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LE MANUEL 

w « 

DES 

GRAMMAIRIENS, 

DIVISÉ EN TROIS PARTIES. 

■ . . 

Dans la première , l'Ecalîcr apprendra les 
principes de l'élégance, 8c l'ordre qu'il faut 
garder dans la diipoiition des mots Latins. 
Dans la féconde ^ les Formaifans des Verbes f 

■ Crées , les Accens & la Syntaxe. Dans la * 
, trgifieme , la Quantité Latine ^ & la hsion '* 
de retourner 6c de Êdre des Vers. 

• • • * * * 
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AVE RTISSf MENT 

SUR CETTE I^OUVELLE :ÉI>IT10N. 

Le m a m V E L des Crammai^ 
riens f£ejl j>as un Ouvrage moderne ^ 
maif on Va rajeuni dans <:ette npu^ 
^elle Edition^ ta le Jaifant paroîtrc 
imprime fur des caraSeres neujs y & 
dégagé £une multitude de fautes qui 
s^etoient accumulées dans prejque tou^ 
^ tes les Editions précédentes^ 

^Ce Livre ejlimable y et oit tellement 
€or rompu , ( fur-^tout dans la féconde 
Partie j qui traite des principes de la 
Langue Grecque ) > qu^il nefi pas 
4iifé de concevoir comment de jeunes 
Ecoliers pouvoiént s^en fèrvir utile-^ 
ment. C^ejl ainji que la plupart des 
Livres ClaJJiques y qui i(evroient être 
plus li/ibles & plus corrects que les 
nutres y deviennent enfin inintelli^ 
gibles. 

On n exagérera pas : ici les foins 
fu^on a (ippprX^^ à la révifion de cet^ 



ir AVERTISSEMENT. ' 

Ouvrage : le Public indigné contrit 
ta plupart des dernières Editions ^ 
fûura bien difiinguer celle-ci i dans 
la fuppojition quelle mérite une pri^ 
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PREFACE 

DE 

L'ÀUTEUR. 

Il ne faut pas que perfonne efpere pouvoif ' 
parkr corrcâem^sm & avec quelque élégance 
une Langue , qu'il ne lâche les mocs dont ^ 
elle fe leit , & les préceptes qui apprennenc • 
• la manière de les unir enfembîe , <5c de les* 
arranger pour exprimer ^S'pei)AéeSf Dans 
toutes les Langues , cette manière fe trouve 
de deux forces • Tune bafle & vulgaire; l'autre 
belle & élégante. Ce n eft donc pas affèz pour 
celui qui veut bien parler latin , d'avoir fait 
amas de quantité de mots latins, & d'en avoir 
chargé fa. mémoire : il faut favoir comment 
on doit les difpo/ër, & en quel lieu il faut 
les placer, quand on les joint enfembîe^ 
pour en compofer Ton difcours. C eft Tavis 
que Cicéron donne à TOrateur , qu'il forme 
dans, lés Ouvrages V& en effet la di(po(]cipii 
artificielle des mots ell de telle importance 
dan^ la Langue latine f que nous voyons par . 
expérience qu'une période prononcée par une 
perionne , paroîc incomparablement meil- 
leure 9 quand on s*eft fervi de quelque' ani- 
lice pour en arranger tous les mots ^ qu'elle 
Teft , lorfiju'ofl les a mis comme ils fe 



ij PRÉFACE 

font préfentés à k penfée. Pout ce fujet , 
J'ai trouvé à propos , pour le foulagemeat 
de ceux qui défirent acquérir quelque per- 
fcdiin dans la connoilTance de la Langue 
latine ^ de leur frayer le chemin , ramaf- 
fant à-peu-près tout ce qui eft plus en ulage 
42ns cette matière. Je n'ai furvi en cela que 
;Cc que les meilleurs Auteurs ont pratiqué, 
comme il eft aiCé de le voir dans leurs Ouvra* 
ges. Je ne prétends auffi , dans tout ce Livre , 
faire aucune dbfervationy que fur ce qu'ils 
jnous ont laiflfé par écrit. Je ne dirai rien de 
rprdre que je garderai ^.«la le connoicra bkSi^ 
^âmment; dans la Table fuivante. 
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l'AELE DES MATIERES 

Contenues & expliquées dans ce Manuel* 

E S défauts qu*tl faut iviur dans le difcours. 
'0i quelle manière il faut c^mmenctr & finir les Périodes 

qui eompofent le difcours. 
"De VËUgance qui fe prend des fubflaritîfs ^ des ad/eo 
.'tifs y des pronoms^ d(ç relatifs , des verbes , des 
adverbes , des prépifidons , des conjonélions , de p/u- 
fieurs particules Françoifes mifes en La/ÎA. 
0ê la maniéré ^exprimer en pUfieurs fitçons om 
mime penfh, 

•^Pratique Latine & Françoife des Règles de VElégana^ 

Des Principe^ de la Langue Grecque. 

Ve la manière de former les te m s des verbes Àâifsf 
• P^S^f^ 6* Moyens. 
,Dej veties Circonflexes* 
Des verbes en. Ml. 
J?es acéetis G)recs, . 
$?€ la Sjiiiaxe Grecque. 

j^gies de h Pi>éfîe Laciâe. 

X)# la manière de hien faire un vers Hexamètre. 
Du vers Pentamètre f & de ce qui eft requis pour U 
faire bon» ■ ' - ' 

vers Jambiq^ $ J& càfime U le faut fair^ 
J>e quelques, mutées efpeces de vers% >^ 
Traité des Créntens, 
Abrégé de la Quantités 
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TABLE 



DES CHAPITRES . ET DES MATIERES 

I 

^ui font traitées dans la première Partie. 

CHAPITRE PREMIER. 

' Jie premier chiffre marque la page ; le fécond^ VarncU 
* du Chapitre. 



D E S chofês g ne dot» 
vent ëvicer ceux qui 
s'éctidienr â Tele - 

^ gance , yag i 
Çuil faut éviter les mots 

^ui (oni peu en ufage , 
. p. 2. art u 
Qu'on 'doit fuir d'être 

obscur , 2. 2, 

Les phri>fe3 poétiques foni 

à éviter , - a. 
Quels cboix de mots il 

taut faire ^ a 4. 

Ce que c*eft que meta » 

phore > 3» 4- 

Q u'il faut fuir le ron * 

cours des irèmes voveN 
les à la fin 8l au corn - 
inencement des mots » 

4^- 



La rencontre & rëpëcîtîon' 
des mêmes confonnes 
eft défap::ëab!e, 4 6, 

La hëf^ence répët-cion du 
même mot n'eit pas 
agréable , 4. 6, 

Les mots qui ont même 
rerminaifon , ne doivent 
pas être mis de fuite ^ 

On ne doit pas finir , plu^ 
fieurs membres de pe*^ 
.riode par des mots de 
même terminaifon, s 7- 

Plufieurs mçnofyllabes ne 
doivent pas être mis en- 
femble , ni auffi plufieurS 
difTyllabes , 5.8. 

II faut fuir rambîguîté dans 
le dilcours , 5. 9. 



DES CHAPITRES, &e. V 
CHAPITRE II.' 

• 

De la P il iode , de fes Parties , & de quels mors on ioH 
ft fervUj i^nr au commenccmênt , quà la fin* 

Les fubftanrifs & adjeéïîfs 
deplulieors fyllabes 
mettent pareillement 9 

10. 7» 

Les comparaiifs & fuper^ 
latils s'y placent bien 
auâiy II. 8. 

On ne fuît pa^ Tordre 
naturel âans ntirange* 
nient des mots latins ^ 

11.9. 



Ce que c'eâ que période 1 

7- I- 

Des parties de la période ^ 

8 2. 

Des pieds qui fe mettent ay 
commenceipenc , 9. 3. 
Des pieds qui fe snettenti 
la fin 9 KO. 4 

lies verbes commencent 
Sl £ni/rent bien la pé- 
riode y 10. 5 



Les participes en dus ^ Fiufieurs particules &.con 
dû » ium I doivent fe ' jonéitcns , aiment le 
jnettré au commence- commencement de la 
mène ou i la £n de la* période ^ il*' lO; 
période, 10. 6, * ^ 

CHAPITRE IIL 

D$ l'EUgance qut vient de la difpofition dès nom 

. Subfiunxifs'. xd. 



Qtiand on met quelque 

chofe entre Padjeélif & 
le fubriantiF, le fubltan- 
tif eA mis le dernier ^ 

X^e génitif dunom'fubftan-- 

fif eft mis devant le fub(^ 
tantifqui lé gouverne , 
&il eit bon de mettre 
quelqire chofe entre 

€UX , 1}. d. 

nom répété deux fois 
divers cas^ aime d*a« 



voir ces cas près Tua* 
dePautie, ^. 

Le fubilantif fe prend bien 
pour 1 adjeâif d'où il eft 
dérivé y 14. ^. 

Le vocatif fe met dans Ir 

période , 14. 5. 

L*ablatif sbfolu fe mec on 
au commencement de 
la période ♦ ou immé* 
diatemènt devant le ver^ 

be , . , i")* 

Les noms de fignificatioo^ 
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# TABLE 

cppofée ft mettent lès Les épitlietes qrf&n fomir- 

uns après ]e.s autres y aux noms propres , fe 

x<. 7. meîrent (Jevant 1.7. 9.* 

Quelle doic être là. di(pofi- On dit mieux g^erî^/s A^*- 

lion do pVonom^ ^ do* minum ^ popujtuf Romoi^ 

UQm &, da fumoin ^ nus y. res gcjice , qu'au-* 

16. 8. treineût, 17, lOs 

CHA.PrTftE IV. 

la difpûfnion. d^s Adjeâjfsj des Comparait/s & 

m 

Les ad)e6>ifs qui. ont. plus Devant les. compara cifs >^ 

de (}'liâbes que les fubf". * on ne m6t pas ihitltitm y, 

cantifS) fé mettent de- pai^ùm^SLc, zi. 8. 

vant , 19. I*. Au Heu de /(?iïf^ ,.^tffl«^3 

Entre l'adjeflif & le fubA on mec bien ro , , 

tancif, on met bien un devant le comj^aracif , 

adverbe, 19 2- ibiJ, j 

Quand on parle de Djeu ^ Quo fe change en quèif 

il fàuf:)ûindra l'épithece s'A. ne fiiit g^s de corn- 

immortalis ou autre paratif , * 

fembkble , * ^9 Longe fe met bien avec 

Ii*adje61if folust a, m^/,. Jes comparatifs , les fu- 

fe met bien au Uea dje ' perlaiifs les verbe$, 

r^dverbe/b/im, 19. 4. . é*exjcellcr , diflerer , à " 

Le comparâtîf & fuperla- autres:^ ikid. ' 

tif étant mis après lo-ir Alagis fe doit clian^er en 
- fuli^antif dans h pério- major , quand on fe fert 
4e , fe mettent après» à ' de périphrafe pour ex- 
moins qu'ils, ne foient. prhner un.*mot iimple 9 ' 
de deux, to. 5. 22. 9. 

Pr/Vr &. pojhrior , figni^ Minus fe change de même i 

fient premier & der- enminjr, 22. 9. 

nier , ii on..ne parle que, On augmentela figniiicar 

de, deux ) 20. 6'. tion^ do fuperlàcif par 

Superur & inferior fé met-.. diverfes, . prctcules ^ ^ 

teac bien en. lâ place 2] 10^ 

dç5 autres cp.io.pa rat ifs , Après le TuperlatiF , ces ^ | 

7^. f4ço^ de parler ..^.jui. 
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DES CHAPITRES, «ic. vij 

foii au monde , ou gui Après le comparatif , > les^^ 
Je pûîfi , ne s'exprîmeat parricalesf de^ s*ezpri* 

m 

CHAPITRE V. 

Dê la difpofition des Aàfeâlfs qa*on appelle fgnes , 

& des noms de nombre ^ ^ ^5* 



£res adjeâifs qu*on appelle 
fignes, aliquis f quivis^ 
Jolus , ttWuj, &c, femet* 
tent après leur fubilan* 
tif, 26. I. 

Omnis & nullusy & les 
mots négatifs , fe met- 
tent au commenceipent 
ou à la fin de U pério- 



de 



16. 



2. 



Qui/que fe prend pour om- 
iiis 9. en deux endroits , 

Utef pour 9 itfi , & n<ii r«r 

pour nuiîus , quand on 
ne parle que de deux 
cfiofes , a8. 4. 

3\t/i5 /or , tan tus , onc 

{>our corrélatifs , qua^- 
is f quot , quantus ^ 

2%: 5. 

Tantum , quantum , çuii , 
aHquid , frc. , fe met- 
tent bien en fubâan- 
tifs , aS. 6. 

Omnis y nuUtis , & les 
nonis de . nombre , fe 



mettent entre radjeâif 
& le fubftantif, iÇ. T. 
Les noms de nombre le' 
. mettent après leur fubf- 
tancif, 29. 8, 

S'il y a une ptépofition , 
le nom de nombre fe 
mertra devant le fub(^ 
tantif, 2g. 8i 

Le nom de nombre qui 
s'exprime par deux mots 
Se une conjondipn 
veut avoir depuis vingt 
jufques i cent, le périt 
nombre le premier , 

2g. 9. . 

Quand on ne parle ^ue de 
deux , on dit unvs & 
alter ^ ou deux fois aU 
fer y ^O. lo\ 

Aliquot fignifie quelque » 
en manière de nom-' 
bre , ibid. 

Des différentes efpeces do 
nombre y JO iii 

Du nombre cardinal &;dà • 

* nombre TOi//^> ï-*» 



a 4^' 
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vTiJ TABLK / 

■ 

CHAPITRE Vï. 

De l^tU^ance qui vient de la difpojltîvn dét 



Pronoms , 



les pronoms de première 
& féconde perfonwedoi- 
venc qneîqnefois êcre 
exprîrnts devant les ver- 
* bes , ^4. I. 

Les prônants accufacifs 
jne j re ^ je , nos , vos^ , 
fe mtttenc après les 
inririitiis &. les partici - 
pes > H; a» 

Xes pronoms adjeélih fe 
mettent aprèsleur fiabp. 
tantit, ^«;. j. 

' S*il y a une prépofition , 
ils fe mettent devant ; 

& s'il y ^ ^" J'^i^^^j^ 
avec le lubliantîF, ils fé 

^ mettent entrVux , '^bid. 

jLespronoms poffc»P.fe s'ac- 
cordent avec plufieurs 
fubllandfs fous-enien- 
dtts, ^ 3.^. 4. 



Plufîeurs pronoms i^uvtt 
même phrafefe joignent 
bien enfemble , ^6. 5, 

Ipfe , joint avec d'autres 
pronoms , aime être à 
un autre cas, ^6. 6. 

Hic & illf fervent pouf 
exprimer le pre>nier & 
le dernier , 7» 

Ces pronoms françoi>| 
cefui^ celle , ceux . ou 
celles , devant un fubf- 
cancif^ ne s*expriment 

, P«»> ^ ?7 8- 

me-, ipe-f lUe , le pren* 

nent en diflerens Tens~t 

Au lieu des pronoms hic ^ 
ifte^ aie l is , on meC- 
fui , &c fuuf^ a , i/OT , 
quelquefois jj8; xo. 



CHAPITRE VIL^ 
Pe V élégance. Ç^i vf^nt de. la difpofitiûn ie$ 



It y a- deux fortes de re/g* 
tifs r 4h ^ 

Le relan'r ^uf , qutp , guod-^ 

1 7* • ^ 1 / 



relatif ^i//, ç^^r ^quod ^ 
au lieu des relatifs //^tf 
<S: /s , 44* ? 



^ fe met bien dans la pé » ^.7/ fe met bien fans avoir 

• riode immt^di a cernent is ou ///g pour ântécé ^ 

devant le verbe , 44. dent ^ 44. 4. 

Oô" met élégammenc le Qui fe mer bien. fans aucuo-. 
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DES CHAPITRES, A'c. fit 

antécédent exp rimé, & gualis , Se is au !reu de 

taliSf 46 8. 



ea (bus- entend aliquis ^ 
ou quelque choie fem- 

blable , 4'^- 5- 

Qui fe met quelquefois au 
iieu des pxépQlàiions pro 
ou fecundàm , 4V ^ 
Çifi gouverne le fubjvnéitf 
en cinq ôccaiions, 46. 7. 
Çi^i fe mec bien au lieu de 



Qui (è die bien â l'abiacif 

pour cous les genres , 

47. 9. 

On met bien avec coocea 
forces de verbes, 
quid'^ ttihil ^ oUquid^ 
&e. en Aius-entendafiC 
unep^poiiiioB, 47 lo. 



CHAPITRE Vin. 

De Inélégance {i/î vient de la dijpofnion des 

Verbt^Sy 48% 



hes prépofîtions qui ont 
un fens iodiécerminé, 
s'expriment par Vimpgrm 
fonml pûffif^ ou par la 

^ j5rro/!£?tf perfonnedu/w^- 
jonâifsi£[\t\ ou bien par 
eji ou 9 avec riofi- 

les verbes ntufret ont un 

pa<!îfimper(bnnel, mais 
les déponens n'en ont 
pas , * 50. 2, 

On fe ferr mieux de. la 
troi/ieme perfbnne tei^ 
. minée en , que de 
celle qui ett en runr ^ 

50. ^ 

fe ferc de la féconde 
perfonne en rf ^ dans les 
verbes paffifs , ibid, 
Qn fé fcft;- mieux d'un 

temps qui a une Jynco* 
ge^f que fans fyncope , 



L'infinitif pa0 cf! plus 
• ufué que Taâif, & oa 
s'en fert bien après te^ 

imp^rfonnels poffum , fo» 
lo ^ cupio f necejfe eflf 
&c. 51. 5. 

On fe fert de |F0^m , avee* 

* .rinfioitif, pour expri- 
mer ces mots ^pojlèile , 
inwpffihih , • ibidï 

On fuppr^me bien vr &l ne 
après plufieurs vejrbes ; 
& on met le fuivant aft ' 
fubjooélif ^. 52. 6» 

Après oportet y \hlù , ci/- 
p/o , on met bien le 
panicipe du pariait pad 
ïi(y — îhid'^ 

Les verbes qui^ iigntfient . 
mouvement de quelque 
lieu, font plus ufites que 
les autres , Vî- 7- 

Deux verbes adifs étant 

atu pi'é^iBxit y le premier. ^ 
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X T A B L E 

fe change bien en par- n*ont 
ticipe paliU, ^{ 8. 
Ee Aîpin en wm , avec l'în- 
finiiif iri , eli plus en 
ufage pour e^prinVer 
un Futur raffiF, que le 



pas de fopî/r y- 

54. 10, 

danij 

Y ablatif j avec la prépo^ 

fuion , 54, 



Les verbes prennent: fou^ 
vent un da, if lieu Je 



I I, 



participe en cfu^ , , De quelle manière on 

- àum ^ zxec ejfe ^ 54, 6; réfoiTC les iremps de 

On fe fert ée fore , pour l'indicatif & du fub- 

fuppléer le futur d"ë jondif dans l'infinitif^ 

Finfinitif des verbes qui' 5 5. i z. 

CHAPITRE IX. ^ 



Continuation âe Vélégance qui 
dijpofiiion des Verbes y 



fe prend de lu 



Au lieu de volo^ ^ cupio , > 
qui ont Jî ou cum devant 
eux , on met le parti- 
cipe €Q TUS ^ a f vm y, 

60. 5, 

Après euro , loeo , do , on 
rnet le participe en dufj 
da , dum , 61.^ 

De la manière de fe fervir 
de jubeo , & des autres • 
verbes de commande* - 
ment , Ci. 7, 

Le \nerbe ne go fe prend 
bien pour^/co , ^"ivi - 
d'une négation , 62, 8, 

Après me ml ni , le temps-^ 
préfent de rintinîtif eft 
ufifé au lieu du tempS' 
paffé , ihid. 

On met devant Tinfini- 
cif un datif de per^ 
fonBe j quand il y 
quelque adjedîf ou-< 



£e futur de l'indicatif fe 
réfou: par le participe 
futur avec ftm ^ f$ ^fit ^ 
&c, quand il faut le 
mettre au fubjoniflif à' 
caufe de quelque parti- 
cule qui le gouverne , 

58. 1. 

On prend bien un temps 
pour un autre en diver - 



tes 



rencontres 



2. 



Au lieu de mettre le verbe 
â l'infinitif , à caufe 
de la particufe que re* 
tranchée , on la met ' 
bien à l'indicatif, mec- 
tant le premier verbe 
entre deux virgules , 

On exp ri me lé temps pafle 
de rindicacif par le pre ^ 
fent de i'inhnitiF^ & on, 
fûus^eoptend cœpii\6o^^. 



UES CH APITRES, &e. 

verbe qpi le demande, Ira/cor y fuccenfeo ^ 2\n\ent 

62. g, mieux le datif qAie l ac-- 

Flufieurs verbes qui pat«- cufaiif avec la.prépofi- 

fenc pour dëponèns^nc tbn , ^ îbid. 

coirimims , & ont queU* Ce verbe muto. aime mieux* 

quefois la fignificauon I-aîjlatîFfans prépoficion,. 

paffive , 63 iO. qu'aucun aucre cas avec 

Jte verbe maneo âgaifie une pr^p:)fi lion , Z^/^.- 

plutôc s'arrêter , periîf- Manière de fe ftfrvir <k de 

1er 9 perfévérer , que placer comme il faur. 

demeurer oii;babiter un dans lë difcours , le ver^ 

lieu, 64^ IT. be/ur» , ^? , f/?, 65 i|. 

phflum fe rerranche bien Des géronJif» en di , do ^ 

à\\ dircour& en pluiieurs dum-^ ti, de leur ufage ^. 

occafioas,. 66. 

G H A PITRE X. 

Continuation de Inélégance qui vient des Verbes 

& des Adverbes $ 68*. 

0CS verbes ifiquio 8c aio , SiFpi efl: mis quelquefois- 
pris pour diVo , 69. !• pour foie 0 y & foleo 
Pe quafo , pottç ro^o 1 pour fcepi ^ 7J. ^, 

i&rJ. . Des adverbes antequàm 

On ne dit- pas bîeo * aou fjrinfquàm ^ fojlquàm ^. 

/ao , mais A^ai fii^ ^ ' ' 7^. 7.^ 

ou nef cio y. ibid, D€Vzdverhemogis^&, Jela 

Non queo v^ut mieux que- conjon^lonrquàmyj/^ ^t, 

> n^jii€i?-ou non poj^um , iVun Jolùm-j non rantuni ^ . 

ibid; non maJi^ffedenam , us 

Tant s*in faut -y bien Join- quidfm , ibid. ' 

de , ott que , 70. ^. Des adverbes fer} , r^r/f 

B^ea s* en faut qsie , rien dàm ^ prout y vulves ^ . 

ne s'^en faut que , ibid; • 74 9. 

De l'adverbe négatif non , Dans le dénombrement 

&> de €>n'. régime qu'oa^-iai^, on te doîr* 

ufage, 71. 4, pas fe fervir.de i*. 0^* 

De la particule yxe ,.75. t^. 3^. 4*^. 5' 75,10.^ 
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xï} . TABLE 

entre fort} ^ fonaf^iy adverbes &l Szm \h 



forfitan^forfan ^ 75 il 
Après les adirerbes coatrà , 
jecà\ y allîtr f mqui ^ 
periffdi j on eitprîme 

que par ac ou atque , 

76. iz. 

Pifindè » prend encore ut 
ou quafi pour ^exprinrer 
la même parcfcule , 

Les fynonymes font bons 
dan* Je difcours , ce qui 
& fait même dans les 



conjonélions , 76, i ^. 
'Tandem fe mec dans, 
rinterrogation comme 
parricuré explecive , 

77. i?. 

L'ufage des adverbes p/a- 
omnino , prorsùs 
fonditùs' 9. rajdicitis « 

; . . , 77. 14- 

Après idcirco , proptereà , 
iJtf3 j on met çuorf ou 
g/uia ^ ou quaniauk , 

78. * i4#^ 
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X?^ VéU'^ance gui vUnt Âes. Prépofuio^ns > 751^ 



De. k difi'éreiTce & dès 
diverfès fignificacions 
des prépoficions à ^ ab ^ 
ahs , I. 
Â Sl ab fervent â expri- 
' mer difterens oâices.y* 
" ou charges « eômmo à 
fecrêtis , fecrëtairc / 

80. r. 

Elles fervent auflî à expri* 
mer lesfurnoms, ibtd. 

Pe l'ufage & delà figni- 
ficacîon de la prépoficion 
ad^ ^ ' 81,2. 

De Tufage & de la fîgni- 
fication de opud , 

8r. i. 

Dé la diâerence deHT/i/r , 
& eoràm^ 8â. 4, 

Tous deux deviennent ad* 
verbes t ibid^ 



La prépoiitîon in gouverne 
raccttfanf en douze ^'^ 



^ férences occafions ou 
divers fens , ' 8^. 5. 

Etlé gouverne Pablacif en' 
arois différences pcca«» 

Elle prend indifféremment 

Taccufatif ou Tablatif 
avac plufieurs verbes^- 

ibid. 

prëpofîtion fecundàm 
adrveffes figniâcaîions, 

86. 6. 

Des diverfes fi^nificarions 
& de l'ufage de la pré'- 
pofidon , 80. 7;' 

Sttb r veut r-accttficif en- 
trois occafions , & 
Tablatif par • tout ail- 
leurs, 87^8! 
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DES CHAPITRES. &c. xîîj 

Pfê a ùjft diSèrmtes figni- cas qu'elle gourerne y 

ficacions. , 87. 9. 90. ta. 

Pf£p iigniiie i cmufe , dt^ Tenus fe ' met toujoart 

vans & en cemparaif jn , après le cas , iwi. 



1^8. 10 
Ob fignîfie devant &, à 
eau/i^ 89. II. 

Pfonttf ficni£e à cauft ou 
auprès n îDi<3* 
'Prœter fignifie excejtié , 
€ff outre ^ P^^^ f devant 
ou â/i/i; ) tbid« 
On mec quelquefois la 
prépoficion après te 



Ce que fip^nîfie hafle^ 
nuSf eatenkSf quatenu^^ 

ibid. 

Ferfui & ibiuc ad«- 

yerbes , /Aîrf. 

La prépofition cwn fe met 
après le cas des trois 
pronoms primitifs & du 
reladfjfoi, 91. ta. 



CHAPITRE XII. 
De V élégance qui vient des Conjcnélions, 91 



De la conjonélion & , Se^ 
• ' de (es (y non y mes , & en 
,. que! endruU 01? doit 
s^en fervir , 91 I. 
Ei k mec au commence-, 
snenc comme particule 
expiëtUé y pu pQur 
etiam^ p^. 1. 

Les conjonflions fe dou- 
blent pour attirer plus 
de réflexion fur les cho- 
fts^f * . 94 

"^e Tufage de tuât , cim^^ 

p;;is pour hrfque^ 



brement des parties 
d*un tour, ne s'expri- 
me p^s , 96 4. 
,P«fS conjoRulioHsaJver/a- 
cives , & de leui* ufa^^ ^ 

QutJem ' & equidem y 8c 

leur ulage , ' 97. 5i 
De la conjonélion e^itm 
,^ de/es, fynonym'es^^ 



le! 



ta 



/Il m 



quand , veuc bien aroir 
lari^i l'autre^ niem bre de 
^ lafieriode , *é''7. 

^ fayoîr y mis au corn- 

^ ikiéiq^cêmeac du dâiom-* 

• * ■ 



Eacm (e met après les mo* 
nofyllabeç & les nép^a- 
tions , ihid\ 

Ut gouverne le Gib)oa;lif 
^ . en '^quac/ret pccaiions'4 

; * . " ICO' i. 

Vt gbùrérne Y^iiAiîcattf m 
cinq endroits , 10 c. 8» 
(^ucf prend poux uté 
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«iv • T A B L E . . 

qnanci il v a on compa- met ordîaaïrèmeBt^M^ 



, *ratil\ ibtd. 
les conjon(5lion5 wr , ne ^ 
^- Ji ^ càm , dùm , cur j & 
femblables., fe meuent 
'.après quelques mocs^ 

10}. 9, 

La copjonftion fi , deman- 
de rindicatir quand elle 
fe réfouc i>i^n par puif^ 
que y to^ . lo. 

£lle .demande le fub- 
jonflîf , quand eHe ne 
peut s'y réfoudre , 
. 104. 10. 

^près fi dans une propo- 

' ûùon condidoonée ^ on 



De la conjonélion cùm , St 
de (on ulage , 105 10. 

Des 'ConjooèltODS 
eiiamfi , tameffi \ quaa* 
qaàm , /(cè< ^ quatnvis ^ 
&L de la'maniere de s'en 
fervir , ro6. 11. 

An. &L ne fe fuppriment 
'bien dans rinierroga- 
tien , 106. 12» 

Les particules înterroga- 
tives étant après un ver- 
be , demandent après 
^ elles ie f-ubjondif 9 

107. 12. 



CHAPITRE XIII. 

iP# l'iligancê qui vient iê quilquis^fMicuUs fiançoip» 

bien exprimées j & de quelques autres remarques fort 
' unies ^ar plufituis fd^ods de parler ^ . 1 08. 

ïîirtf , pris poûr.Tnarquer* 
la durée ' ' ' ibid. 



Si 1 parjicuie tondîtîaa- 
nelle'ï 109. i. 

Si , accompagné à^WQ 
^•^négatîon, 'i^id. 
A'S « w nné hégàiiôn ^ 
^fWîvl de ces aurres par- 
licuies f/fci moins , <iu 
^,/noins , &c. 1 10. I. 

d.evant pn adjeflif ou 
»• un adverbe ;''^ iéiVr. 
Sty z^ nh'Sêrbè de 

'^douter , joonrtvuie , /a- 



2a/2/ . pus pour'marqueY 

-lit. ^ j ^ 5 , J ^ 

la grandeur ou, la me- 

* fttejdes chofes ibid^ 
Ttffff, 'pris pour marquer 

la qualité , l ia. 2. 
Tant j mis avec un v^rbe , 

• < - ^ / . ' iij^. 
Tarit que\ mis devine un 

Y€4>e, '1 ' 
^u. nêu , devant Hnfini- 

ni:, wid, 
rcnr , pris pour défigner Jans . devant un, .noip' i 
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DES CHAPI 

m ^evaoc rinfiniiif 
prefenf , tbiJ. 
ns , devant l-infinUiF 
paifê I ibid. 

après les particules 
ifin que , va que , en forte 
jue , lorfque | Se fem- 
blabrles^ 115 5. 

if mis après alius Se (es 
îérivés I 1 1 «5 . 6* 

, après Idtm ^ 1 16 6. 
ès // & , on retran- 
he les deux premières 
yiiabes de aliquis & de 
iliquandbt 117, 7. 
'ès fi Sl ne ^ on met 
i/t2 pour le féminin fin- 

ilier & Je neutre plu- 
iel de quis ^ 118 .7. 
es num ^ & après le 
?Iarif ^Mi , qaœ , , 
1 met encore quls y 
is au lieu de aliguîs ^ 

118.7. 

fè (êrc de qmfquam 



ou quîfpiam , ou m//us ^ 
au lieu de aliquis » dans 
les proporicions nëgar- 
tives ou ioterrogacives, 

A19. 8. 

Dans les mêmes propofl- 
tioos négatives ou in ter* 
rogadves, on mec iiii- 
quàm au lieu de aliquart'» 
ao y & ufquim pour 
alicuhî , ifio. 8, 

On die mieux nec ullus ^ 
que ù nemo ; & nec un-* 
quâm que & nunqaàm ^ 

ibid* 

On répète les mots inter- 

rogacifs 8c négatifs , les 
pronohis , les prépoii- 
tions & les conjonC'- 
tions f " iflo. 9. 
Comme il faut exprimer en 
latin ces particules afin 
de , pour , à , mi(es 
devant les infiniiiia » 

12a. lO. 



CHAPITRE XIV. 

Viliganet qui vient i^s figures ds Confiruétion 

cu$yniaxe^ 123. 

'appojStion , Sl pour- De la fyllepfe , 13 1 . y. 

oi ons'eaferr, 124 !• De Vhyptrbate.Sc de (es 

Ellipfe ^ 8cc^ izy z efpeccs, 13 ^, 8^ 

eugme Sl de (es croîs De Vépanalepfe , 134 2. 

eces , 119. j. De Vénallage , 134. 10: 

proiepTe f 1)0.4. De VhelUnifme ^ 135.11. 

fynecdoche^ i\o.^. Dtïarchaïfme ^ 136. I2« 
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AP1*£*ndix cil l'on ExempU de cette vam^ 

explique divers moyens tion , 185, 

• d'exprirrer une propofi- Conclufrcn, i86, 

tion en diveries façons, Morceaux tirés Cicé« 



éepuis tyj. juiq. i8). too 
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.PREMIERE, PARTIE. 

-De l*Elégance du Difcours , 8c de POrdre 
^u'ii £sLUt garder dans la dirpofiiioa des 

•mots LaÛBs* 

^t' : . . . 

— " . .j', . -I ^ ■ I 

CHAPITRE PREMIER. 

Des'' choféi qut èoivënt épiier cmx qui * 
^ récherchent V Elégance. 

-" REGLES LATINES. 

d'^ieloqiieniîain al^ii-. non ufurpandip. 

re;»volend ffagiemb^. 4, Verba. icil^çQd^ fa«c 

ne /O^^ibtetà & «mi* /conlbfiancia'f iMropcta.^ 

dOBi*'vér)>ai ' iififaca & honeiSa^. 

racîonis obfcuricas vi«* 5. Concurfus vocaliuinja* 

ida eO. compcam reddicoraûo* 

tOCfttijonca Boéticse neow 

P. * . A 
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A Des chofes qui /ont à cvlur 

6. Ejufdem licteraE aut 8. Contiiiuatîo pluriunrî 
> verbi vitanda eft nimi^ monofyllaborum vel 

frequentia. . diflyUaborum auribus 

7. Fugienda efi connnua- . • eft.ingratal 

dô mulcamm diétionam 9. Ambi^uitas in v«rb» 
eamdem omnino éenni* confufam reddû ora«.i 
nacionem babenâum. / noQem. 

EXPLICATION . FRANÇOISE 
' . . M Régies prçcédintes. 

s. /^Elui qui veuc devenir éloquent , doit être 
V> âttendfd éviter les mots qui ne font point d'ua 
tifage ordinaire ^ comme ia plupart de cevX/â' Apulée , 
de S^mmaque & d 'aucœs femblablea Ameura. £c èom« 
ine^il n*y a perfbnne qui ait jamais mieux parlé que 
Cîceron , il fe doit régler fur lui f & tâcher , autant " . '* 
qu'il pourra , d*jmiter la pureté de fon ftyle. 

a. Qu'il évite fur-tout d'être obfcur ,& pour cela 
qu'il n'embai:irafie pas mal à prppos fes mots les uns 
parmi les autres. S'il mer quelque choie entre la diéKon 
qui régit & celle qui eft régie , que cela (bit fort court , 
ôcn'embrouiJîe aucunement le fens de la phrafe. 

3. Il ne iaut pas non plus qu'il fe fer ve de jphrafes 
poétlqti6s ; car autre doit être la phrafe des roêcèr, » 
ancre ^le dés Orateurs. Par jeccén^le t& pour dire 
vivn 9 il yottloic le fenri r de vUaUs lumnis auras ducm ; 
quoique cette iaçon de parler foit bonne dans un Pofte ^ 
elle feroic néanmoins à blâmer dans le difcours ordi- 
aaire, il iâut juger de même de toutes les autres façons 
de parler prife^des Foêçes ^ fi vous exceptez néanmoins 
les comiques \ tels que ibnc Térence^tt Plauce ; mais 
parciculiérement Térence , dàntleAyle eft ezcldlnet 
mène pur y de forte que l'on peut fort bien s'en fenrir ea 
loutes rencontres Sl même dans la proie. • 1 

4. Pour donner dekgrace au dilcours, il fautibîeii 
"ribotfir fts mois ^ & ne pas * toujours (e fervir des 
«liersqu'oo^trotnreiians les livres, ou qui fe preMMit 
â Tefprit. FoUràire ce choii^ t il fiucbien concevtâr ce 
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dans tEUgance. Clf AF. I. ^ 

•qif onNieeuc exprimer ^ & chercher des mots Latins, qui 
«^pondenc partàicement i l'idée qu'on 7euc rendre ; 
f>t>ur cela on doit examiner la force des macs donc on' 

veut fe fervir : i\ Ton en fait plufieurs ( ce qui feroîc 
«éceffaire pour bien choifir ) il tauc préférer première- 
ment cens qui Tonnent le mieux , tels que font les mots 
jqtii ont plus de fyllabes, les fuDerladis , les compofés: 
«tnfi on fe ^rvira plutôt de fcHgrûtus , que de fcwUftus^ 
•en dira mieux Iochs ad diandum amph^imut t que M*- 
flus : domus tota cooflagravit , que flagrant. Seconde- 
ment ii faut préférer les mots qui font ufités oar-tout ^ 
^ ii ceux qui font peu ufités & particuliers a qaelquç 
peuple : ainfi pour dirèiin cheval , on fe fervira ffcieoaç 
mot equus 9 que de canthenui , & de cafa pour dirë 
«ne maîfomiett^ ; que de mapalia , arum , qui eûxkk 
mot Africain. Troifîémement on préférera les mors 
honnêtes à ceux qui laiffent dans l'efprit une idée peu 
honnête: on ne dira donc pas , Glàueifttrcus Curiœ , 
mais plutôt pr^ftfttiii, ded^as^ infama Caria ^Glaueia afi $ 
tinfamiêda Sinaf\ parce qijeflereus ^ fumer , étant appli^-» 
qué â un homme , préfente une idée peu honnête quoi- 
qu'il ne choque point, quand on parle de l'agriculture. 
Quatrièmement il faut préférer les mots propres , i' 
ceux qui le font moins , je me ièrvirai plutôt àepiatasp 
pour marquer !e^ devoirs & les rdbeâs des hommet 
envers Dieu , & des enlâris envers 'leurs pareas , que 
d*offiçium ou obfequium : &l de chariias , pour fignifier 
ï'amo\3r qu'on a pour Keu , pour la patrie , pour fes^ 
parens que du mot amar ^ ^ui fignifie amour en * 
général. 

Ce n^eftpas , quand |edisqu*il faut prâërerlet moct 

propres â ceux qui ie font moins , que je veuille rejeter 
les mots métaphoriques , qui font fort en ufage chex 
les Orateurs , & qui en effet donnent beaucoup de 
' grâce au dîfcours , quand on s'en ferti propos, oaiot 
Auguflin définit ainfi la métaphore vVe ra propria ad 
nin propriam 'verbi aticvjas ufutpata tranftoHa C*^«-â« 
dire, le tranfport d'un mot, que Ton dépouille àe la ' 
propre fignification ,pour luiea donner un autre , qui, 

«quelque rappori ou reil^mblanee .avec^ie : exem*- ' 
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4 J^!^^ chofcs qui font à éviter 

pis 9 fivo.iis dires incenfus irâ ^ enflammé de colère t 

ce mot incenfus quitte la lignification ^jnîluî efl propre , 
étant appliqué au feu pour fignifier la chaleur & le 
feu de la colère : belli vulnus , ce mot vulnus quitte ià 
propre fignification de plaie dans un corps naturel 9 
pour fignifier le mal que iàic la guerre â la République > 

Î[ui efi un corps moral. Cicero clariffimum ihquentià 
umen , ces mots clarij/îmum lumen quittent leur propre 
lignification , pour nous faire copnoître que Cicéron eft ^ 
fptre 1^5 ûçaieDrs 9. ce .que la lumière eô dans le 
inonde 

l 5 II eft fore â propQ$ 4'éTicer encore 9 autant qu9 
Ton peut, une fuite de mots qui ûtAffentSL commeo» 

cent tous par des voyelles; ainfi vous ne direz pas: 
Jlpfe egoomnia ppeta ogo ardua \Tnzis vous changerez 
plutôt quelques-uns de ces mo;^ « comme , par ex^m- 
plç , û ^0us dtfiez i.^g0 prêter ardua nihil aggrêdior ; 
|é n'entreprends rien qui ne foit relevé. 

6 La rencontre d'une même confonne dans deux 
ou plufieurs mots confëcutifs , rend le difcours fort 
âpre &L défagréable à l'oreille , comme l'on peut le voir 
âans^cet exmple: Rex Xerxes flabat trifiis. Le Roi 
Xerces était dêlout iiin tnfl^. Vous devez- encore faire 
le même Jugement d'un mot répété trop de fois dans 
Tç difcours , comme fi vous difiez : Cujus- rationi ratio 
^onextet \ ei rationi ratiç non ejlfidem habere. Il n efl 



foit en les difpofaht autrement ; comme fi , au lîcu 
des exemples précédens , vous dites , triflis erat Xeras, 
Qu biçp , non e(l habendajides ei rationi cujus ratio 
itj^trtl ncijt pûttfi. 

7. Lçi^mots qui ont même termînaifçn , ont p^reil*- 
lement'mauvaîle grâce , lorfqu*îlsfont confécutivcment 
joints les uns aux autres , comme en cet eacemnle : 
Veniehant emnes fupplices ^fientes , ploranres , obteftan'" 
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^dam t Elégance. Chap. l. $ 

pas moins encore , quand ils fdnt I la fin de cliaqué 

membre de période , comme l'on peuc voir dani 
l'exemple fuivant: Ut -primùm negotiorum graviffimo'* 
rum caufâ BafiUam penimus y priujquàmjudicês j fuibus<m 
cumfuiura nobie ree erat ^ adiremtis ; CûMmunt omnium 1 
epotcuot eramos , confenju fupplîces proeubaimus , £p 
iutetanm loci Genium multis precibus irtvôeopimus. Cettë 
période â peu de grâce , & ne fonne pas bien , parce 
que tous les membres y font terminés en us : ce qtfe 
l'on peut néanmoins éviter aflczaifément en changeant 
la difpoficion des mots ; comme fi Je dis; Us primkni 
negothriim graviffimQrum caufâ Bajihafu. ifenimus^ 
priufquàm adiremus judices , quibufcum fufura nobii * 
tes erat ; communi omnium , quoiquot eramus , confenfu y 
jfrocubuimus fupplîces , & tutelarem loci Genium mulrif 
precibus invocavimus Au/S tôt que nous fume^ arrivée 
â Baile pour des affaires fore importantes mnc que 
d*aller trouver les Juges avec qtif nous avions i tTû\xer\ 
nous nous mîmes tous â genoux d'un fentiment una-^ 
nime, & nous adreifames nos prières au Génie tucélaire 
de ce lieu. Remarquées pourtant en paifanc , qu'vine 
période n'a point mauvaife grâce» quand il n^'a qité 
ou tfors meml^res qui aient la même termrnaifbn } 
mais bien ^ quand il y en a plus de .trois ou quatre de 
fuite. 

8. Il eft fort bon auflî d'éviter une fuite de mots 
d'une fyllabe ou de deux fêulen^ekit ; car cela cû fort 
défa greàble dans le difcotii^.l^emple : Ifanc m Adk 
hie non fehi ; il ne nous fupportera pas en cela. Mutti^ 
ego vidi viros bonos , nihil ftbi prcpter panerri àptahtes^ 

. j'ai vu beaucoup de gens de bien , qui ne demandoîenC 
rien autre cbofe que du pain. Vous rendez votre 
difcours beaucoup plus^él^nt vous avez foin de le 
djverfifier, mêlant les mots â*dne fylla&e avec ceux 
de deux ou de plufieurs. 'Ce n'eft pourtant pas un 
défaut , quand ces mots ne font pas plus de quatre 
de fuite. 

9. Pui(que le difcours ne feit i autre chofe qu'à 
fe étire entendre ; c^iii- U fans doute eft le plus^looa- 
ble 9 qui fe rend le ^ua incelUgible \ pourvu néaiimotQt 

. A j . 

» ^ 
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(S ^ Des ckofcs fui font À dvîur &c. 

qu'il fe ferve de mots etioîfis die feçons de parl^ 
Tttlîtëes chez les meilleurs Auteurs *, car il ne faut p^J 
s'imaginer que pour mieux faire entendre de tous, *^ 
ibie jamais permis de fefei?tr de mois groffiers & d^ 
p))râfespeii Latines tels que font celles dont (ê fer fie 
Vulgaire ignorant. Or une des chofes qui embrouille 
davantage le difcours , & qui le rend moins intellîgî- 
jle c'éft T'ambiguiié dans les mots; telle eft celle qui fe 
rencofttrç quand oa retranche un que qui eA dans le 
fran^HS ^& quej'oii met après le verbe à Tinfinitif ^ corn» 
91e dai^ cet exemple : (amm êft homiiiêi Pêim amnrt. 
Oii ne /fait fi ce (ont les hommes qui aimenc Dieu^ 
ou fi c*ell Dieu qui aime les hommes. Ou bien en- 
core quand on met le pronom fui ^ fbi ^ fe ^ de telle 
forte qu'on ne fait â qui il fe doit rapporter , comme : 
Lipiaus 6: Lintulas adiérê Ceefarem^ affirmantqtirwm 
fui caufà multùm hiorare. On ne fait fi c*eilr pous 
lui-même que Céfar travaille ou fi c'eft pour Lepidua 
tç^ulus. II. ne fera pas difficile d'éviter ces amhi« 

faites ên retournant par le paiÇf les exemples fembla- 
les à celui que nbu3 ayças «ppotlié fe premier : Qnum 
â homhn^ I>eo amari^^on Cimm.0ft ab hominibu» 
psum amarL Ou bien a]OUtdnt au fécond exemple & 
a d>utres femblables , le pronom ipfe , a , um , félon 
que iè François le demandera, comme : Lepidus 6r. 
Litauii^ aiiére Ccpfofm f affirmantque eumfui ipforum 

cûufâ multimkb<^^^* Ç^^ ^^^^ 9^*** faudra dire , & 
^c*eft pour Leçidus & Le&tuliis que Céfar trava^te 
beaucoup; mais fi ç'eft pour lui-même que CéCu: tra-. 
^ilte^ U fettt dke > Sui .ipfius caufà » (Sec. 



CHAPLXRi II. 

Hela Pirioiê'y de fes panUà dâ qi^U mâts il 
' faut je fervir > tant au commencement qu'à lafirt^ 

REGLES LATINES- 

jib Periodus diélionum 7, Adjeéliva & ful)ftao<^^ 

' p]|iijajn feries eft & ctr* dva polj^ryllaba amant 

cifitus iênfum e^cteaa principium rel finem 

. incegrum & perfeâum. periodi. 

Periodi partes func 8. Comparacivus item & 

membrum & incifum. . fuperlacivus reâè in 

^•Ia periodorum prinpi- princi pio vel fine perio^ ' 

\ pio Mru quidam pcde$ di coUocannir. 

. ad)iibeaâi fvnt« 9, Periodaareélèyiitplat 

4* Alii quoque pedes rimiim , ab illis incipi-» 

' adhibendi în t^e .per tur vçrbîs 9 qus pofle« 

^ riodoriim^ • riora fuot in GaUio(K « 

Vf^bum polyryllabiipi' 10* CQfijunâiones quait^ 

finiii ^ modi elegancer dam (en formate' quapr 

f colloç^tur in pciocipio - ^dam ex coDjuncciohi- v 

vel fine periodi. bus, uc plurimùm « 

6. ParUcipiaJo ^m^i» i^a ^ con^ancei.^ in perio*-* 

» 4ii(l>*9 'ion elegantem dorom inido mukkni 

, Joqam Jiaj>a^t in pf riq^^^ .l|a]b^Y. T^nuftaija» 

.prinçipio fine. .« > 

.Dtfi précédantes/ 

_ • 

s» E n*eH pas mon defièin de tratcer â fond de la 

période, n'ayant à former qu'un Grammàïrieit 

& non pas un Rhétoricien ; maïs comme elle ft trouvé^ 

en tonce (çrte de.difcpprs ^ il eft bon d'en dire quelque 

cbofe potir la faire çonnoitrer La période n'eit autrç 

ehofe gu*ûne fuite de mots qtii , étapt niiis eafemble « 

font on lena ennérement pasfiiK à par exemple Msn§9 

A4 
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s Dt la Période^ , 

yinàt diehur nhis tœHris pf&firênéa: On û\t rrfK 
raîfon qu'il faut préférer la vçrcu à touces chofes. 
Le fens eft achevé i non fufpendu , ce qui rend cetce 
période , ou plutôt cetce phrafe parfaite \ mais fi Ton 
«'exprimoic ren cimf^Çorte : Citteris rthus ^ùm^miêm 
mwMdeati^f ^B(t0pmméa^ h phrafe- eft à h yétké 
parmite , inaw le fens ëcani iufpendu , là période 
n'eft pas achevée , jufqu'à ce qu'on y joigne une 
autre phrafe qui en termine le fens par exemple , 
célle-ci : Dubitabis nema ianis dmniiaes jujiîtiam ant^ 
fgrrê. Là période eft parfaite, parce' que le fetiSiie 
^earè pliïi Mpénéu Se 'cft acheté -, mais fi-^on 
exprimoic encore cetce dernière phrafe , énforcé que 
Je fens ne fût pas parfait , la période ne feroit pas 
achevée ) SL ily faudroic joindre encore une phrafe 
•pour Ja finir ; <par -exemple r Catéris nias càm viftui 
0mnif videatar' antipaii^nda l-déhitùBif nèmo juflini^m 
i^nii 'non fàlùm mtiftife , fed earn^ itiàm virâ ipfâ 
cariorem ejfe confirmabit, Cetce période eft comr 
plette , parce que Je fens en eft fini. On peut 
connoîcre de ceci qu'une période s'étend' autant que 
^ fctes n'eft (1^8 eiKiëreikIeot pàrlaic , & aiîifi^' j^itçUtf 
ïf plafieitrs parties. --'^ / T ' ' > ' 
^ 2. La période eft compofëe de parties qu'on 
appelle membfes , qui ne font autre chofe que des 
phrafe$ de fuite liées enfemble *par quelques parti-* 
cules , qui iFonc que le fens en demeure fufperrdii 
& impârfeic , jufq«i*i oe qukm'-neiTAe la derniefe^ 
comme on a pu le remarquer dans ^exeniplè ^ <|ue 
nous venons de rapporter. Or la période eft tantôc 
de deux membres , comme celle-ci de Cicéron : 
JLntiquàm , Patrej confcripti i dicam^ ea « quœ hoc 
smpore dianda Mitrêr '% v<Â\k le premier membre i 
êi^on^m .voffis hrunur eonjîiium profiéHonis ,ffj$ver'* 
fionis meœ , voilà le fécond. Il eft facile de voir 
jue le fens eft demeuré imparfait après le premier 
membre , 8l qu'il^ eft parfait &. fini après le fécond. 
Tantôt elle çft de'^ois niemhrëS y -rancôc deijuatre ^^ 
dont jé île rappoffenfi d^exeAipIe ; parce que I'q4 
îetroave aftez dans Qcéroa > U Grammairien ^^uejct 
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de fis parités^ &c. CltAP. IL p 

f orme ici , cravaillanc fur le François qu*on lui donne 
doic ieulement iâire fes oériodes ^ telles que ièronc 
celles dé fon François. Il faut qu'il prenne garde 
S*il fe fert de périphrafe , pour exprimer quelque 
chofe en Latin ; ou s'il mec des fynonymes ou quel- 
que abverbe^ pour fe mieux faire entendre, de ne 
pas faire un membre fort long , & l'autre fort court; 
il doic les rendre proportionnés & approchant de la 
grandeur les uns des autres. Il fe trouve quelquefois 
dans les membres une petite partie que les Grecs 
nomment Ki^^uu , & les Latins incifum , qui ne con^ 
* fifte fondent qu'en un , deux ou crois mots , aue Voijk 
met entre deux virgules comme l'on Toit nans cej: 
exemple : JRrras^ , non culpes , qaad vUarï^non potefl^ 
Supporte patiammênt , & n$ blAm9 yai et qui ne Je peut 
éviter. Ces deux mors , non culpes , s'appellent incîjum , 
parce qu'il font dans la phrafè > fans être attachés au 
reffe. 

/ ^.l\y ^ certains pieds donc on (ê fert ^ tant au'conw 
^encem/ent qu*i fa fin de la ^Aùàc , qui ferment un 

fon plus harmonieux, & qui rendent le difcours plus 
agréable à Toreille des auditeurs : il eft bon de les con- 
noiire Se- de s'y accoutumer de bonne heure. Voici 
ceiix que l'on met Qrdînairemfent an Cohl^m'encemënc : 
iJii Ciretique c'cft une brève éntîre dèu« 'longues*, 
'comme nimihhn vêjhùm ignofarê arHtror, Le Paeoa ^ 
premier , c'eft une longue furi'ie de crois brèves i c cm'-. - 
me c:nj}ttuit ille proficifci Romam. Le Pseon qua- 
trième , qui eâ- de trois brèves Sl une longue ^ comm^ 
iimïdus effem ^ fi pronpnere duUtarem. Un B^cche^p 
c^éA iine breyè (bivie Mêeéx longues ; cofm'rhé viher* 
Imrin effeJo.Vn Antibacehe , qui eft de deux longueii 
& d'gne brève , comme injïareji veluiffef. Un Ana-^ 

?efle \ qui eû de deux brèves & une longue , comme 
mjfidfibèt miles. Un 0icht>rëe , ^ui efl de quàrre (ylla^ 
lie$9 .dont .|a. première ^ la trpifieme font longues V 
là féconde & la iquatriértie'fônt bVevW, comme tU^ 
mûlia promife'rat. Un Molofle , ce font trois fylfabes 
longues , comme hl , hic ftlnt in noftro numéro, Qa 
peut remarquer ^ ces exemples i qu'il ;n'éil j^it 

» * A 5 
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10 DclaPtnùdtp 

néceflaîre ces pied& fc trouvent en un fenl mat.. , 

4. On met ordinairement à la fin de la' période les 
^iëds futir^nts. Un Crétiqde fufvi d'un Uichôrée » 
comme , LangUidûm dhhâtïs. Un Dichorée , & un 
MolofTe « comme , ut hoftium tmpctas raàrdàrcnt. Un 
Créiique fuivi d'un Daélyle , comme » Op/i/oiim efi: 
ti^i ncminm ladiri». Deux Spondées comme , Vi^a^ 
nœ ilhfiratut, 0n X>ochime » ce font cina fyllabes 
idont hi première 9t k pénultième (ont brèves , les * 
trois autres longues 1 comme , p^F/2tfs exegit fcelerum 
'acerbifstmas ' ou flatum evenit R,eipt3flïca, Un 
Daélyle S^ un Baccbe , comme » prœvifa foUicin dàm^ 

rimSvUant. Qu enfin » un Tribraque 9 ce font 
trois fyllabes brèves ^ & un Spondée 9 comme , ifa* 

xîmus tft fruélus jucunditasque SApïerttJ. 

5. On peut dire en général que tous les grands mots 
û mettent bien au commencement ou à la fin de 
la période , parce qu'il s^y rencontre ordinairemnc . 
quelqu'un des pléds propres pour ce lieu ; pcrfbnne ne 
donte Qu'entré ces grands mots 9 le verbe ce mœuf fini 
ayant plufieurs f^llabes , ne foit des premiers ; & mê- 
me quelque petit que foit le nombre des fjllabes , i) ■ 
s'y .place, fi^ bien au çommencement ou à la fin ^* 
*€oinmf pi jpn ^aajS .fous/l^ ouvrages de Cicéron,, 
|e ii*èii rapporterai que deux ou «fc^s exemptas :^pi»ri» 
'lifmiio minas fùrtùnarum Mrum\ quas omfHs impen^ 
dêTi tibi prqxmis idibus fendes. Ou bien y pulliceor 
'Vifbis hoc y Patres conjcripn , &c Ou celle-ci , re perti 

/hnt duo Equités R^ani. Ces exemples font de M 
|iremiere Catiniia,ire. . . ^ . 
> 6.; Les p^ticipes eii \i àçk \ i»m , doivenf aniS^ 
plutôt mettre au commencement ou à la fia, qu'ai 
milieu de la période 9 comme, Quœrendus efi amicus 
ij^ui colloquia pariùn utUia cenfeat amputanda. IKfr^ 
chercher un [^i, s^ ^tii faffe jt^anche^r 
p^iU uîiUs^ \ • . , { 
7. Les adjeAifs Se tèVftbfTantîts êe piufietirs fylfo* 
bes , fe mettent encore fort bien- au commencemenc 
ou à la fin , comme , Jufiiitia fine prudentiâ multàia 
^oterii^ fine jp^ififnibU wiltbif prufUma. On him i 



é 

iifcs parties, '&C.CHA?. IL ii 

LilUinofa ftenim & intemperata adolefcentia efcrtum 
corpus iradir feneAuîi. Ou €elle*ci , Indigêntia libido 

ifi inexpkbilis. * 

Quoique le emnparatif & le fsperfarif puiflenr 
ftrc compris fous le nom ndjeâify dont o» tleat de 
parler on a pourtant cru qu'il ne feroît pas înwile de 
dire qu'ils aiment bien â fe trouver au commence- 
ment ou i la fin de la période y comme , Propenfior 
' ' bénigmtoi éfê dtbàs in catamitùféB : on dok être plus 
porte" i avoir la douceur pourle^ melhettreiix. iv/Aîl 
vifam eft illo pane jacundius : rien n*a paru fi bon qu^ 
. ce pain, Optimum autem & in privaris familiis & im 
RipublicA vi&igal duco effe panimcniam : ]e penfe 
que le inénage eft un trè^-bon révenu , foit dans les 
£unilles particulières, foh«danala République t§m$ 
levhra vcUs videntur quœ funt graviffima ; ces ehofiifl 
qui font de très* grande cs^riféquenct j .vous parQjfTe/ii: 
peu confidérabJes. 

9. JJ y a bieo de la. grâce â comrnencer un membre 
de période par- les Mots* qtii 9 félon Tordre naturel » 
devrofent être les derniers en François. Eplftolêrum gen§^ 
Pa'fnulta effz non ignoras : vous favez qu*il y a plufîeûri 
fortes de lettres, il faudroit dire félon Tordre naturel ^ 
Non ignoras effe muîta gênera litrerarum ;.ce quiefi con** 
tre Je génie de la lingue htin^. Il ikuc bien prendre 

f artîc de ricji embropillçr par une mauvaMe franfpoy- 
rion*, .& de joindre des mots qui n aient pas de fuite 
ïes uns avec Jes autres , eomme fi ie difois : Nongenertg . . 
ignoras eyijïohrum ej^ multa y„QtU ne vaudrpic xien^i 
d'aucanc gnje ces mots n^ont aucune fuite les nnsayee 
ies 'luttes ' " * 

^ /rOy' 0» fç, fert ordin^rement de certaînes conjonc- « 
tions ou façons de parler pour bien commencer une 
oériode ': voici celle?. qui (ont le plus en ufage* 
Uud quîdem^ Ag ,meà ^uidem fentenriâ. Neque yerè^ . 
ieçu^ ef^m. Jam.yerh. Sed eti^. ' Etfi. Quamoir/fm^ 
Ue^ihi Xtàqu9. V% ekim qalfquis. Quirt êfiam. Fêrun^ 
f^erùm enïm verh. Nam igltur , &c, Exerhples : 
t illud quidem adeà verum efi , uî refiagori nemo pojftrz 

\ a €& i:jaiçjjjçac jrai ^ que jjg rfoune ne ù g roi v le çiçrt 

a 
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ï ^ la D.lfpçjitlcn . ; ^ . . 

Tft, &c» &à mon avis Cîcéron avoit bienraifonde 
dire, &c. Neque vcrb ^ ou neqje eniit judicandum^ 
$fi nihil unquàm habere vifil^ quidex, amimo finçem 
éuiajtlium proficilcîtuT : il oe kvHC pas.tsfimagînçr qu'tt' 
py ak ja/na» liai à reprendre .dans un confetl qui 
ejf donné avec (runchife & ÛMérné. Efémm , fi me- 
euM pairia , quœ mihi vitâ meâ mulrà cariortjfe loqua-^ 
• fi cnyefFet la patrie, qui meft plus chère que la 
yé^y vmok à médira , &c. t/( e^^im quijque effeclm 
efi^ itaie rébus judicare iolet; car -cfaacuO .jiige àki 
4l|o(!;9 9 félon fa ikncaîfie. /«a^ae ou quamobnm Jh ^ 
^iflimo ' Ceefartm ^ cùm iië fe geferit , fummis ejfe 
laudièus extollendum c*eft pourquoi je penfe que cette 
conduite de U part de Céfar j mértie ies plus grands 

"• ^1 II , — — — • • 

' i' . . CHAPITRE m. 

J5i VEUfftnce vient de la difpofition des 

Nom SukPMtifs, 

RE (G LES LATINES. * , , . 

1. Sab/lantivumadjectivo 5. Vocatmis ëlègânCer 

poftponitur, fi nofdin- collocatur , non ia 

tcrcedar. / • ' fronce oraiionis , led 

a* Cùm genitfirùS pxi^ pod çronomen atiquod'^ 
. niritr ttobiîni, â q*o ; impnmia fec]*ndae pet- 

regîtur , aliquîd înter fonae. 

• Btrumque reélè coUo- 6' Ablativus aBfoIutè 

• cacur. ' " -* • 'poficus, velancé verbuiiî 
3. Si iiomi^ Jdem diverfo Tel .initio periodi eft 

• repeutur cafii , di veWi colîocandus. 

îllî cafusfi bi venuûè 7. Nomina quae fgoifica-^ 

ij. adliîerent. tionem habenc oppoiî- 

' Subflandvaadadjeflivîs tam , vel quafi oppofi- 

faéla elegant€c pro ad- . tam 9 fibî inviçem 

leAivisipfisufûrpansar. * vennftè cohaereot. 

* • 
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des Noms Subfianûfs. Chap. III. 

8. Co|f notnîna Ictiè pr«- nuuf. 

ponuntur nominibus , lo, Genus hominum dicî- 

nonaucemprsnomtnibus, tnr degantibus quâm 

^« Sr quôd epichecnnt vel Kuinantiiii genos : popti» 

budls^, Vel vîtttperîi' las Romarius , quim 

notnini propi^ adjuiH Romani : R^s geftee, 

gicur y meliiis prxpo- quàm gefta eorum. 

EXPLICATION FRANÇOISE 
.1 ' '- '^'ies RjBgles^fréeiienm.' 

I 

!• Ù A N D on met quelque chofe entre le 
fubttantîF & l'adjeftif , il feut que radjeélif ^ 
tel qu'il foie i fe n^cce le premier , comme y Ampliffi^ 
ntaitoéif ^h^ilhif'^w&rhmt 'y ex qité m a xinta m pêtcipi^ 
Mis^elùptt/im'f On fiie àt^We we^ipAxé émîfieate, 
qui me donnera la plus grande fàtîsfaéîion. Qui Ion» 
gitm Jcnbiioratiet€m\ &r. Celui qui compofe un long 
difcours , &c. Mium in nvgis non ponam Jfudium : Je 
iD*eiApIokaî point mofi -étude à des bagatelles Sf ponl^ 
cane ce qui eft entre Tadjeelif & le tobftanrif eft un 
iadverbe , qu*on met pour augmenter ou diminuer ?a 
lignification de l'aclieclif , on mettra pour lors TaJ- 
jeélif après îe fubftantif , comme : orationem valdè 
longam habuU : il y fait un long difcours. Vcfiim€nt0 
parùm lauto utitifr ; il port^ on tiabtc peli ttécenc. 
^ 2. -Lofsqti^un fnbftaittif en gouverne* «n ancre an 
génitif, il eft bon de mettre ce génitif aidant le nom 

3ui le gouverne , & de mettre queîaue chofe entre 
eux 9 comme : Lïtteramm tuarum admimtar etee^an^ 
il adrtitre r^élégance-^de vos lettres: Multorum 
in^nosf nfi^m nùiabii : voni' réfnarquerez pea."^ 
fidélité de pîôfieorHà ifniwi ¥gafd' • ' • 

Quan^on répète deux fois un même nom , maïj 
en ^cUirers cas ^ il faut joindre ces deux cas enfemble^ 
cOttli^e: AmicuÈ àmici confuetudinê gauder: Un ami 
feplak à ykrîÉr avec fbn ami Am0r aman, ut tlavus' 
clavo nydi^t /c L^amour cliaffe Famouf , comme un 
clou cbafle àtire cionr Hmiiiits 'hûmiidbiii utUtg 
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14 ' ' r I)c là Dlfpojitîoa : ? 

tffê iebent : Les hommes doifent fervîf, kSi iin$;fet 
aucres* Jl Ëiut Sûre la.-.mèfnç ciioft » 0 Toii meC'^ettx 
inocs , & fue Tiir vieme de l'aaue^».coiiun^4tf^€,rerii7n 

orariones otatori faturo legenia funt : Celui qui veuç 
devenir oraceur doit lire les harangues des anciens» 
Facile efi jnfiitiam jufliffimO'vijo prar^c^.ê.^ U eft aile 
i un homme j ufte de louer la îofttce. ^ / ' • 

4. Un nofn.fubfiflntif fo'rmë d*un adjeélif , ie thet bien 
au lieu de cec adjejSlîf^mêitie ainfi au lieu de dirç ^ 
Magna tua in me benevolentia : La ijrande bonté que 
• vous avez pour.^Qi^Qt)jdirai^^^Wipvaifn//ap in me tum 
magnitude. Il eft bon de remilirquer qu*il faut metcre 
au géflûif le iiibflaiitif qui écotf.ao même; ^mq^H^^i^ 
jeétîf* Facile tuum ingmium fàcir ^ iif iêr amemi'h^ 

doueeur de votre naturel fait que ^e vous anime OQ 
dira mieux, Ingenii tid jaçilita^yjfacif uf^^^ 
Hiaç facile juJicabis 9 ' jfifint pMÊtcifitnt .^lâfaffs ; Vaufft 
||ptivear% juger de ta combiep il y pcu.^o^»«9iir9i; .on 
aira mieux^ Bine facile juJË^Ms i^uan^ fit,ç^^ 
fym paucitas. . . *\ • / •/ . .'. •'.{• 

5. Le vocatif doit être mis dans la période , non paf 
au commencement , mais après quelque pronom 
paiticultérement^ de là fecond/e perfenne y s'il y en 
CtKod quideia fgp . Brufe ex littêris :*fefHiébam^ 
Certes, JBiruèus 9 vpftXeccres me- liÀaîénc avoir <é^fefi«f 
tîment, Om Jefeinfianam laboribus fenataiiisque 
munerihus aut Qtnninb , oui magna ex parte ijftm aUqnan^ 
dû liberatus{y relu [i a,, m ^^^mte , te hortante ^ adt eà 

' fiudia : qim.jfeunta a m ma y remîfa umporihus ^ lon^ 
inrervallo .9. r^vocavL J^rucîis , après m^ètre délivrî^ 
ctes fatiguer des ptatdoy^rs , que je faifois pour hi 
défenfe de mes amis, &. avoir quitté entièrement^ 
9>u pour la grande pai^tie , les fondions de Sénateur ;^ 
)ai rèpris â votre (f^Uict^aUQfi cette fi)rte..d*<étiidif,v 

lea/cjreôpfta^tes m lait, binguîf fi t l^qg^-if mps. Jfiat 
rapporté cette longue période, pour feire voir com- 
bien le vocatif s'éloigne du commencement , & qu'il 
k met 1:^1^ après un autre proiu^ni^Que çeliu de la: 
fecoiîdç^a^l8B0Îg|i;ojv.d^ ^tM g^ej^o». 



des Noms Subjlantifs , &c. Ch AP. III. i $ 

peQt. Ad martêt^ te ^ Caùlina ^ duci JyJ/i ConfuH» 
jam f tidtm oportebat : Ca'iilio» » il y a long^cemps 
gue le ConfuI auroit dû te feire tratner tu fuppiice. 

6. L'ablatif abfolu doic être mis , ou au commence* 
jnenc de la période , ou dans la période , immédiate'* 
mène avant le principal veibe ^ comme » Stultip 
oi/ifvantê matorum mtmoriâ , torqu$ntur ; fapientos 
firb bonû prœnriia ^ renovatâ grati rtcofdationt^ 
deleâant : Les méchans font tourmentés par (a con* 
fidéracion des maux qu^i!s ont fait ; au contraire y les 

i;ens vertueux reiTentent beaucoup de plajfir , quand 
e fouvenir agréable du bien qu'ils ont fait fè renou« 
relie dans leur efprtc. Re intelUââ^ Cafir cotuiauà^ 
milit€$ fuùs jujfit ejfe in amis. Cëfar ayant compris ce 
deflein ^ fit aumcôc mettre, fes foldats fous le& 
armes. 

L'ablatif abfolu étant particulier aux Latins f ois 
ne peut douter qu'il ne renfern^ en letir lan|[ue quel* 
oue élégance; poiifr ce (ujet oo doic s*^eii (ervtr fort 
jouveni , & exprimer par ce castes phrafès où il fau^ 
droit périphrafer par les particules cum , Jùm ^ 
pojlquam & ièmblables : ainlî au lieu de dire , Cim 
mors afpropinquat ^ animus fit muUè divin hr : Quand 
la more approche notre «efprît devient bien plus divin; 
vous dires mieux : Appropinquants morts y &e. 
'heu de , Dètn fisitat pretaptor , audiunt difcipuli 
JLes écoliers écoutent tandis que le maître parle: vous 
direz mieux ^ . . Recitante pusc^piors ^ aiuUuns 
dlfcipÊfH.l- ^ ^ ^ 

Xjes mets qui ont une* fignifu^àtion oppofee » ob 
comme oppofee ont Aien de la grâce , quand ils (ont 
mis les u^ns après les autres , comme ^dolefcentes 




€:hè de /a vcrfu, JE/l /m«i hero &,p(mi /««^ > f>4 



]^çlajîicus magiftro lieht .obf^qui : Un écôïier doit 4 

maUre Ja même obéifTance q";""./'^^'^' ^^-^T^ 
\»r^ àcr un. fêrvueur à fon mz\x.Ke\Quid jhtu muliebn 
^ira^ ^mrph^s ^ ^ ? Q«> a-t-il de .plus . Jiontçux à un 
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l6 ' bd. la Difpofition ' / ' 

homme que de pjedrer comme' une femme ; jEW 

inîmlcis amici faéU funt. D'ennemis qu'ils étoient , 
ils font devenus amis. Indoélis doéli prœponendi funt : 
Il faut faire plus de cas des. habiles gens que doi 
Ignorons'. ^. • . 
8, Les anciens romains avoienc ocdinairemenc^ trois 

^noms , le prénom , prœnomen \ le nom , nomtn \ \e 
furnom , cognomen : quelquefois même ils en a voient 
un quatrième , agnomen\ qui venoit du mérite de * 
quelque action ou du hafard ^ comme s Africanus \ 

. donne à Scipion , pour avoir fournis aux Romains 
niie grande partie de l'Airiqué; Çafo , qui fut donné 
â Fabius , pour avoir été tiré du ventre de fa mère 
par une ouverture qu'on lui fit. Le prénom répondoît 
au nom propre , que chacun porte maintenant , & 
fervoic^pour diiUnguer ceuj^ d*une même, maifon: ainfi 
l'un s'appellott Aalus , Fantre Caius ^ un autre Matcus 
îiu ' Qmnius &ç. Le nom répondoic au furnom qu*OA 
a maintenant, & il fervoit à diflinguer une maîfon 
d'une autre maifon , ainfî le nom de JuUus , diiHn- 
guoit la mai(pn des JuUs de celle des Gracches ^ 
8lc le nom de TuUius diflinguoit la maifon de 
ITutUs de celles des PàuUs , &c. Le furnom fervojt 

{particulièrement â diftinguer les fâmîllés ou les drver- 
es branches qui venoient d'une même maîfon; ainfi 
Céfar diiHnguoit la branche ou la famille des Céfars, 
de celle des autres Jules. ÇiV^ro diilifiguoit la branche 
citi'hi famille des Cicérons des autres Tulles , quoî- 

Ju'ils viniTenc de h même origine. Ainfi.^ il eft aifé 
e voir , que quand 'on Aïf Mdrcus TulHuk Cicero , 
le prénom /^arcuj : diflinguoit Cicéron de fon frère, 
oui a*appèIloit Quin:us. Le noni Tullius diftinguôTt 
hk maifon ' de coûtes les a.ntres , des Paules^ des GràC- 
ches, &q.y& If farnpiâ , ou cnjg^/ioWi» Vdtfiinguoit 
ff- famille , qui étofc ûne'hranchè de celle des Tulles. 
Cet ordre ne s*eft pas toujours obfervé : il a même ëte 
changé tout â fait (bus les Empereurs , ou ce que les 
Anciens appelioient prénom ^ étoit mis le dernier. 
Ceci fuppole ^ on met aveç aflêz de giraçe dans le 
difcours le furnom avant k nom tùsimt \ MnUliuf 
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*auluf id fatls teftatut eft : Paul ^mile a fait voir 
efa (i|0ifammeaf« Cœfar Julius fummum ad fi imp§^, 
um trMjifilit'/ JvA^à^ Céù^ fi*eA fénàu (tvA maitrd 
u EOHveraemiiiic publia Une faix pt$ hht la mérn^ 
Iiofe des prénoms &,.de$ noms ^ parce que le prénom 
; mec toujours devanc le nom, mais on met élégam« 
lent quelque cbofè encre deux f comme , Marcum 
'ro' Tulliam nemo nonfiÊdmiTatur ; Tooc le monde 
imire Marcus Tullios 9 Publias êtiam Virgilius 
oéma fcripfu puUhêmmum : FuU, Vrr^e a compofë 
1 très-beau Poème. Ce qui fe fait aauî quelquefois 
itrele nom & le /ùr/rom^ comme, Cornélius auterk- 
epor fcripitm fêtiquit t . Coraelius Nepos a laifiié 
ans fes écrits. / ^ . * \ 

9. Quaotf^cni ajoate^aliit iioffls ' propréi quelque 
lofe 9 foit pour louer , fbîc pour blâmer , ou mar* 
jer la ^alicé & le pays , eJIé Ce mec mieux de-- 
ne le nom propre , qu'après , comme , an Scythes 
lacharjis poruit pro nihilo pécuniam ducen : nofhjres 
ulofophi' f acéré potuirukt J ' Quoi i Anacba/fis 
xïloio^ç^ de S^ythie, a pu aroir do mépris pour 
fgenc & ceux de notre pays n'ont pu le faire IVir 
igno ingeriio furrimâque prudentiâ Lucius Coffàl 
iciua Cotta homme de beaucoup d'efprtc & de 
udence Nos hic cûm homlnê gladiatcre nequiffimo^ 
Hegâ nojiro 9 'Antonio btUum gerimus. Je foutienr 

Ja guerre contre- Antoine" , rtion ColYejprue , ua 
i Gladiateur , un Scef^rat. Herus meus Aniipho : 
tiphôn mon Maîcrè.'^ * 
ra.? il né^auc pas iinir le Chapitre des Subfiantî&y 
l.iivei^iiir ^ue l'on -^it 'plus ^fégamment genuihomim 
71 , que genus hàmahum \ Populus Romanlss , que 
mani: Res geflœ y q\ie gejfa torum ,* comme homii 
n £^nfri univt^rfo cuUurd agrvrum Jaluraris efi; 
igrîculturei efl falucaire à tous les hommes. Nihit~^ 

hominufà g^^^^ f^^ius perfeâo oratore inveniri 
klf ^ Il n'y « rien pai^mî -les hdm'mes de pluïïare 
un Dàrfa î c Oracéor^ Rerui» ' «* Âl99càfédi>ù^ g^ftnrum 
arià ' Vhiilolre des ex^toic^ a'AIeJtandre. 
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ont Tapprobation des hommes. Popaîus Romanu^ 
in patria fapè ^ forts raro viéius tfi/. Les Romain^ 
Mt été (ôuvent i!!iiîii«i£5 dans léai^-'pays ^ râ're* 
Jtttnt ailleurs, miH^ MiBiik quoi ina ^ .popuW 
Mman9 éî/fi!ff?tfn> *:^Ii''«K]]aj;e]à aur^ Aoitiains 
Çui reçoit de terreau milieu de ces deux peuples* 

■ ./ , ■ . . I l 

• . V CJHAPITHE IV. . ' 

■ 

Di VElé^ance .qui Je prend de la difpofidon- 
âes Noms Adjectifs ^ Comparatifs & Suferlatifi^ - 

• REGLES liA-^a Wiia*. . 

1^4 Poly(yUaW adieétiirk' ^aii|ef loterdiim. loco. 
ibnt pr^eponenda Subfl compacatH fubftflnti-^ 
tantîvis^ Se vice versâ. vum ufurpatur cum hac . 
a. Adjeélivum incer & voce fuperiorvelinferiôr^ 
, Subàantivuin a4verr. S. ^ J[(tnti^af f jquantàïnt fi 
^ bium coijocari gaijid{^€. ;> ..nt^ti^ s-. aliq9ajifi9L'^l 
^..Càm dé Dép fermo ^ . p^M*?» • . .coi»Riffi 
. fit , yox Dius ^ fine ^ . ratf^um: non c^Uocaq^î 
adjunfto effe non débet. tur , fed multi , paulo , 
4. Adjeiulivum folu$ ^ a\ aliquanto ^ taniit' ^ 
j um , quandoque pra.; , q^aaib^ . -, : , i 

. .a<^crbiojS?/am,./iicA«?i.! ^tr.GomparatiVusnr^j^^ 
a^^um ^ si îmus , a, ma/us facpè lqçQ.miâ^ 
^'Tz , adjeélivè meliusi & m/nor <8c mwiis , îoco 
\^..quâm fu^itancivè uA^-^ adverbii minus ^ uC^^ 
. pantur* ^ ; pantur. 
5; Coiqparativus&Super' xo. Superlativî fignifiçatio 
4aci7U5 ibis . ..venufté «ugeri poteftparriciiliyi t-: 
pofipo0U0€uf fubftan- - efuàm ^ lange , f^çilf > 
tîvis. muUb 8l aliis. . ' 

6. Prior & po/î^fiorufur- .II . .Pofi fuperlarivum 
' pari debeat .pro primo ; yoces» ^ui folt mot^'. 
& fecundo 9 cbni .de . /dâ^ fimHes 9 vft flOU 
duobus eft fèrmo,. - ; emritnui^tor ve) aliter 
7* In comparatiooibus ele- ^uam per, in mundo. 
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ii$ Noms Suhfianûfs. Chap. III ip 

lA. Compararivum fi (e- if , reddi poAmc .pWf 
f uuocur parncote jat ^ juam fi. 

EXPLICATION FRANÇOISE 

dis Relies precéisntiS, 

I. T Es adjeâifs (êmemiit dfevMt fetf ^Maotifs, 

JLi quand ris onc plus de fyllabeSy & quand ils 
en onc moins , ils fe meuenc après^, comme, Affidaa 
Uâio virum ejffie id demonftrat : L'aâiduicé qu'on a dans 
la leélure , en fait connotm la véricé. Quis mnim^ 
wqttk ifidei ^ fiffrf» impuri ac fiagitwêè pmm irivun I 
Peoc^on voir de bon ml on homme, quand onpenAii 
qu'il vit dans le crime & dans la débauche l Erai 
\^pinio bona de Plautio : On avoit bonne opinron de* 
Plaudus. S'il y avoit pourtant deux adjeâifs joints 
Sfliêmble par one conjonélion.| on les met devant 
!e fnbâahtfF , quoiqu'ils aient moins de fyilalies f 
somme : Longam & moUftam oratîomm graiâ pra* 
Untique varietate tgmpiravit : Il a empêché par une 
gréable & prudente variété que fa harangue ne çarftt 
ongiie^ ennuyeufe. 

z: ,Oti mec fore bien quelque adverbe entre Tabje^Hf 
L le fubftantif , mettant rad|eéHf devant le Atftancif » 
omme , Elegantem fane orationem ncitavit Antcniusz 
Lntonius a débité un fore beau difcours. Trecentas 
ropemodum annos viven dkuntur cetvi : On àxt 
ue les cerfs vTvent près de trois cens* ans. " « 
« Qnand.dans ledîfoo^rs on parle de Dieo on des 
Meox 9 on joint au mot Deus , celui é^inmamUs\ 
u quelqu'autre épithece , comme , Magna Diis 
nmortalibus hahenda eft gratta : Il faut avoir beau-* 
oup de rcconnoîiTance pour les Dieux. Utinam tibi 
}an^ mmêm ^Dn immonatu^ doaar€n9 1 voudroia 
ue le Ciel tous fnfpitât cectè rëToIutto» 1 O Dà 
ont I quid efi in hcminis vita diù l O Dieux J qu'y 
-t*il de durable dans la vie des hommes.^ 

4. Si dans le François on trouve l'adverbe yiu- 
m0nt, cùn fe fert quelq^uefeis mieu^ de TadjeAif 
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folus , , uwi , le faifàflt accorder avec Je fubfîânrif^ 
que de l'adverbe ./ôAijr , co^me^ Non virtuti JaU f 
jed litîeris tîiam operam dan debes A Vous devez 
vous zppli^wt joùn (bAemeht è la vercn , mais aiiA 
i Tétude. Oraiioni foli vacat : Il ne fiiic que prier. 
La même chofe fe fait , quand dans le François il 
y z U milieu ou U fond de quelque chofe ; au lieu 
d'exprimer ces niocs .par médium & imum pri^ 
iiibftaachreineiic ^ en fe fert des adjeâifs mgdius ^ 
fly tffft , .& imut I a , iim , comme : ' au milieu de 
la ville, 1/1 wied/fl ur^e, plutôt que in medio utbis, Am 
fond du puits, in imoputeo plucôc que in imopurei. Qui in 
pudià vineâ diciiureonfiiiiffe : Oo die qu'il s*eil arieté au 
milieu delà vigoe ; fit medio f^o^ a» thilieudu Jiarteau. l 
* 5V Le comparatif & le fiiperlacif éutùt dans le 

"Corps de la période, fe mettent élégamment iromé- 
diatemmentaprès leurs fubiiancifs , comme, Eloquenria 
fruâus uberrimos parit ejusqae uttUtas major j quànk 
arm^¥m ejî : L'éloqueace^roduic de crèsrgrands avaii* 
sages 9 & roB en tire plus de profit .que des armesa 
$îr lièfiiinoitis il y à deux. comparatif ou deux fù/pef-i 

' latifs, il vaut mieux qu'ils précèdent, comme Càtilina 
fadijfimum & teterrimum parricidium aufus éfi : Cacililia 

a commis un parricide abominable 8l affreux^ 

6. Lorfque dans le difcours il ne s'agit que de deux 
chofès 9 on exprime le mot^^de premier par, ^îpr } 
le mot dè fécond ou dernier , par pofiericr \ comme » 
Petrum & Joannem ego vidi ; legebat prior ^ pojlerior. 
orabat : J'ai vu Pierre & Jean j le premier lifoit , 
U /ejcond ou dernier prioit. Je dis. prior 9 non pas 
frutius 9 parce tf^ fuivant l'ttâgeu commun , le com* 
Haracif ne fe dit que de deux 9 fit le fiiperlatîf de 
plofieurs. 

7. Dans les corn parai fons ordinaires , qu'on fait 
entre deux ou plufieurs cjioles , on peut, bien quel- 
fu^fois ferfepvir de fikperior^ quand il y a plus -, Su 
^ngnd. il y a nioins^, *d"mférior^ au Heu Ms cooin 
paratt^ ordinaires , prenant le ncun fubfiantif qui vient 
dupofitif dece comparatif, qui eft changé en /iper/ar 
9u inferior^ & le meicanc ilablatif le nom de 
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la per&Biie ^ avec qui fe bit la comparaifon » fe m«t 
aufli i Palliatif: un exemple rendra ceci fort iotel* 

ligible. Pierre eft plus favanc que Jean : Parus eît 

Joanne doéïior. Voilà la façon ordinaire & (impie « 

d'exprimer le comparatif :. pour prendre lapëriphrafe 

3e fuperior , il faut dire : Petrut Jeanne Juperior efi 

deâfind. DoârinA vienc de do&us , poficif de do&ior , 

& il eft à l'ablatif comme étant un nom d'excès. Joan^ 

ne eft le cas ordinairement qu'on joint au compa« 

'atif ; ce qui peut fe voir aifement , fi on traduit cette 

>hrafe mot à mot , di£int : Pierre eft plus haut que 

Teaii en doârisie. La même chofe fe fàic avec inferior ^ I 

:omme : Pierre moins (avant qne Jean , Petrus Jcan^ I 

ne inferior eft doétrinâ ; ce qui s'exprime mot à mot ^ 

Pierre eft plus bas que Jean en doélrine. Cëfar eft 

îioins louable que Pompée: Carfar eft multb inferior 

Uiude quàm Pampeius ou Pompeio Cëfar eft plus 

auable que Pompée : Cafar Ungè fupwor efl laudë 

Pompeio ou quàm Pompeius. 

8. Quand devant un comparatif , ou devant un 
^erbç qui a la force du comparatif , comme , malo 
najiat p excelle ^ fupero Se autres femblables » ii y a 
in de ces mots : muhùm , paulàm , •ùliqmntim ^ 
antàm , qwmfim » il faut lea changer en muUo , | 
au/o , aliquàntà^ tanib ftftfnrô. Par exemple : La 
^rance eft beaucoup plus fertile que l'Efpagne : Multà 
^racior eft Gallia , quàm Hifpania. Paulo attentiug \ 
d u^uumpia ineumb/e : Appliquez- vous un. peu plai ! 
tteni!{viem£tit i. votre omotage^ AU^aàîi f^afiatiri^ 
erê fuêm.flêre.r il vaut un peu mieux rire que de 
leurer. Multo malim mori ^ quàm /or dari : .J'aime* 
>is mieux mourir que de me déshonorer. Quantà 
a/or es j tantb te fummijffiàs géras: Plus votuSt êtes 
evé , plus vous devez, tous comportée avec iSniml» 
oift^ iittmilité. UÊiuf ^ilMiiarsquer.ici qu^awlieur de^ 
rtto y quaiM: on* Mtî\fétt bien ei quà, ; atnfi fe 
rai fort bien , Quo tu major es , eo te 'fumrrnffiàB 
'ras, Eo imprudentior Manlius eft , quo proveélior 
'are : Manlius eft d'autant plus imprudent , qu'il eil 

\jl9l âgé ; oà vona vogrte fpm l'oa dû aà ^ fa^ 

' " » . . Digitized by Google 
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que après quo il liiiç un comparatif: s'il n'en fuîvoît- 
pas , il faudroic mettre quèd , comme , Eà mtUor. 
cfivle/cent ilU efl ^ qubd fuis femper pamttbuB oburn^^ 
periiwV : Ge jeutie homme eft d'autant plus vertueux, 
qu'il a toujours obéi âfes parens. Eb caudàs progrès 
dicndum nobis efl , quod inter hoftts verfamur ; Nous> 
devons avancer avec d'autant plus deprëcautÎMi , que 
nous fommes parmi nos ennemis. Il ne faut pas ou* 
i^r que l'amrlie iongi femec bien avec un conw 
parati^^ comme longi melior , beaucoup meilleur. Il 
îe trouve auffi avec le fuperlatit , & les verbes de 
iurpaiTer & exceller» & les adjeâiËs Sl les yerbe^ 
de diverfité, comnie longé profj^f ^ il vaut miensr ; 
hngèfuperat , il furpaffe de beaucoup ; longè dïvcrfus^ 
hitn difiërenc ; .& autres. MuUb (e joint aufli avec 
tous fes verbes &adjeélifs, comme, /Wu/zo txcellit 
aliis : Il excelle beaucoup fur les autres. Mulià dî* 
ffert urbaairas nb amore : 11 y a bien delà dtâerence' 
entre la polit^fle & l'amitié. 

r 9. Quand on fe fert de péripbrafe pour exprimer 
i|a-ad;eélif ou un verbe, s'ils font accompagnés delà' 
particule plus , il faut fe fervir au lieu de magis , du 
comparatif adjeâif major^ &L majus. Far exemple ^ 
pour dire vertu$uic , on trouve , mmtê prmditus \ pour 
àiie l'plus venuêux ^ il fasavditte wiutê majof^ prardi» 
MUS. iPour dire Jouable ^ on trouve iaudw dignus\ \V 
&ut donc dire : laude majort dignus , plus louable.' 
Pour dire /« hais , on trouve cdio profequor ; & aînfi* 
pour dire Je V bais plus Je vice que la mort, jediraî: 
Vitium ffâm mMem odiO'imajùfë profeqwr» On* dote 
^us lover un homme de Uen qu'un homme riche 

vir bonus , quâm dives ^ Uude majori ex^ollendus ejt* 
S'il y avoit un furperlatif au lieu du comparatif^' 
on fe (èrtiroit de maximus ^ a-, um ^ au^ lieu de ma^^ 
for ; comme virtute maximâ prmditus , très vertueulr* 

ràvement hatr les» impies L'iadverfie mitfàs fe change 
de même en prenant le comparatif minor, quand il y 
a moins , & qu'on fe fert de périphrafè , comme,* 
jpimia^ q^tu imius iaudi mit^i dign^B Juiu / Les, 
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richeiTas fooc moins louables que la vercu. Amotê K 

minon profèquor • ftafrtm •* Je vous aime moîii* 
gue votre frère. J'ai moins de défir : Minore fl^gro^ 
iefiderio. Il a moins de foin de Tes affaires que de fes 
livefdfliemens : Sun/ ilU minori cura negoria quàm 
9ciupiate$. SU y woit un fuperlacif , on metcreil 
viiiima; faime irèa-'peu le vin, minimo vini defi^- 
Urto temor. * 
10. Quoique le fuperlatif pafle ordinairement pour 
e fouverain degré , oo peut cependant augmenter 
a- fignificatido en mettant deiranc quàm, ou longe ^ 
3U i$9hè\ eolnme\ Omnuii^i. longé ^ imprùbiffimusf 
Lé pto méchant de ions. Aiulii Mihi JueuniifimuBr 
Il m'eft très ou (brt agréable. Quam moleffiffimi ttiii 
Ut: Il a été très-ftché. On peut rendre la figntfica- 
:ion du po/itif a peu près égaie à celle du fuper-* 
acif 'y le cofiq)0?alic avec la particule pêr^ comme 
jirtiiMmiÉ fecc dvil ypêmntit^ foit utile pergrom 
us 9 fort agréable. Au Heu de pcr , on peut mettre 
^et^iràm , comme , res perquàm difficilis ^ une affaire 
or t embrouillée : perquàm fe joint même quelque-- 
DIS au fuperlatif 9 comme dans Quime»Curç6: Cun 
xerdiu perquàm maximo ; Attee une armée tfi§* 
omlbrettfe. On le crouve eneore mis avec II» verbes 
ol&^'*mitlûy cupio f câmmé : perquàm ferre velim y 
î voudrois bien i&Voir, Au lieu de perquàm on peut 
lettre anti quàm , comme ^ Malarum confdia fanè^ 
làtn dilig^nter praverri : J'ai 'prévenu* Avec beaiK^ 
3up de vîgibMce leé^de^is' AelFmdchans.. OaniîinM: 
cili fgligiûfigtmbs \ JJe pIuiT piettt qui ibic' 9U mon-' 

II* Si dans le Fràhçois, après le fuperlatif , fe 
ncofitrent ces '^çons de parler qui foit au monde / 
>i yir )p>rfjf^ pj^ffe voit \^ & femblaUes , 

ne Bivt pas les ezprifnëi^; 'ou^'là'-QR' vent letf 
primer 9 il âut (èalemenc ajouter au fuperlatif une 
s particules dont on vient de parler , qui en aug- 
?ntant la lignification , ou bien le génitif omnium i 
mme, omnium pejimus 'ejf r longé peffimus efl ; nuU 

ps!0mi$s 0ftU^it plus m^afiaoi: iuijw au mçudâ 
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Ou qui fe puijfe , ou qu*on puiffi voir. On peut 
encore diVe perquàm, oa fane quàm , maljis efi. Ou 
h\en on. &' fervirA : du comparatif , qats ia • pe}or 
êfil nemo êfi $o pcjor. Si cette Êiçoo de parler 9 a» 
m^ii^e , fe trouve ailleurs qu'aveç un fuperlàtif , & 
qu'il foie néceffaire de l'exprimer , il ne fauc pas fe 
içrvir de mundus , in mundo l mais plutôt de ces mocs^ 
IA unis f in unarum orbe y in hcrc rerum ^univerjit^te ^ 
iuyenm nasara , 8l autres femb^ables j^.ou bien par 
ces adverbes- u fquam prorfus ^ omninb^, ' Si au monde 
eft avec une négacioa , on l'exprime par nu/q^àm ^ 
nnfquàm gentium. Exemples: Il n'y, a rien au monde 
^e Dieu A*ajc cré4- ^iàU eft in rerum nqtura^ oi| 
hac rerum unUerfirate ^ ou ia ierris ^ op in prB§ 
tprrarum , quod.à Dec erratum non fiu Vous net 
trouverez pas au mon^e un homme qui veuille cela s 
tjufqaàm reperias id qui velit , ou reperias omninà 
,ni^ninem ^ ou prçrsùs neininem ou qui$ ufquàm eji id 
qui veiic l ^ . , . ' 

la. Quand après un comparatif on troave cea.par* 
fjcules ^ ^ue. de , on peut. I^s exprimer par quam Ji » 
roettanc le verbe qui fuit au fujonélif, comme: Il 
n'y a rien de plus indigne d'un homme que de trom- 
per : indignius homine nihil eft ^ quâm fi decipiar, 
Eifp n'eû pluâv beau pour un jeune homme ^iia.i/« 
vjyre cbaiîeme;iit : Quid ad^UfcenAJtonorabiliuij^ jpii4 
pulchrius , ^uàm fi cafli pudicique vivat l Si ce coni^ 
paratif n'a pas de perfonne qui, l'accompagne , il iàut. 
ajouter après , quàm fi , quis , qu(B , qf:^od , comme : 
Riea^n'ell plus pernicieux que de.porter fes conci- 
toyens i la fédition : Pernicioftue eft^ omninà nihH 
mâm vfi' quis f uns ad fediiiQ^em çiveti .^fiifi^çvifit. 
On devroit mettre ici là manière, d'exprimer ^o^phi» 
iieurs fiaçons uoe phrafe qui ei^igi^m^ i^. fupf rl^tif 9 • 
op /eiv^rl^ra ailleu»:- » . V n m 
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CHAPITRE V. 

Deladifpofiiion desAdjeâifs qt^on appelle fiffiesù 

des noms de nombre^ 

REGLES LATINES. 

tum , quid Sc eîas com« 
podca, aliquia y quid^ 
piam ^fiquid «Se caetera, 
eleganter fubftanti vè po- 
nuncur cum genicivo. 

7. Omnt , nuUum &, ddjec- 
tiva mimeralia inter ad« 
jeéh'niin & fubflanti- 
vum aptè collocancur. 

8. Nominanumeralia, cum 
quibus aliquot, fuis poft« 
ponuntur fubftanrivîs^ 

• nifi adjunéhm habeanc 
propoficionem , tune 
enim praeporitincur* 
9. In QomimJbus numera-* 
iibus numenis minor 
praeic à ricefimo ad cen« 
cefiiiittin. 
10 Unus & alter^cùm de 
duobus efl ferma ^ ufur- 
. pantur s in ou«- 

- mero , non aliquig dici« 
tur. 

Il . Nomîna numeralîa func 
vel cardinalia , vel or- 
dinalia ^ difiribudra^ 
qaibu^ uti non licec 
promilcuè* 

• 1 ' 



• Poû fubftantivum col* 
locanda funt omnisy nuU 
lus 9 aliûuis ; ullus , fin^ 
guîî^ aliêr,folus^ uter- 
que , ralis & alius ; haec 
camen pa/îeriora duo vjQ" 
luoc prsepooi fubâanti* 
vis ffiAf/ & jimo. 
Omnis & irfr//i/5 princi» 
pium vel finem perîodi 
fibi vindicant, maxime 
à fuo & divellantur fubf- 
cantivo. 

Omnis eleganter ver*' 

titur în quisque , fi 
Forcé fuperlativus adeô, 
luc pronomen recipro* 

[n interrogarione ciim 
e dnobus agitur , ufur- 
a tur uter , cui refpon- 
tt neuter: cum de plu» 
bus , adhib^cur quiSf 
ui reipofidec ^ullas. 
*alis , tôt ,'tantus , rela- 
va h^hept^qualis^ quot^ 
antus'y quibus non in- 
nufiè poftponuntur. 

irde /• 
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S:6 De la Difpo/iuon 

la. Mille aut fubftantî- & genirivom régit ; 

vuih* éft iiufeclinabsle anc adjeélivum plui'a- 

ad pluralem ufque mil- lis numeri & indecli- 

lia ^ mUlium ^ millibus ^ . nabiie* . * 

r 

EXPLICATION FRANÇOISE 

f 

te 

des Règles précédentes. 

Tous les adjeélifs qu'on appelle fîgnes , parce 
qu'ils fervent à faire connoicre ii la propofidoa 
univêrfelle , particulière ^ ou indéfinie ^ fe mectens 
fort Biea après leur fubftaotif , quaad ils lui font joints , 
-comme : Kjx reperias hominem ùnum , qui tempus omne 
in ftudiis fie confumat , ut horis fingulis aliquid légat : - 
Vous trouverez difficilement un homme qui emploie 
Cellemeot fon temps à l'étude 9 qu'il ne paife jamais 
une' beure du jour fans' lire quelque cbofe. Philo^ 
fophus nullui in partent utramque id agitarê pojfe nega^ 
bit : Il n*y a pas de Philofoque qui nie qu'on peut trai- 
ter fur cela le pour & le contre. Dôéîôre alterum 
quare , qui doceat panem Jolum honiinibus omnibus ad 
vitam Jitjpcere : Cherchez une autre perfbnne qui atfure 
que le pain feul fuffit à tous les hommes pour yivre; 
Xempus aliud fuit quo locutionum talium copia place^ 
lat : 11 y a eu un temps où une abondance de ces expreC* 
iioBS étoit agréable. Ces deux derniers talis & alius ^ 
iè omettent pourtant mieux devant les fubttantifs nihil 
& nemo ^ ou nullusj conime 9 TaU nihil mmebam ab 
amico : Je ne craignois rien de fèmblable d'un ami. 
His temporibus habemus aliud nihil , in quo acquiefcM-^ 
mus : ISous n'avons en ce temps rien autre chofe qui 
nous contente. Humanus auretn animus decerptus ex 
mente divinâ cum alio ^nlh , nifi cutn ipfo Deo ( fi 
hoc f as dtélueft) comparari potefi : L'efprk des hom- 
mes étant émané de celui de Dieu : ne peut être 
comparé « s^il e& permis de le dire , qu'avec Dieu feul. 

^. On met fort bien omnis , nullus , & tous les mots 
négatifs au commenceiment ^ principalement & l'oa 
met quelque particule enu'eua^.â; leur fubAantif^ 
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:omme : Omnium reram principiû parva funt : Les conv» 
Tieocemens de coûtes chofes fonc peu cooiidérabled.. 
Omnis aunm & Mnimadwjio & cafiigatio contumiliâ 
*aean débit : Toace correAion & coat chidnient doit 
ë faire fans paroles oucrageances. Nullum igiiur vitiuim 
fi détenus quam avaritia , prœfertim in Principibus : 11 
ly a pas de vice plus hooceux que Tavarice , princi- 
^alemenc dans les perfonnes du premier rang. Nihil 
lutem amabilius née eopulatius quèm morum fimilitud^ 
^onorum : Il n*y a rien qui lie mieux Tamicié , quer 
a reflemblance dans la probité des mœurs. Nem0 
onremnit eos à quibus diligift non ignorât: Perfonoe 
l'a de mépris pour ceux qu'il fait avoir de Tamitié pour 
ui. Nêfcire autem qiiid anteà quàm natuê fis aeciderit ^ 
d efl femper effe puerum : Ceft être toajoars enfiinc que 
îe ne favoir pas ce qui s*eft fait avant notre naiflance. 
Tous ces mors fe mettent hien auflî â la fin , comme! 
4ufert fomnus fenfus , aéiioaemque iollit omnem : Le 
bmmeil nous ôte ie fenciment , 8l empêche coûte 
télion. De quo tibi homine hoc fpondeo , probiorem 
\ominem ^ meliorem virum , prudentiorem ejfe neminem : 

vous affure qu'il n'y a perfonne qui ait plus de pro • 
'itéy plus de vertu , plus de fagefle. cupiaitat 
egis ferendœ , quœ turpltudînem fammam haieat ^ gra^ 
lam nullam l Quelle paffion de porter une loi très- 
onceulè en elle* même » & qui ne petit procurer 
ucuo avantage I 

^. Au lieu de mettre omnis ^ on fe (êrt bien de 
utsque ^ quand dans le difcours il y a un fuperlatif ou 
n pronom réciproque fui f ou faus fUm^ comme : 
ous doivent mfe leur devoir: Suo quisque débet z 
Jicio fungi Sua cajutque animantîs narura eJi: Chaque 
limai a (on inflincH; particulier. Optimum quodque ra* 
(pmum ejl : Ce qu'il y a de meilleur eft toujours le 
us rare. Ut^qiihque optimi natus inlHîusque eft^ &ei 
us les hommes ont de naiflance & d'éducation 9 &c» 
iœ qaemque fortunée maxitnè pœnitet : Tout le monde 

plaine de fa condition. 5^ quisque amat m agis quant 

\€mvis alium : On a toujours plus d'amàur pour foi- 
' Sa 
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2;8 D$ la- Difpojition 

même que pour tout autre. On met rarement quisqut 
fsn ce fens au nombre pluriel. 

4. Quand on parle Teulemeot de deux chofes ^ il 
ikuc daii3 rinterrogatoire qu'on en h\t , fe fervir de 
Miier , a , u/n ; & fi dans h rëponfe il y a une négo-* 
iriation^ on fe lert de neuîer , a , um. Quand on parle 
de plus de deux , on fe fert de , quis , quœ , quod ; 
tSp dans la réponfe ^ s'il y a une négociation générale^ 
on fe fert de nullus , « iim ; comme : I^equel a rem- 
porté la viâoire de vous ou de l'autre I Uar viâor 
fuit , tu ^ an adverfarius ? Perfonne ne Ta remportée , . 
iteuter viélor fuit. Lequel de vos Soldats a été blefle f • 
Aucun ne Ta été ; Quis tuorum militum vulnus accepit l 
Ifullus, . 

5* Ces mots: talis , tôt » tantuSf ont pour relatifs 
flualis , quot , quantus , g^i fe mettent mieux devant » 

quoique fouvent dans le François ils foient poftérieurs. 
Quantum in bello ferrum , tantum in pace valet elo" 
qutatia i L'éloquence a autanjt de force en temps de 
paix, que les armes en temps de guerre. Quot hotrtU 
nés f tôt fententia : jutant de penbnnes , autant de 
fentimens. Qualia facit Prittceps , taliê poputus : Le 
peuple fait tout ce qu*il voit faire au Prince. Il en 
^ft de même de eo , quo ; ce dernier fe met devant 
l'autre , comme : Quo tu doÉïior es , eo te modeftiùs 
géras : Plus tous êtes habile , plus vous devez mon- 
trer de modeflîe. 

6. Ces mots tantum , quantum ^ muhum , quid , 
fes compofés aliquid ^ quidpiam y fi quid , & fem- 
J^lables , fe mettent ëlégamment à la façon des fubf^ 
tantifs avec un génitif 9 comme xQuid ou quidnam 
cottfiUi eji f Quel deflein y a-t-îl î Tantunt habes 
laudis y quantum adeptus es gloriœ : On vous donne 
autant de louanges , que vous vous êtes acquis de 

f foire. An quidquam hît mali eJi » aut^aliquid fraudis l 
_^ a*t*il ici quelque mal ou quelque fourberie : 
<^çela fe dit. mieux que aiiquod matum , aliqua fraus. 
|l eft bon de mettre quelque cliofe entre ces mots 
& le génitif , comme : Si ^uid habes ingenii^ Si vous 
Lves& un peu d'efpnt« 
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des AdjcHlfs , &c. Chap. V. ^9 

7* Omnê^ nullum, & tout adjeâif qui figaifie nombre « 
^tant avec un fa)>Aancif , qui a encore un adjeéHf avec 
foi , veulent être mis entre cet adjeélîf 8t le fubftail« 

tif, comme: Gravi/fimum omne fcelus morte piandutn 
eji : Tous les grands crimes doivent s'expier pat 
la mort. Levé nullum criniett ejl : II nV a point de 
légère accuiàtion. Reliques très Ubros legit continuiB 
quatuor naélibus /II a la les trois autres livres durattt 
guatre nuits de fuite. 

8. Les noms quî fignîfient nombre , fe mettent 
fort kien après leur fubftantif , comme : Ego vidi 
fquites eentum^ quis dles quindecim equitaverant ; J'ai 
iru cent cavaliers qui avoienc marché à cheval pendant 
quinze jours; Omnes omnium caritates patrie una eom"^ 
oleâûuriLa patrie feule renferme toutes les affec- 
tions de tous les hommes. In njgis dies aliq.iot per- 
iidimus '. Nous avons perdu quelques jours â badiner» 
Vous dites aliquot^ non pas aiiqites , parce qu'il s'agic 
lu nombre *, Se quelques étant pris pour un certain 
wmhre , s'exprime par aliquot , au lieu de aîiquis ; 
:omme : I! y a quelques années , il y a quelques fol- 
ats , c ell-â-dire , un certain nombre d'années ou 
e foldats : Aliquot funt anmi , aliquot funt milites. Si 
ans la phrafe il y a une prépofition , le ^ nom de 
ombre Ce met devant le fufadaniif , comme : In tribus 
rteris quas ad te fcripfi , de Lepido feci mentionemz 
*ai fait mention de Lépide dans les trois lettres que 
vous ai écrites. Aluha funt quat ab aliquot diebug 
îriffima^ effe comprobavi : U y il beaucoup de chofes 
Dnt j'ai éprouvé la vérité depuis quelques jours. Inter ^ 
latuor homines vix efl integerrimœ fidei : Sur quatre 
Dm m es , à peine y en a-t-il un d'une probité iné- 
Gchabie. * _ _ * ' ' 

g. Les noms de nombre s'expriment ordinairemenc 
r un feul mot jufqu'â vingt , ou du moins jufqu'à 
c-fèpt , qui s'exprime par feptemdecim ou feptem 
decem : dix- huit, oâoaecim ou oéfo & decim , ou. • 
odeviginti : dix-neuf, novejidecimj ou novem & decem^ . 
undepiginti. Depuis vingt îufqu' à cent ^ ils s'expri- 
nt par deux mots , excepté les dixaines .^ui * 

Bî - . 
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De la Difpojition 

é'ezprbneiit par un iêul mot 9 comme ytriginia $ Creote; 
quadraginta y quarante ; ([uinquaginta^ cinquante , &c. 
Quand ils s'expriment par deux mots , fi on les lé- 
pare pai une conjonélion , le petit nombre eii mis le 
premier ; fi on ne les fépare pas , il eft mis le dernier ; 
exemples : Quânus St vicêjimus ^ ou vicifimus quanus 
tfl annus , éx quo Hueras à meo fratrg accepi : II y a 
vingt- quatre ans que je n'ai pas reçu de lettres de 
non frère- Six & triginta , ou triginta fex libelles 
eognato dedi : .J*ai donné â mon couiin trente-fix 
volumes. Il vaut mienx mettre le petit nombre le pre* 
snier avec la conjonâion i mais depuis cent le petit 
nombre ell mis le dernier , comme : Gorgias centum & 
feptem vixit annos : Gorgias a vécu cent fept ans. On 
peut encore dire : annos fepum Juprà centum vixit. 

10. Lorfqu'on parle feulement de lenrs chofes ; dans 
la diviffon qu'on en fait 9 on fè fert de unus , a , um ^ 
& de alter ^a yum ; comme Lentulus & Sertorius ayant 
conféré avec moi , Tun eft allé à Padoue , & l'autre en 
Allemagne : Pojiquam allocuti me Juerunt Lentulus Sr 
SertêHui $ Patavium unus , alter in Germaniam^ 
Au lieu de unus^ on peut mettre deux fois alter \ comme r 
patavium alter , alter in Germaniam. Pour dire quelques^ 
on fe fert de aliquoi , qui eft un nom de nombre indé- 
clinable & de pluriel, quand il s'agit du nombre: 
étliquot milites ^ quelques foldacs 9 comme on a deja 
dit ci-deflus. 

II. Il y a difierentes efpeees de nom de nombre: 

la première s'appelle le nombre cardinal^ du mot cor- 
4innlis , qui vient de cardo , le gond d'une porte , parce 
que tous les autres noms de nombre dépendent de 
celui-ci pour leur ulàge , comme la porte dépend 
du gond pour fon ouverture : tels (ont unus ^ duo ^ 
très , quatuor , quinque , fex , &c, La ieconde s'ap- 
pelle nombre ordinal , du mot ordo , ordre : tels font 
jprimus , fecundus , tenius , quartus , quinius , &c. La 
troiiieme s^appelle nombre dijèributif , du verbe dijiri^ 
huo , pirce qu'on s'en fert pour diâribuer un nombre 
total en parties égales : tels font finguli , iZ/ii, terni^ 
^uaterni ^ %uini fji/tis La quatrième eil appellée 
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multiplicatif f parce qu'on s'en fert pour multiplier 
le nombre ^ comme duplum , triplum , quadrupium » 
guintuplum , fextuplum , Ainfi Ton die a/iero lama 
mflr/or , me fois plas grand : duph major , deux fois 
plus grand: fextuplo minor ^ Ax fois plus petit, & 
lemblabWs. I! en rcfte encore une efpece , qui nous 
marque combien il y a de fortes de chofes ; comme 
quotièplM , fimpUiC , duplex , triplex , quadruplex ^ 
quintttpUx , fextuplex , &c. Enfin il y a des adverbei, 
de nombre comme femel^ bis , ter , quater , quinquiês^ 
fexiies , fepties , o<9/5 , nov/^i , , frc. Il eft aifé ^ 

fuivant les règles expliquées ci-deflus , de fe fervir 
de tous les noms de nombre , fi ce n'eft du nom 
dîfirîi>ucif,d6nt Tufage eft moins conm. i. On s'en 
ferc dans la diftribtition des diofes en pardes égales , 
comme Quinos nobis iedit ajfes : il nous a donné i 
chacun cinq Fous. Denos lucraii funt rtummos : Ils ont 
gagné chacun dix écus. Si vous difiez dicem lucrati 
funt nummosi chacun n'anrorc pas dix éc'us*; ils n'au^ 
roient que dix écus â partager entrb enx fous. s. On 
s'en fert pour marquer les chofes qui fe font enfcmble , 
comme : Ils parlent quatre à la fois : Quaremi loquunturm 
Ils ;narchent deux enfemble , ou deux à deux : Ince^ 
dunt bini. Entres^ un à un : Intratê Jinçuli. Les 
Poètes s'en fervent au lieu du nombre cardinal , comme : 
Binos alit ubere fœtus. Virg. Elle nourrie deux petits* 
Ter fenos proies adoleverat annos. Ovide L'enfant avoîc 
dix-huit ans. On s'en fèrt encore au lieu du nombre 
cardinal ^ quand on le joint à un nom qui n'a pas de « 
fingulier ^ comme : Binas à te . acegpi litteras .* J'ai 
reçu deux lettres de vous. On ne diroit pas bien r 
Binas à tê accepi epifiolas , â moins qu'on ne vouléfi 
marquer qu'on a reçu deux lettres enfemble. 

12. Les noms du nombre cardinal ne fe déclinent 
pas depuis quatre ja^a'â cent, & ils^iônt de loii» 
genres & de pluriel: au-delà de cent ils fe dëcKnene i 
pomme ducenti ^ œ ^ deux cents; trecetd, trois ' 
cents : quadnngenti ^ quatre cents: quin^enti , cinq[ 
cents : fexcenti ^ fix cents i fepfingimi ^ iepi;^cent& 3 
^âingemi^ huit cents : nangênii ^ neuf cents. Tasf 
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ces noms font des adjeflifs pluriels qui fe déclinent. 
Le no^i mille eft quelquefois lubriantif , quelquefois 
adjedif. Ecant adjeélif , il eft de pluriel & indéclinable, 
comme homines milh^ mille hommes ; cum mille homim 
mHus^ aveonlîlle hommes. S'il y a plus d*on mille , Se 
qu'on veuille fè fervir de mille adjeflif, on ne joindra 
pas avec lui le nombre cardinal , duo ^ treSf quatuor ^ 
mais on prendra les adverbes de nombre bisr ^^^9 
^uater^ &c, comme Bis^ 'mille homines 9 deux mille 
^mmes. Ter mille pediiesj trois mille liommés-de pied. 
Quaier mille arma capta funt : On a pris quatre mille 
armures. Mille fubiîantif , eft du fingulier , de genre 
neutre & indédindbl^ ; il. prend quelquefois après foi 
im génicif.y comme ks autres noms lubftantife ; par 
exemple : Que in fundo facile mille hominum verfarew, 
Cic. Ce fon^ peut âifëment contenir mille hommes. 

, Mille denariorum in eofuit expenfum. Cic. On a dépenfé 
à cela mille deniers. On fe fert raremenc au fingulier 
de miUè.f pris comme fubftancif^ mais le pluriel millia , 
milllum , millibusy eft fort uficé : dua milliai deux mille.: 
tria 'hfiminum.millià^^ trois mille hommes 9 &c; ee qui 
fe dît mieux que parradjeélif , bis mille , ter mille, &cl 
Si mille eft accompagné de quelque autre nombre , 
comme deux mille cinq cents hommes 9 on dira : 
dua haminam millia & quingenti , en fou$*entendant 
hùmnee' avec quingenti ^ ^amel ce nom adjeélif /e rap- 
porte. J'ai dépenfe trois mille cinquante* deux livres: 
jria libellarum millia & quinquagenta duas impendi , 

^ en ibus-entendant libellas , auquel duas fe rapporte. 
.On ne doit pas oublier ici j que quand en François, 
il y a mille , pour - Sacquer w nombre indéterminé 
comme ity en a mille qui font cela fans fcrupule ; 6n 
ne Texprîme pas ordinairement par mille , mais par 
fexcenti i quoique les Poètes fe fervent plus fouvent 
de mille , comme : Id qui faciant 9 anima confidente « 
fexeentoe videas» Je puis vons en donner mille exem«. 
pies: Poffum ego tibi exempta fe^ceema praferre^ Nom 
cnni domutre decem , non mille carince. Virg. L'efpace 
âe dix années & mille vaiffeaux n'ont pu les fou- 
mectret Tibi umina mille , mille nocendi artes. Yirg« 
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7ous avez mille moyens , mille fecrecs pour nuiie- 
2uid enim deleéiationis hahent fexcenn mut Un Clyfêm. 
leftrâ. Cic. Quel plaifir en effet peuvent canièr une 

nfinicé de muleis dans la tragédie de Gljcemneilre. 



CHAPITRE VI. 

» 

De l'Elégance qui ^ vient de la difpofition des 

Pronoms. 

REGLES LATINES. 



[ . Pronomina ego & m 
flonnunquam anîè ver- 
ium exprimi, non fub- 
intelligi debent : h«c fi 
fuflt inter fe juoéla con- 
junflione , dignius prasic 
minus dignum. 

t. Accufativi me^ie^fe, noSj 
vos y iniiniûvis & parti- 
cipiis amant poftponi. 

; . Pronomina ab hîs deri- 
vata , fuis, nilî forte ad- 
ûi pr^pofitio , poUpo- 
nuncur fubâ^ncivis; his 
adieélivam aliud fi ad- 
ha^ret , In medio prono- 
mina collocancur. 
Pronominibuspofleflivis 
utimur aliquando fubf- 
rantive^ & fubincelU** 
guntur (erè arnicas , fo* 
dus y fervus , fi lias , pa- 
tery & fîmilia. 

• Duo vel plura pronomi* 
na j quae funt in eâdem 
ph rafi , noa in venuâè 
junguntar intèr fe. 



6. Pronomen ^îpfe ^ a, uw, 
alceri junélum prono- 
men , diverfam ab eo 
cafum elegancer petit. 

7* Pronomen hic ad rem 
porter! ùs diélam , ilU 
verà ad rem priûs diç-« 
ta m pertinec. 

8. Pronomen ilh vel f> , 
faepè omninà tollendum 
eft ex oratione, fi fubf^ 
tantivum fequicur, quod 
debeat eiTe genitivi ca-> 
fûs. 

9 Hic ad primaiji melius , 
ifti ad féconda m , il le 

ad tertîam refertiir pei> 
fonam *, ficuc eciam ad« 
verbia ex his nata. 

10 Pronominia récîproca p 
fut 8l fuus ^a ^ um y (u- 

, béant locum pronomî- 
num hic^ilUy 8c /.ç, cùm 
particulae Gallicae fon ^ 
fe, fis f leufj Uurs^ ih^ 
ad nôminatîvum ver^ 
praecedentis referuntur. 

B 5 
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94 -f* Dlfpofùon 

EXPLICATIO N FRANÇOISE 

des Règles précéienus. 

I, rr^ ouT le monde ikic que les Pronom^ €g» 
X & M 9 ibnc ordinairement fous* entend us de- 
vant les verbes de la première & féconde perfonne, 
èomme : Ludis frpiùs ^uâm Jludês : Vous. jouez plus 
fouvenc que vous n'écudiez. Romam ire eogira: J*ai 
defieiq d'aller à Rome. Dans le premier exemple m 
€ft ions- entendu aux deux verbes /uiféi &ftudês / dans 
le dernier, ego Teft au verhe cogho. Mais il y a des 
bccalions où il eft mieux de les exprimer que de les 
ibus^entendre^ fa voir quand on exprime diverfes délions 
bu diverfes paffiohs » oppofiint une action ou une paf> 
Éoh à une autre; comme : Vous riez, & je pleure: 
!r« gaudes , ego doUo. Vous bâtiflez une maifon, & 
je démolis la mienne : Tu tuam aj^ruif domum , eg^ 
meam dejhuo. On doit encore tes .exprimer , quand oa 
¥eu€ marquer quelque emph^fe^ou quelque force par<« 
ticultere^ comme : Ceft vous qui l'avez bleffé & 
qui l'avez tué : Ta vulntraiVi ^ ta cccidîfti Si ce» 
pronoms font joints enfemble par une conjonélion , 
le pronom de première perfor^ne doit être mis le 
premier, quoique le^ François en ufe autrement j. 
comme : It y a beaucoup de cbofes que nouâ pou-*^ 
vons vous & moi: Ego & tu multa poffumus. L^Em- 
pereur .nous demande vous & moi : Aie teqm poftulat 
Impêfoior. Nous y travaillerons lui Sl moi : Egif &- 
UU id curabimus. 

à. Ces accufattis me^te f fênos , vos » mènent 
fort bien après les infinitifs & participes , Se même 
après les adjeélifs , dont ils font comme les fubftan- 
'tifs ; comme , Ne contemni te putes : Ne croyez paa 
qu'on vous méprife. laides fadan me jamdadum labo'^ 
tûneem quomodo ea tueur ^ qitœ mihi tuenda jjunt : Vous 
Toyez quels travaux , quelles fueurs fe confàcre depuis 
long-temps aux affaires que je fuis obligé de défen- 
dre. Le^oaes fcribit Caio Jttpi alacres in eum, hcum 
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nofeâas ^ undi udïturas fi non arbitrabantuf : Gicoa 
îcric'que fouvent des légions ont écë paiement dans 
les pays , d'où elles favoieac bien qu^eiles ne reviens 

îroicnc jamais. Attentum te ft pr^ibueiis ^fruâum capies 
uberiorem : Si vous êtes attentif, vous profiterez davan- 
tage. MoTofum fe difficiUmquê ofiindit : Il s'eil moocré 
âcbeuz & difficile. * 

Les pronoms adieâîfsy excepté hic & h ^ fe 
mettent après leurs fubflantifs , quand ils lui font immé- 
diacement joints : comme , Res ipfa docet ingéniant 
meum moribus cuis non confenare : Il eft aifé de voir 
que mon naturel ne s*âccorde pas avec le vôtre* (Tir 
vitiis tuis commovean non eft pojlulandum : Il ne fàit 
pas attendre de vous que vous Ibyez touché de vos dé- 
lordres Si cependanc le fubftantif eft accompagné d'une 
prépoûuon , le pronom adjedif fe mec le premier 
comme , Nullum contra me initur conjilium ^ quod à 
tuo fielere abhoneat : Il ne fe forme aucun attentat 
contre moi , où ta fcélératefle n'encre avec ardeur, 
que ta fceltiratcire ne voulût partager. Si le fubftantif 
eft joint avec un adjeélif , le pronom fe mettra encre 
l'ad jeéliF Sl le fubftantif : comme , Infigni , tuâ mqdera^ 
rione id affecutus ts : Votre grande modération vous a 
fait obtenir cela. JUagni Hit clamores quid proficiunt t 
A quoi fervent ces gr.ands cris t Leviora funt , quct 
repentino quodam moiu acciJunt : Ce qui fe fait par 
quelque mouvemenc imprévu eft plus pardonnable. 
F^atniliari nofter Uomnfiu^ folitus eft dicere : Horten* 
fius notre ami a coutume de dire. Pour les pronoms 
hic , hœCj hoc : is ^ ea ^ idy ils fe mettent mieux devant 
le fubftantif*, comme , Ed lege nati fumas , «/ hoc lumen 
quod à natufâ accepimus , ajfiduo cuhu excolatur : Nous 
tommes au mondie poor cultiver continnellemept la 
lumière que la nature nous a donnée. 

4. Avec le pronom pofl^eflîf on fous- entend fouvent 
& affez élégamment quelqu'un de ces fubftanrifs ami» , 
eus ^Jocius 9 puer ^ ou feivas , dominas 9 fi^^^^ j pàter ^ 
difcipulus , magifter & femblables 9 mettant le pronom 
au genre , au nombre Sl aa cas où l'on inettoit'têa 
^ubilamiis , comme , Ua ai wos fcribe , ut m# tv^uarieji 
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fciam : Ecrivez â vos amîs en des termes qui leuf faiTenf * 
connotcre que je fuis votre ami. Credamus Panerh » 
à Plafone fuo dijfentienn : Suivons Panëtius , qui eft 
d'un fentimenc diâ'érenc de celui de Platon fon maître. 
JUê Romœ tehuit omnino TuUia mes portas : Les cou^ 
ches de ro^ fUle Tullîa m'ont retenti à Romé. Diogenn 
tuus à m$ 'difcejpi ; Votre domeftique Diogeue efl parti 
.de chez moi. 

5. Quand il y a dans une même phrafe plufieurs 
pronoms^ il eft bon de les joindre tous enfemble^ 

. évitant pourtant de mettre de lai cbnfufiôn dans le fens ; 
comme, Si tviorum eau fa non movtt: Si la coni!-» 
dératîon de vos amis ne vous touche pas. Htc tu qnâ 
latitiâ perfruere / Quel plaifir tu auras alors ! Reperd 
funt duo Equités Romani , qui te ifiâ curi liberarsnt^ 
& iefe ille ipfâ noéie paulo anti lueem me in mço 
Mulo int€ff$&uros poUicsrentur : Deux Cbevalies Ro- 

^ mains fè font offerts de vous délivrer de cette inquié* 
tude , & vous ont promis de m'egorger dans mon Jic , 
cette nuit-U même, un peu avant le jour. 

6. Le pronom ipje y ipfa ^ ipfum , étant joint â lia 
antre pronom qni efl gouverné parquelque verbe , s'ac- 

. corde mieux en cas avec le nominatif du verbe qn^avec 
le pronom ; comme , Mihi ipfe plaudo : Je m'applau- 
dis a moi-même» Cato Uticenjis fe ipfe interfecit : 
Cafon d*Utique fe tua lui-même. Sœpg mulims/ecum 
ipfm non confinnunt ; Souvent les femmes ne font pas 
ffàccord avec elies-mémes. 

7. On fè fert bien des pronoms hic Sl ille pour expri- 
mer le premier &. le dernier dans la divifion des deux 
cbofes qu'on a dites enfemble enforte que hic fe rap- 
porte à celle qu'on a dite la dernière , & iUe i celle 

eft la première ; comme y Alerito îaudantur Cicero 
& Terentia vxor ) hmc proprer animi firmitatem ; iile 
propter ineredibilem amoris temeritatem .* On loue â jufle 
titre Ciceron & Térenûa fa femme : le premier pQW 
l'amonr tendre qu'il avoit pour elle; la dernière pour 
la fermeté de fon cœur* Nsgotia duo miki funt , n/iSr- 
tum Parifiis , alterum Romœ : illud œquum quidem , fid 
mrieatum, tfi ; hoc vifi vendit omnino e» arbitrorvm 
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poUntate: J'ai deux affaires, l'une à Paris, lautre A 
Rome ; la première efl à^la véricé bonne, mais em- 
3rouillée i la féconde dépend endéremenc de la voloncë 
le ceux qui en connoîtronc. 

8. Il fe rencontre fort (buvent dans le François 
gue le pronom celui ou celle , ceux ou celles y eft mis 
devant un fubflantif qui doit être mis au génitif j mais 
Dn ne doit pas pour cela exprimer en latin ce pronom 
par ilh ou w ; il faut au contraire le fupprimer, met* 
5® fuMantif qui fuît au génitif-, les exemples ftront 
entendre ceci : fi donc il y a dans le François , 
y aime mieux mon livre qu€ Cêlui de mon frère ; il faut 
dire : Librum malo meum ^ quàm fratris \ & non pas 
quàm illum fratris. La vie des hommes eft plus conrt» 
que celle des corneilles : Éreviot eft hominum quàm car* 
nicum vita. J*ai vu vos jardins & ceux de Lépide : Tuos 
& Lepidi hortos ego vidi Je ne fais fi vous avez vuidé 
vos affaires & celles de Trébaiius : Ego hauJ fcia , am 
tua & Trebasii negotia confeceris. On voit dans ces/ 
ex^ples que les pronoms celui , celle , ceux , celles f 
ne font pas exprimés , & que le fubflantif qui les 
fuit eft mis au génitif. Si Ton trouve qu'il foit néce(^ 
faire d'exprimer quelque chofe par an nom qui gou- 
verne le génitif du fubftantif , il faut pour lors répéter 
ce nom en la place du pronom celui qui en eft le ralatif ; 
comme ^ J'ai vu vos jardins , ils font joints a ceux 
3e Lépide : Hortos tuos ego vidi^ junélifunt cum hortis 
Lepidi , & non pas , cum illis Lepidi. Je ne fais fi vous 
ites venu à bout de vos affaires-, pour cellee de Tréba- 
rius , elles font terminées : Ego haudfcio » an tua confia 
:eris negotia / negotia quiiem Trehatii iefinita funt. On 
3eut â la vérité donner un autre tour , &. dire , Ego 
haud fcio an tu tua confeceris negotia ; ea quœ habuit 
Trebatius definitm funt. Cela eft bien aînfi, & 
deut faire la même chofe dans les autres exemptes^ 
m périphrafant par le relatif & par le verbe hoBeo , qui 
lura pour nominatif le fubflantif qui devoit être au 
jénitif comme , Hortos tuos ego vidi ; cum Us quos 
labet Lepidus , junâi funt. Malo librum meutn 9 
tum quem h§bet f rater. El &mhUbk9. 



Digitized by Google 



5 8 De la Dlfpojition 

9* Il eft bon de remarquer la diâerence qae les 
ineilleurs Auteurs ont mifè. le plus fbuvent entre les 

pronoms hic , ifle , ille , afin de les imiter en fe fervant 
de hic pour la première perfonne , de ijie pour ia fe- 
conde«deii/^.pour la troifienie : prenant garde à laquelle 
de ces perfonnes lé pronom ce , cette , ces , fe rapporte ; 
de Ibrte que s'il y a dans le François , cet ami , il 
faut voir li Ton peut dire , cet ami que j'ai , & pour 
lors c'eli kicamicus. Si c'eft ce; ami que voasavejy il 
faut dire amicus Hh* Si c'efi cet ami quil a ^ (^n Ce 
jervîra de amicus ille. Autres exemples , Vous avez ce . 
.défaut : Ifiud tibi vitium inejh Je vous ai écrit ces lettrés : 
•Has ad te fcripfi litteras. Il lui a fait cette réponfe : iîe/- 
nonfionem illam d dédit. Que je fouhaiterois que les 
IPieuic vous donnaient cette pênfëe ! Utinam tibi iftam 
mentem DU immortahs donarent ! Ceft votre fauté* 
Jfta ftfo culpa eft. Vous m'obligerez l^eaucoup , fi Vous 
"lui faites connottre combien vous avez eu d*égard à 
nia recommandation : Pergratum mihifeceris ^Ji dederis , 
cperam, ut hic intelligat hanc meam commtndationem^ 
magnum apud te potidus habuiffe. On met encore la 
même différence entre les adverbes de lieu , qui font 
.tirés de ces ttois pronoms ; comme , Romam tibi 
nmigrandum efl^ fatius ejî hic creditate , quàtn iAïc famé 
laborare : Vous devez revenir à Rome , il vaut mieux 
être incommodé d*in4igeilion où je fuis, que de foqf- 
£rîr de la faim où vous êtes. On fe fert encore dcl 
pronom hic pour les chofes préfentes ^ & de ille ^ 
pour marquer celles qui ibnt paifées ou abfentes \ 
comme. On manque aujourd'hui de tout: Hoc tem» 

{)ote magna eft rervm penutia. Ce n'ëtoit pas feulement 
a paix qui fleuriflbit alors , elle étoit encore accom-* 
*pagnée d'une entière abondance : Temporibus illis ttom 
' fax fol a t fed rerum etiam omnium abundaniia vigebat. 
Quand vous reviendrez , vous amènerez ce cheval-là: 
Êquum illum » cùm redibis , adduces. Je dis , etfuuti^ 
' f//i/m , parce que c'ell une cbofe abfente. Hae equ» 
• utefê : Servez- vous de ce cheval-ci« Hoc | parce, que 
Veft une chofe préfente. 

zo. Au lieu des pronoms hic ^ ille^ is ^ on doit (e 
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?rvîr des pronoms réciproques fat ^ & fuus^ a ^ um ^ 
□rfque dans le François ces mots fon , fa ^ fes y leur 
•u leurs y il & ils , fe rapportent au nomînaciF du 
erbe qui précède : & il n'eft pa$ difficile de con* 
loltre quand ils 5*y rapportent » ii on a on peu de 
ugemenc, & û on' fait ce qu'on en a dit dans les 
ludimens &. dans les Méthodes *, c'ell pourquoi je n*ea 
lirai que peu de chofe. i. Le pronom fon ^ fa y fes ^ 
le peut (e rapporter qu*à un nominatif précédent ^ 
|ui foit de troifiêmi perfbnne^de nombre fingulnr^ 
k par confSquent il ne fe rapportera jamais à un nomi- 
latif qui fera de pnmîgre ou de féconde pcrfonne , ou 
3e nombre pluriel : ainfi , fi dans le François il y a /r 
wis I tu vois y nous voyons y vous voyef , ils voient fon 
^ott pere , fa mere jfesfnns \ il efi évident que fes trois 
nots fon f fa ^ fis f ne fe rapportent pas au nominatif 
}u verbe précédent j & que pour cela ils ne peuvent 
)as bien s'exprimer par , a, um , 8c qu'on doiï 
e fervir des pronoms ille ou is , les metcani au géni« 
:if fingulier ijus ou illius video ^ vitUs , vidtmus ^ 
fidetiji^ vidsm pairem ejas , ejus mairom , fratrgs sjui^ 
D'où Ton peut conooltre que le pronom fon ,/j , fes , 
!îe fe rapporte pas au nominaciF du verbe , â moins 
gu'il ne foit mis après un verbe de troifteme perfbnne 
lu Jingulisr \ & de plos qu'on puifle y joindre m 
not , proprê \ comme ^ Pierre a perdu fts livres : fi 
:e font fts propres livres, il faudra Aixe ^ Ubros fuoû 
jerdldii Peu us. Si ce ne font pas fes propres livres ^ 
maïs ceux d'un autre , on dira : Libros ejus perdidir^ 
^nlius dit que fa mere eA morte : voilà fa ^ après 
Ifanlius dit^ qui eA un nominatif de troi£eme per«> 
bnne de fingulier \ il faut voir maintenant fi Mao* 
ius parle de fa propre mere bu de celle d'un autre: 
;'il parle de fa propre mere , il faut dire : ait Man-^ 
ius matrem fuam interiiffe. Si c'ctoic celte d'un autre^ 
»n diroit:aH JUanliits iriM iltius intiriije. ^on pere 
sft veliu : il faut dire pain ejus venii^ parce que le 
)ronom fon n'eft pas après un verbe qui ait un nomi« 
latif de troifteme perfonne de fingulier auquel il puifTe 
'e rapporter, a» Le pronom leur ou leurs ^ joinc à un 
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nom , ne fe peut rapporter qu'à un nomînatîf pré- 
cédent de troijieme perfoone, de nombre pluriel ) & 
ainfi il ne fe rapportera jamais à un nominatif de 
première ou féconde perfbnne , ou de lîngulîer ; comme 
je vois 5 tu vois j il voit , ^nous voyons , vous voyej 
leur pere , leurs habits : ces mots leur & leurs ne 

Seuvenc fe rapporter au nominatif d'aucun des ver- 
es précédents ^ & ils doivent être exprimés par Ijes . 
pronoms ille & iV, en les mettant au génitif pluriel 
du genre de l'antécédent , parce que ce font de vrais 
relatifs j on dira donc video , « , e/, videmus y videtis 
patrem eorum ou earum , illorum ou illarum vejies» 
On peut connoître de ceci que le pronom leur ou 
leurs ne fe rapporte jamais au nominatif du verle^ 
qu'il ne foie mis après un verbe de troijieme perfbnne 
du pluriel^ comme: Les écoliers font leur devoir: 
.& pour lors il faut voir fi Ton peut y joindre le 
jmot propre ; fi c*eft leur propre devoir ^ il faudra 
dire : Officia fuo funguntur fcholaflici] fi ce n'eft 
pas leur propre devoir , mais celui de quelques 
autres , il faudra dire : Illorum ou illarum officia fun^ 
guntur. Ils croient que. leur falut eft aiTuré : voiiâ 
leur après ils croient^ qui eft de troijieme perfonne 
du pluriel ; il faut maintenant examiner fi le mot 
propre peut y entrer ; fi c*eft leur propre falut qu'ils 
croient afTuré , il "faut dire : Credunt certam effe Jalu* 
tem fuam Sf le fèns ne permet pas que le mot, 
propre , s^ joigne » & que ce foit le falut de quel- 
'ques autres ^ on dit : Salutem eorum ou earum certam 
effe credunt. Leurs amis viendront ; il faut dire , Eorum 
ou earum amïci ventent , parce que leur n*eft pas après 
un verbe de pluriel , au nominatif duquel il puiffe 
fe rapporter. Si ce mot , leur , étoit joint à un verbe, 
Q|i (è fervira du plbriel de ille on .de is , qu'on mettra 
au cas que le verbe gouverne de. la perfonne ; Je 
leur enfeignerai : Illos ou illas docebo Je leur dirai • 
illis dicam. Je leur écrirai : Ad illos ou ad illas 
fctibam.-^. Qn doit dire la même chofe des pronoms 
il Sl ils : fi on eft obligé de les exprimer en Latin, 
& qu'Us fe rapportent au nomiuatu du yerbe ^ oa 
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doit les exprimer par le pronom /u/ , fibi , fe. Il 
en eil de même de ille ou de is , qu'on met au 
cas & genre convenables. Il eft évidenc que le pro- 
nom {} ne fè peut rapporter qu'à un nominatif fin* 
gulier de troifieme perfbnne; Sl le prénom 1/5,^ qu'à 
un nominatif pluriel de troifieme peifonne , & pat 
conféquenc quand il y a dans le François , je crois , 
tu crois f nous croyons , v^us croyei , ils croient qu il 
viendra ; cette particule il ne peut fe rapporter i 
aucun nominatit de ces verbes , & doit s*exprimer 

inr illum , illam , illud , ou eum', eam , id : il faut dire 
a même chofe de Us après les verbes de première ou 
yêcojiJe perfenne , ou de tro'\^€me àQjingulier\ il faut 
rexprimer par i//o5 9 9 n \ on e 05 , , #a ; mais 
s'il arrive que il dans le François foie après nn verbe 
de troifieme perfbnne de fingulitr ; comme, Céfar croie 
qu'il viendra ; ou bien que ils foir après un verbe 
de pluriel & de troijieme perfonne ; comme : Les fol- 
âats croient qa'i/i yiendront, il faut voir fi les per* 
ibnnes marquées par // & par ils , ipnt les mêmes 
qui (ont au nominatif des verbes qui ptécëdenc ; par 
exemple ; fi c'eft Céfar qui viendra ; fi ce font les 
foldats qui viendront ; fi cela efi , on exprimera l'un 
& l'autre par je : Ccpfar venturum fe crédit : ventu^ 
Tos fe creaunt milites. Mâis fi ce ne font pas les 
uiéines perfonnes, on àin : f^enturunt eam crédit Qelar: 
& f^eaturos eos credant milites. 
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CHAPITRE Nil. 

De VElégance qui vient de la dijpojîtion des 

Relatifs^ 

REGLES LATINES. 

lleladvorum fpecies & quidem eleganter : 

duplex y nominum & * fubintelligitur autem , 

pronominum : hsec ad ferè aliquis. 

V ancecedens I ad fubfe- 6, Ponicur idem rels^vum 

quens illa referunlur, nonnunqoam loco oro- 

Pronomen qui , gz/^ , poficionis fecundùm , aut 

ji/a£{ , initio periodi vel rei cujuspiam e)usinpdi» 

poil allia vocabula pro* 7. Relativ.uin ^tfi , q^<f% 

. xifaè antè vérbumcol- quod ^ fubjupétivum 

locandam ^éft. , poflulacpôftfeplturibos 

3. Relaîivum , qui ^ quœ in locis. 

quod , eleganter non- .8. Idem relatîvum faepè 

nunquamuuirpacurloco pro quali^ & prono- 

' proDominum relacivo* inen is pro tali fumitur. 
rumille & is. . Quidpiam edam haiec 

4. Sîne antécédente is & elegantise qui , pofitum 
l7/« .ponitur relacivam pro quo , quâ , quo , 

?fuf' 9 quœ^ quod^ cùxn ialtetn ubi prxpofilio 

unt ejttsdem càsûsi * eum ei poftponitur, 

quod * antécédent 9 fi 10. Quid , id^ aliquid^^ 

font exprimitur , reïa- nihil , a/iW & nmilta 

^tivo poHponi poilulac. reélè collocantur cum 

). Saepè relativum .^ui , verbis tanquam adver- 

qaœ y quod fûne uUo bia^ quaaquam caliaaoa 

ttcecedence ponitur fun|. 
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EXPLICATION FRANÇOISE 
des Règles précidentes. 

: . fin O u s les Grammairiens dirent qu'un Relati f 
X eft un mot qui a quelque rapport â une cho* 

ëqui précède ou qui fuit. Il y a deux fortes de mots 
elatifs : les uns fe rapportent à l'antécédent ( c'eft-à- 
lire â la chofe qui précède ) tels font tous les pronoms 
elatifs; les autres fc rapportent à la chofe qui fuit, 
els que font cous les noms relatifs. Onxonnott aflez 
les pronoms relatifs , ils font au nom"bre de fix ; 
Hic y ipfe , ifle^ ille , &l qui, quœ ^ quod. Ce der- 
nier efl fi ordinaire # qu'il paffe prefque pour l'unique 
relatif 9 quoique les autres Je foienc aum, mais non 
pas toujours , étant quelquefois antécédens : ils font 
relatifs^ quand on s'en fert pour exprimer ces pro- 
aoms , /fl, /fj , eriyy 8l lui , mis devant les verbes , 
Se leur ou leurs : comme , je vous le dirai : je la verrai : 
'e les porterai: je vous en dirai mon avis : vous y penfcrer: 
'e lui donnerai : leur frtre , & femblables, 11 eft ailé 
3e voir que tous ces pronoms (e rapportent â une 
îhofe précédente dont ils dépendent pour le genre 
pour le nombre, & qu'il faut les mettre au cas 
jue Jé verbe fuivanc demande; Exemple: je Us pof- 
:erai , illos ou illas , ou illa feram , félon le genre & 
!e nomhre des chofes qui précèdent , & auxquelsi cet 
•elatifs ont rapport-, pour Taccufacif oîi ils font il' eft 
gouverné par jeram , qui eft le verbe qui fuit , avec 
equel ils s'accordent en genre & en nombre \ leur cas 
lépend aufli du verbe fuivant. Tous les noms iucerro» 
ratifî font relatifs ; comme > quis , ecauis ,* nuaquis , 
jualis , quantus , quot ^ quotus , quotuplex , quotuplus 
& autres femblables ; par exemple : Quel emploi avez- 
^ousî Quem su geris magiftratum l ou Quo tu îungtris 
officiel ou Ctti opère te tradisl On voit afTez par ces 
exemples que le nom relatif qt^î $ s'accoçde avec le 
robftantif qui fuît i &eft misaufTi au cas du verbe fui- 
.^aat- En ^uel mois d^ l'année eft-U n»î Quoto anaê 
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menfe natus efit Que ]e reflens de douleur ! Quanto ego 
fum affeâus dolore ! Combien votre terre vous rapporte- 
t-elle de revenu l Quotuplum tibifruéium refert ager l 
dix pour un , ducupTum. 

A. Le relatif 91// , qu^p ^ quod, étant an noïnînetîf^ 
fe mec bien dans la période immédiatement devant le 
verbe*, comme ^Annos trigenta qui attigit j id fatis exper» 
tus eji ; Un homme âgé de trente ans,, a eu le temps' , 
d'éprouver cela. Foluptati virtutem quipraponit^ fapiens 
êft: Ceft être fage que de préférer la vertu â la volupté. 
Il fe trouve pourtant fouvent , quoiqu*au i\ominatif, 
mis au commencement ; comme: Çtfi de puerorum 
injUtutione pracepta tradiderunt , lï , &c. Ceux qui 
ont lâiiTé des règles fur Téducation des enfkns ^ &c. 
En tout autre cas que le nominarif 9 il ne fe tranfpofe 
pas ordinairement; comme , Eas nondum accepi litterasy 
quas jam à menfe Jcripjtjfe ce conteftaris : Je n'ai pas 
encore reçu les ietcres que vous affurez m'avoir édites 
il y a un mois., 

3; On fe fert aflèz fouvent , 8l mèihe avee élégance , 
qui j quŒy quod ^ au lieu des relatifs ilU & h i 
comme , Lépide n'eft pa« encore arrivé ; fi je le vois^ 
je vous l'enverrai aufli-rôt : Âdvenit nondum Lepidus , 
^uem Ji foFiè videra 9 cum fiatim ad te mittam. Il fane 
éviter Tapproche d^un iinge ^ il perçe de fes ongles en 
même temps qu'il careile: Accedfnnm ad tefimiam 
abîgas j qu£ dum blandUur^ unguitus pungit & lacerai. 
On me doit apporter de l'argent , je vous paierai au(B- 
tôtque je l'aurai reçu :Ad me brevi deferetar pecunia ^ 
quam libï reprœfentabo y ubiprimàm accepero. 

4. Le relatif qui , qaa , quod , fe met bien élé- 
gamment fans l'antécédent iîle & h , quand ils font 
de même cas que le relatif; comme , Qui virtutem co^ 
lunt , viJentur Japere : Ceux qui pratiquent la vertu 
paroiifenC être fages. Cela e& mieux que de dire : 
ilH qui virrutem colunt. Si cet antécédent n'eft pas 
4e même cas que le relatif , il faut Texprimer ; 
èomme , Amat Deus eos qui virtutem colunt : Dieu 
aime ceux qui pratiquent la vertu% Et alors il eft 
bon de le mettre après le relatif; comme , Qui virt 
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uttm cotant eos amat Deus. Cui fecundœ ns aifunt ^ 
:Ie ne fuperbiat : Que celui i qui la fortune eft fevora- 
le , n'en foie pas plus orgueilleux. Mais fi ille & /s 
)nc joints avec un nom iubftancif , ils ne fe cranf- 
ofeoL pas après le relatif qui , qua ^ quod ; St ils 
e;cprîment , quoiqu'ils foienc de même cas que le 
elacit fuivant ; comme : Ces combats qu'on a donnés 
nt été fi fanglans , que , &c. Prœlia iJIa , quse 
ommijfa funt ^ adeo cruenta faire , ut , &c. 

5. £& relatif qui , quœ , quod , fe met encore fort 
ien fans aucun antécédent exprimé , mais on fous- 
ntend aliquis , ou quelque mot iêmblable ; comme^* 
unt qui digreffum animi à corpore moriem efe patent : 
unt qui nuTlam cenfeant fieri difceffumjfed anà corput 
f animum interire : Il y en a qui croient que la mort 
'eil autre cho(è que la Téparation de i'ame & du corps; 
! y en au/S qui croient qu'il ne fe fait aucune fépa- 
ition f mais que l'âme périt avec le corps. Il iauc 
)us-entendre aliqui, Mitte cui dem litteras : Envoyez 
uelqu'un à qui je puiffe donner mes lettres. Mittunt 
iam vulneribus confeéli ad dominos ,qui qumrant quid 
dint , Ji fatisfaâlum Us non fit ^ fs velle deeumhsrê : 
ercés de coups 9 ils em^oient encore demander â leurs 
laities s'ils n'ont plus rien à exiger d'eux , que s'ils 
ont pas fait ce qu ils dévoient , ils font prêts â 
)ourir. 

6. On (e fert encore fort élégamment de qui , qum^ 
ioi^ au lieu des propofitions pro ou feeundàm ; on 

joint alors par le verbe fum â un fubftantîf avec 
quel il s'accorde en genre, en nombre & en cas, 

J'on nKt le tout en parenthefe *, comme , vous ter- 
inerez bientôt & facilement cette affaire , eu égard 
votre prudence : Rem totam f asile ( qu$; (ua pru* 
ntia eft ) fi» brevi conficlest Si vous m'en aviez don* 

permiffion , j'aurois terminé avec les cohéritiers , 
u je vous aime. Si mihi permijiffes ( qui meus 
lor in te eû ) coafecijfem cum cohcBredibus. Vous 
ss.û libéral 9 que vous fonlagez tous les pauvres: 
lupemtem omnsm ( quae caa libertUtas e& ) adjur. 
H non cèffas. - * - 
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7. Le relatif, qui y qua, quod \ goaveme ëlëgarrr- 
ment le fubjonélif en plufieurs endroits, i. Quand 
il y a un antécédent négatif ou accompagné d'un 
adjetif négatif ; comme , Nomo èfi , qutm non ode- 
rim ) improbus fi tft: lï n'y a peribiine ppur aui je 
n'aie de raverfioo , slj eft méchant. Homo nuUus efi 
qui velit ej/e mifei : Il n'y a pas J'hemme qui veuille 
être malheureux. 2. Quand ce pronom a un antécé- 
dent interrogant } ou-joinc avec une particule inter- 
rogative ; comme ^ Q}ds homo^eft , qui nolic efe bea* ' 
tus l Qui eft Tiiomme, qui refufe d'être heureux t 
Qttid ^Jt quod eâ in re nobis objicias J Qu'y a-t-il en 
cela que vous puifliez nous reprocher ? 3. Quand on 
fe fert de ce relatif pour rendre raifon de quelqjie 

.chofe , & qu'il eft mu pour vu que , ou parce que , 
ou de ce que , & feoiblablea comme , On doiç Faire 
beaucoup de cas de ce cheval , puifqu'ila (âuvé plu- 
fieurs fois la vie à fon maître : Plurimi faciendus ejl 

Jiic equus ^ qui faum fœpiàs fejforem incolumem (etYSi' 
yeric. Marius eit fore blâmable d'avoir fait mourir un 
grand nombre de citoyens : Fituperandus eft Marius 
qui complûtes occideric cives On y ajoute ibrt bien 
quippe ou fcilicet\ comme, Quippe qui ou qui fciHcet\ 
complures occident. 4, Quand on le prend pour ui^ 
ùfia quel comme, Mitte puerum qui me moneat : £a 
voyez un domeftique pour m'avercir. JUej^n pbifilium 
trado 9 quem litisris er udias : Je vous donne mon 
fils I pour lui apprendre les belles lettres. 5. Quand 
on fuppofe is , ea , id , tel ou telle \ comme , Un 

*boo rrince doit faire des loix qui maintiennent Tu* 
nion paxjni. fes fujets : Frinceps aquijjimus legts 
ferai , quœ civium concordiam. tueantur. Que Dieu 
vous infpire «fes fendments qui ne (oient pas nuifibles 
au prochain : Immitat tibi Deus menrem qnœ proxime 
non noceat. Je cherche un domeftipue qui .prenne 
foin de mes afikires : FamUiarem ego quaro ^ qui mea 
cnret negotiu. ' _ ^ 

8. Il arrive fouvenc qu'au lieu de saiisSL qualis ^ 
on fe {èrt de is , ea , id , ou de hic , hœc , hoc , Sl 
de qui^ qua\ quod i comme ^ Monjlra u eum^ jui 
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mihi cognuus es à teneris unguiculis : MonCrez-vous 
tel que je vous ai connu depuis vos plus cendres an^ 
nées. Hi fumus qui profeâo effe debemus : Nous fom^ 
mes aflurémenc tels que nous devons êtr^ On met 
quelquefois après is , eà ^ id ^ pris en ce fens, la 
conjonélion ut ; Neaue enim is es , Catllina , ut te 
aut pudor à surpituaine , aut metus à periculo , aut 
ratio à furore nvocârit Non, Catilina , vous n'avez 
jamais été homme à faire céder en vous l'iniàmie à 
la pudeur y la téméricë à la crainte 9 la foreur â la 
prudence. 

9. Il eft bon de remarquer que qui fe dit bien à 
Tablacif pour , q[uâ^ quo , en tout genre j cpmme 
fyeera qui Jtex potar4 frlitus erat: La. coupe dans 
laquelle le Rot avoir coutume de boire, jlis quivis 

homine , càm eft opus , benejicium accipere gaudeas : 
Quand on eft dans la nécetfité , Ton reçoit un bien- 
mit avec plaiiir , de quelque part qu'il .vienne* Qul- 
cum atnantiffimè & conjunéliffitaè viveiaii II vivoU 
avec lui dans Tamitié la plus incime. 

10. On ne doit pas encore omettre que id , hac , 
quid , Sl (es compofés , comme y ecquid , aliquid , 
^ quid » & encore nihil Sl aliud , fe mettent bien 
avec^ toutes fortes de verbes fans autre régime que 
celui d^une prépoiitioo fous* entendue , (avoir, ad^ 
vr opter , & femluables ; comme, Qyààfruftra laborasl 
Pourquoi vous tourmentez-vous en vain l Voilà quid 

Ïour ad ou propter quid. Ecquid creatus es d Deo l 
bar quelle ân Dieu vons a^t-il mis au monde l Id 
gaudeo 1 J'en fuis bien aife. Aliquid difirt labor 4 
dolere : Il y a quelque diifference entre la peine & la 
douleur. Nihil Jollicitus fum Je n'ai aucune inquiétude. 
,Nihil habeo quod fuGcenfcaia \ Je n'ai aucun fujec 
d'être en colère. 

- • m 
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CHAPITRE VIII. 

Pe V Elégance qui vient 4e la difpofition des 

Verbes. 

* 

. REGLES LATINES. 



I . Cum fermo generalis eft, 
utimur ferè verbo paf- 
iivo imperfenali *, cujus 
Jocum benè fupplet fe- 
cunda fub]iin<îlivi per- 
fona fingtjlarisi aucin» 
• fifiîcivî prae(èhs junéhim 
ciifii aur tictt. ^ 

-f. Ex verbis neutris fiuDC 
eleganter imperfonalîa 

• paffiva , non autem ex 
deponencibus : quorum 
vices fupplec numerus 
pluralis , ter tia imprimis 
perfona ; quod accidic 
etiam in his , ferunt , 
aiunt ^ dicunt ^ fimili- 
ibus , çàs pauca funt. 

5. TerCfa perfeéK aéltvt 
perfona pluralis eftertur 
in re , ficuc & fecunda 
iingulariscemporum paf* 
iivorum , nuUa modo 

. fiât ambiguicas. 

4. Ufurpantur elegantiùs 
perfonse fyncopem paf- 
fey maximè in verbis^- 
€[uorum praecericum e(F 
în avi , auc iVî |-PoljlyU 
labum. 



5 . Praefeos infinicivi paffivt 
benè juiigicur cum ver*- 
bis aliis, maxime aâi<- 

vis , imperfonalibus , <Sp 
volo ^ nolo ^ cupio , aliis- 
gue ejusmodi» 
é. Verbum âélivum, poft 
verba vcU ^ nclo , malo , 
oporiétj poniturin fiab- 
junélivo, fupprefla con- 
junélione u( : vel con- 
vercitiir in parcicipium 

Ermienà femporis. 
[ otus de loco ad locum 
meliùs exprimîtur ver* 
bis motum de loco quàm 
ad locum âgaificann- 
bus. 

8. Cikm duo verba fioiri 
' modi copulancur con- 

junélione , prius ver- 
bum , fublatà conjunc^ 
tione I reâè in pacdd<» 
cipium verdeur. 

9, Futurum infinicivi pài^ 
fivi meliùs exprimiîur 
per fupinum Sl infini- 
tivum iri , quâm per 
parcicipium ia dus ^ aa, 
dum» 

xo. Fore 
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lo. F(?rf fupplec vices fu- nuftèreguntnomeûper- 

curi ijiâaiuvî verborum fonae in dativo. 

fupiao carenttum 9 ad-. 1% Praefêns infinktvi noa 

junâi oonjunélione vr; debeclemper ufiirparitd 

raro jungitur parcicipiis, exprimendum imper— 

reùè autem cum no- feélum indicativi. Tem- 

minibus. pora fubjundivi alicer 

X I. Verba paffiva &eoram acque alicer refolvuacac 

parcicîpia , non in^e- per infinicifrum. 

^EXPLICATION FRANÇOISE 

des Règles précédentes*, 

^A^C^ U A N D on parle en général , & qu'on faic 
une propofition vague *& indéterminée, on 
fe ferc fore bien de l'impeffonnel paflif; comme, 5»- 
fcipiêitda quidem bella /uni ob iam caufam f ur fne 
injuria vivatar: La guerre ne doit ie faire qu'aiia de 
pouvoir vivre fans foufFrir d'injufUce. Quonîam autem 
vivitur non cum perfeélis planèque fapiemibus , fed 
cum his i in quitus praclari agicur , ji 9 &c. Puif* 

Ju'on efi obHgë de vivre t non avec des peribnnes 
*ttne fagefle parfaice , mais avec des gens qui font 
encore affez bien partagés , fi , &c. fnvidetnr pra^" 
flanti florentique fonunœ : On porte envie à une for- 
tune belle & flonifance. Ces mêmes propofidons s'ex* 
priment encore bien par la (econ^e peribnne du fab* 
jonélif adlif ; comme ; In omnibus negotiis , priu$* 
quàm aliquid aggrediare , adhihenda efl prœparatio: 
En toutes cho^s il faut de la préparation , avant que 
d'entreprendre. Neque enim atnnet repugnare naturœ ^ 
nec quid quam fequi 9 quod affequi neqaeas : li n'eft 
pas bon d'aller contre la nature 9 & de poorfoivre 
une choie qo'on ne peut atteindre. Dtcas i/i urbe mu- 
gnam effe jolitudinem : On diroit que Rome eft^ua 
défert. 'Videas non paucos ira deditos voluptati : On 
en ayoit pluiieurs fi portés aux plaifirs. On peut en- 
core exprimer ces mêmes propofitîons par efl , mis en , 
imperfonnel , ou par ticet , avec rinnnîtif du verbe 
aélif ; comme , Aiios vîdere eft pecwim ita cupidos : 
Panie I. C 
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Oa en voit d'autres fi paflionnés pour Targenc. Licet 
Aoc videre in. reliquis fenfibus : C'eft ce que l'on peur 
' Toir dans tes autres fens, Nullum reperire eft id qui 

vélit: On ne trouve perfonne qui y confente. 

2, On peut bien faire des imperfonnels paflife des 
Terbes neutres ; c*e(l pour cela que ci-deflus oaa dit • 
viviiur y pris de Cicerbn ^ & on peut dire de même 
cwrituT on CoUrt , (latar on eft debout ^ jladêtur , on 
étudie, i/i/r , on vat , venitur y on vient , & fembla- 
bles. Mais la même chofe ne fe fait pas dans les ver- 
jbes déponens, ils ne fe mettent pas en imperfonnels : 
on fe fert du plariel ^ & le plus iouvent de la trôifie- 
me perfonne , quand la propofition eil indéterminée 
& générale , enforte qu'on puiffe y fous-entendre 
* omnes \ comme, Homines hominîbus pîurimum obejfs 
vel prodejfe arbitrantur : Tout le monde eii perfuadé 
que les hommes |)euvent fe rendre les uns aux au- 
tres beaucoup de bons de mauvais fervices. On 
met en ce même (êns , acanr , dicum , ferunt , perhi-- 
beat Se quelques autres , quoique ces trois derniers 
aient, un paflîf , comme , Xenopkonns voce Aluf'as 
quaft locutas ferunt : On dit que Ie3 Mufes on parlé 
*par la bouche de Xenophon. Si la propQfitioa n'efi 
pas il générale & fi indéterminée , on fe fert de la 
première ou de la féconde perfonne du phirîel , fé- 
lon qu'elle conviennent mieux au fens , comme fi 
^Ifon difoit : On voit en claffe les ouvrages de Cice- 
ron fi celui qui dit cela eft de la claiTe , il faut dire : 
Unmur in fckali Ciceronis operibuf \ s'il n*étoit pas 
ée la ciafle » qu'il parlât à ceux qui en font, il fau- 
droit dire : In fcholà utimini Ciceronis operibus ; enfin 
S'il n'ëroic p3S de la claffe , mais à d'autres , il tau- 
droit dire. Uuntur in fcholà Cicêronis^ operibus. 

5. La tr^ifieme perfonne du pluriel du prérérîc 
^Âif (è termine- en raiir ou en rif ; on , fe ferc fore bies 
de la terminiifon ear^ , quand il ne fe fait pas d'am- 
biguicé pour cela; comme , aniavêre , mais on ne dit * 
pas bien amâre pour an a runt ^ à caufe de l'ambinruité 
de ce mot, qui fe trouve en di/Térentes perfonnes «Se 
MSénn$ modes^; exemple ^ t/fb^ài Ramum , /caA 
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mecep i ^ eoniiiin arque habtiere inido Trojmi : Selon It 
cradicioriy les Troyens furent ley fondateurs & les pre- 

m ers habitans de la ville de Rome Dec£mviros Bratiuni 
verbrravére; Les Bruciens maicraicerenc les Decemvirs« 
Erudiêre mulros^ quo meliores cives utilioresquê in re-^ 
bus fuis -puUicis effeat : lis en inftniiiirenc un grané 
nombre , pour en faire des citoyens plus renueux 
plus utiles à l'Etat. La féconde perlonne ixx prifent ^ 
imparfait &l futur paffifs ^ terminée en re , eft plus 
élégance que celle qui ett en is , pourvu qu'il ne (e 
fafle pas d'ambiguité *, comme , Hufus tu ntque auél<h- 
rttatem verebere , neqae judicium fequère ^ nequê vitm 
pertimefces \ Tu n'auras aucun refpeél pour fon auto* 
rire ? tu n'obéiras pas à fon arrêt ? tu ne craindras 
pasfâ vengeance? Hic quâ Icrtitiâ perfruëre ? quibus 
gaudiis exultabis l quantâ in voluptatê bacchabere f 
Alors qneHe joie pour coi 1 quel tranfporc ) quel plaifîr l 

Quelle ivreflê/ Valdi lautas es^ quigravére Utteras admê 
are : Vous êtes plaifant d'avoir de Ja peine à m'écrire. 

4. Les perfonnes qui viennent des prétérits en w , 
oit il fe raie une iyncope , font plus uficées^ mifet 
avec leur iyncope, que s'il n'y en avoic pas 9 prlnci- 
palemenc quand ilsonc plus de^eux fyllabes; comb- 
ine 5 Summi viri & clariffimi cives S.itHrnini & Grac^ 
chorum fanguine non modo fe non contarninârunt , fed 
etiam honeftârunc : Ces grand$ hommes j ces citoyens 
illuftres n'ont pas été déshonorés pour avoir ùit mou* 
rir Saruminus & les Gracches ,au concraire leur fang 
les a couverts de gloire. Ut à me non ejeéhs ad alle^ 
nos , fed învitatas ad tujs îfTe videaris : Afin que je 
fembie moins t'exiler chez d<?s étrangers, que t'inviter 
chez ces amis. Ne bellum jquidem nifi nefarium çoncu^'. 
piJH : Tu n'as médité aucune guerre qui ne fille cri**' 
minelle. In exilium fi exieris : Si eu ce retires eu exil. 
Ad Marceltum demigrâlli, quem tu diligentiffimum fore 
putâfti : Tu c'es retiré chez Marcellus en qui tu as 
cru devoir trouver beaucoup d'exa^litude. > 

5. Les Latins ont toujours beaucoup a&dlé de (e 
fervir de l'tnfinitifpaffif après toutes fortes de verbes , 
Biais ptrticuliéremenc après les imperfonncls aéU&, 
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& après pejfam , volo ^ cupio , necejfe êfl , 8c autres 
iem^lables ; comme , Lisuris & doàlrinîs excoli a/ii* 
mùs f & ad fapUnnam cùneipiendjam imbui ac prae-* 

Î>arari deeei : Il eft beau de cultiver (on . efprit par 
*étude des belles lettres, &l de le diTpofer à rece-^ 
Toir la fagefle. Summum bonuni fi ignoretur y vivendi 
ranomm ignorari neceffe eft; Si l'on.pe.connoic pas 
le fouveraîn bien , on ne peut pas favoîr vivre. Naïu- 
fa ohûOi nulle modo potefl : On ne peut réMer à la 
nature. Pluribus nominibus rem unam declarari volo f 
Je veux exprimer la même chofe par plufieurs noms. 
Aialo id praetermicti , quàm commemorari : J'aime 
jnieux paiier cela fous iilence que d*en faire niention. 
Id à te fi fieri pot^ faciat velim : Si cela vous ell 
poiTible , ]e vous prie de le (aire. Dici à me non potefl 
quanta fim affeâus dolore'^ll n'efl pas poflîble de dire 
la douleur que j'ai refTentie. Ceft ainfi qu'il faut ex- 
primer ces mots pojpble & impojjible , 8l non paa 

f>ar poffibile Se impof/^bile ^ qu'il faut laifTer aux Phî- 
ofophes» Hoc fieri & oponet & opus eft : Il faut le 
faire , & c'eft une choie îndifpenfable. 

6. Si on ne met pas l'infinitif paflîf, comme je 
viens de dire , après oportet , volo , nolo , il faut met- 
tre le verbe fuivant au fubjonélif., en fupprimant 
la conjonâion ut ; comme , Nolim jne jovari putes : 
Ne croyez pas que je raille. Antè eam diem Anneïus 
ad me redeat oportet : Il ftot qu'Annéïus revienne 
chez moi avant ce jour. Tu velim definas jam nojhis 
liueris uti , ut nos aliquando revifas : Ceffez , je vous 
prie .9 de vous contenter de mes leures , & revenez 
enfin me voir. On fupprime encore fore bien cette 
Conjonélion ut après necejfe eft , peto , nego , pr^- 
cor , facio ^ &l plufieurs autres ; comme y Multos. tibi 
commendem necejfe eft : Je ne puis me difpenser de 
▼ous recommander plufieurs perfonnes. Fac valeas , 
weque mûtuo diligas : Faites en(brte de vous bien par* 
feir^ & de m'aiiner xomme je vous aimé Id fi ità 
eft , ejfedum aViquod fuadeo capias ; Cela étant ^ je 
vous confeille de prendre un caroffe. On fupprime 
de même la conjonâion ne après caveo \ commç ^ 
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Cave feflines , aut commictas , ut œger aut hyeme 
navigii : Ne vous preiTez point trop ^ & ne vous 
mettez ^oînt en mer tant que vous ferez malade ^ 
ou qu'il fera mauvais temps . ' Cavt fufpiceris cmttà 

poluntarem meam le facere : Ne croyez pas que vous 
agiflîez contre mes intentions , Après volo , nolo , 
malo oporter, au lieu de rinfinitif pamf ou du fubjoné^if 
aélif 9 on fe fert encore fort bien d'an participe. paflîf 
qu'on met â Taccufatif , le faifant accorder avec le 
nom ou pronom qui fuit ; comme , Id h&um o^or^ 
tuerai , antequàm opas aggrederere , Il falloît hire 
cela avant d'entreprendre fouvrage. Faâam nbi inju^ 
rîam nolim : Je nè voudrais pas vous faire tort, /ni- 
wicofi fervatos maiim quàm perditos: J'aîmerois mieux 
conferver mes ennemis que de les perdre. PluribsM 
JVf^ commendatum voluit : Il m*a beaucoup recomman- 
. dé. Adolefcenti morem peflum oportuit : Il a fallu 
acquiefcer â la volonté de ce jeune homme. 
' .7. Les verbes qui expriment le mouvement qui 
fe feit de quelque lieu y têrvenr auflï fort bien pour 
exprimer le mouvement qui fe fait en quelque lieu, 
comme, Abiit Henules ad Deos ^ numquàm abiijfet^ 
nifi j cum effet in ter homines , eam Jibi viam munivijfetz 
Hercule a été placé au rang des Dieux; jamais il ne 
l'eût éré , ïi , vivant parmi les hommes , il ne s'ea 
fût frajé la route. Hxiit in folituiinem : Il $*eft re- 
tiré dans -un défère, Difceffit in Italiam: Il eft parti 
pour ricalie. 

. 8. Quand deux verbes afltfs mis au prétérit, font 
joints par une conjoiiâion copulative 9 on change 
élégamment le premier en un participe paiEf , qui 
s'accorde 'avec le nom qui fuit & qui étoit le régime 
des deux x^erbes ; comme : il a offert & donné fcJn 
argent : Oblatam dédit pecuniam. Le Préteur a fait., 
fouetter & enfuite mourir un citoyen: Vrœtorvêrbm^ 
bus aflèdum ùivim netari juffit. J'ai reçu les livres que 
vous m'avez envoyés , Se je lésai donnés à votre frère: 
Ego acceptos, qtios ta mijijli Hbros yfratrïtuo reddtdu 
Les Hirtoriens &l les Poètes aiment à fe fervir de cette 
façon de parler. , • 
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9. Pour exprîjner le fetur paffif de, PinlSnîrif , «n 
^ peut fe fervir du participe en dus ^ da ^ , avec l« 

Terbc efe , ou bien pins élégamment du fupin en um^ 
qui ell indéclinable avec Tiûfinitif iV/j comme , Puta- 
tam eas^ibi latetas priits redeodas elle : Je croyoia 

Îue ces lettres vous feroit plutôt rendues -, ou mieux , 
^urahameas Ubijitteras redditum iri priùs. Autre exem- 
ple : Poflqudm audierat non datum iri uxorem filio fuo : 
Ayant appris qu'on ne marieroit pas fon $ls; cela eû 
mieux que li vous difiez, Uxorem dandam non effe fîh 
jjuc. V xaicinmus efi malefaâum iri Grœciam fanguine : 
il prédit qpe lâ Grèce feroit baignée de fang. 

10. On ft fèrt àefore pour fuppléer le futur de rin* - 
^nirif, quand le verbe n*a pas de fupin mettant en— 
fuite la. conjonftion ut avec le fubionâif préfent ; 
comme , Ego cmo fcio fore ut m ftans coram judkt 

f Mo conMmIfeas corpàre : Je fuis sûr qu'étant devant 
; le Juge vous tremblerez de tous vos membres. Spero 
fore ut contîngat id /ztjf /j : J efpere que nous l'obtien- 
drons. On s'en fert a uflî quelquefois devant les verbea 
•ciui ont des fupins ^ comme, Nunquam puravi fore ne 
^ ûd tt fupplcx venirem : Gic. Je ne me (crois jamais cru 
réduit à paroitre devant vous eb fuppliant. Puto fore 
. i3t aitraharîs : Je crois qu'on vous attirera. Ce mot/or^, 
fe met peu fouvent avec les participes en rus ou ea 
dus ^ a jum , mais bien avec toutes fortes de noms > 
comme ^ Dionyfio ^ d^m exijihnabam v^goi nos fore , 
nolui effe molefius : Je o*ai pas voulu être importun à 
Denys , tant que j*aî cru que nous ferions errants çà 
& là. Tu fac animo forti magnoque fis > fperefque fore 
te viélorem : Ne manquez ni de cœur ni de courage ^ 
& efperez toujours que tous (êrez viélorieux. 

11. Les- verbes paflîfs, dont l'aéKf ne gouverne pas- 
le datif, prennent élégamment un datif au lieu de 
l ablatif avec la prépofition -, comme 9 Mihi cognitus 
es à teneris , ut aiuntunguicuUs : Je vous connois. dès, 
votre leunefTe. Fid^rM mihi videor mnmm dimicatio^ 
nem^ qujanta nuriquam fuit : U me ièmUe voir un 
démêlé , tel aue jamais il n*y en a eu. Mihî compertum 
^ A^tos^çièum } feis d'une manière certaine 
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dis Verbes. Chap. VIII. 5^ 

& pofidve. Mihi 9 tua ratio tton probacur : Je ii*ap- 

prouve pas vocre conduite. NuUi ccrtûtur ; Perfimiie ne 

le voit ; & femblabJes. 

la. Celui qui voudra examiner â fond la manière de 
résoudre les temps de l'indicatif & du fubjondiïpâr 
llufinitif , doit avoir rçpoura aux Méthodes qui ea 
traitent forc^au long : on n*en parle ici qu'en paffanc 
pour en rafraîchir la mémoire : il ny a pas de diffi- 
culce (ur le préfent , parfait , plusque parfait futur 
de l'indicatif , on. fait qu'ils s'expriment , le pre(èac 
par le préfent de l'infinitif ^ le parfait & plusqueparfaic 
par le parfait du même infinitif, & le futur par le futur; 
tnaisil y ade la difRcuhé fur l'imparfait & fur quelques 
autres lempsdu fubjonftit. L'imparfait de l'indicatif doit 
fe réfcudre par le partait de l'infinitif , quand Taélion 
qu'il marque eO paiTée | £c qu'elle ne fe faic plus , ou 
que Tétac qu'il défile n'efi plus i comme, Credo^ en» 
dibamy créaiài^ creaideram , credam , cndeum , eredi^ 
dijfem Alexandrum fui/Te temerorum : Je crois, je 
croyois , (Sec. qu'Alex:andre éîoic téméraire, J'ai mis 
. .tous ces temp^ pour faire connoî^re qu'il faut avpir 
.égard au fens & non au temps du verbe qui précède ; 
ainiî parce qu'il eft aifuré que l'on ne dit pas qu'Âleatan- 
dre (oit<éméraire à préfent , maïs qu'il l'a été , on 
mettra par- tout fuijfe. Quoiqu'il arrive prefque tou- 
jours que le verbe qui précède étant au préfeat ou au 
futur de l'indicatif, ou à Vimparfait ou ptusqaeparfait 
di! fubjOQ^f , on doive réfoudre Vimparfait 4e l'indi* 
catif par le parfait de l'infinîtif , comme , Je crois , ja 
croirai , ou j'euffe cru que vous dormiez : Credo , crr* 
dam ^ crederem , credidijfem dormijfe te. Et au contraire 
le verbe précédent étant au{B à l'imparfait de Tindi- 
<:atif on exprime ordinairement rimpariait fuivan( 
»par le préfent de l'infinitif \ comme , Je croyois, que 
vous dormi e:{ : Credebani dormire te. Ce qui arrive 
auffi prefque toujours , quand il y a un plusqueparfaîc 
devant V comme , CrediderarH dormire te : J'avois cru 
que vous dormiez. Si c'ell un par£ait qui précède ^ il ^ 
faut 1» plua (burent exprimer l'impariait parle temps 
palTé \ conime , Credidi dortnijfe te : J'ai cru que voua 
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De 'là Dïfpojuion 

donniez. CreàUtnm domtffê î€ î k^xA'\t zt^v^ 
TOUS dormiez ? Le préfent fe trouve pourtant quelque- 
lois après le parfait ; comme dans Ciceron , Viài enim. 
• {/za/n ta aberas) nojiros. inimicos capere bellum : J'ai 
remarqué dans votre abiènce que nos ennemis fouhai- 
coient la guerre. Il faut plus avoir égard au ièiis qu'à 
coure autre chofè. 

L'imparfait du fubjonélif fe rend par le participe 
du futur de Tinfinitif avec ejfe : comme, Il a promis 
qu'il me donneroit de l'argent demain : toUicitus eji fe 
crajhnâ die daturum ejfe mihi peeuniam. Je dirai que 
TOUS piendfiej , fi vos affaires vous le permeccoienc : 
Venturum te effe dicam y fi tibi per negotia liceret, J*ef^ 
pêrois qu'il le ferait â ma co nfidérat ion : ^peraiam ego 
illum hœc meâ caufâ fa&urum. Si pourtant le verbe qui 
précède écoic de même temps & de même mode » cet 
imparfait s'exprimeroit parle j>ré/ënc de l'infinicif ; 
comme , Je dirois que vous (èriez fou , fi vous faifieZ 
cela : Ameruem effe te dicerem , id fi faceres, » 

Le plusqueparfait fe rend auffi par le participe du 
futur de l'infinitif avec fuijfe \ comme » je crois que 
TOUS Qumi été heureux : Credo fiuuntm tefuiffefortHm 
natum. Je penfe _que /*euffe remporté les prix : Futo 
fuifle me prtpmia relaturum. Vous m'avez dit que vous 
auriei appris la mort de votre fils plus tranquillement 
•que les débauches ; Mihi tu dixifii mortem filii anima 
aquiore ^ quàm ejus libidiaemfuîtk auditurum. Il faut 
encore remarquer que fi le verbe qui précède étoit 
suffi un plusqueparfait àu fubjonélif , il faudroit fe fèrvir 
àe effe , non pas de fuijfe avec le participe du futur', 
comme , J'aurais cru que vous euj/iei remporté les prix : 
Credidiffem relaturum effe te prœmia. 

Enfin le futur du fubjondtif doit ordinairement (e 
rendre par le prétérit parfait de Tinfinitif ; comme ^ Jë 
m'afTure que \'ous aure^ été récompenfe: Donotum fuijfe 
te praemio mihi certum eft. Je crois qu'il fera arrivé : 
Eum jam adveniiTe credo. Il faut pourtant quelquefois 
Texprimer par le temps mixte , où mieux f effare » ou 
par futuTum eJfe avec fa conjonélion «f ; comme, Vous 
croyez ^ue f aurai reçu çct arjgenc pour ce temps-lâ : 



dis Verbes., Chap. VIIL jf7 

Tune femporis , ou ad illud tempos cnpis fore , ou futu- 
rum efFe ut ego eam acceperim pecuniam. Voyez ce que 
les Méthodes ea onc die , & fervez-vous de votre 
] ugemenc pour bien coono icre les cemps. 



CHAPITRE IX. 

Suite des Règles fur l'Elégance qui vient de la 

difpofition des Verbes. ^ 

REGLES LATINES. 



I. Si qua conjunâio poft 
k fubjunélivum poiiu- 
lans pr^cedic futurum 
îndicacivi » expiiniicur 
futurum illud per parti- 
ciplum futuri cemporisi 
Sl verbum fim ifis ^ fit. 

^. Fie nonnunquam , ut 
verborum tempera quse- 
dam elegaoter expri- 
fnancur per alia quâm 
gu£ poftuiare videcur 
Gailicus fermo. 

3 . Non raro verbis opinor , 
puto y arbitror , credo y 
jateor , poiicis intra pa« 
rentbeiin, per'îqdicacf* 
vum ôracîo eâèrtur me*- 
Hùs quam fine pareil^ 
thef] per infinicivum. 

4. In narrationibus loco 

Îerfeâi indicadvi ad- 
ibecur elegancer pr»- 
' 'fensînfitiifîvi, fobîAce)- 
lefld ccepit , vel foler. 

5. Pro verbis cupio, volo ^ 



defidero , debeo ^ cnnt 
parcîcolâ fi vel cum ]uni> 
ris , fumicur elegaotsr 
participium in rus ,ra^ 
rum» 

6. Pofi verba euro & loca 
ponitur melitis partici- 
pium in dus f da y dum p 

qiiXm infinicivus. 

7. Verbum jubeo accufàcî* 
vum perfonae poiiulac 
junéhiro înfinicivo ; ^ 

• tfeeil perfooa , infinicivo 
paffivo jungituf -, quod 
etiam intetlige de verbis 
impero , mando ^ pf««- 
cipio. 

S» Veibitm negff Benè 
ulurpaciir pro dicere non 

vel quûd non verbum ve- 
ro me mini jungieur ele- 
ga nter cum ioiinko prx* 
lentî , loco prastçciu* 
9- Poft fus sft nscêffif 
eji , facile ejî 8c a liai 
ejusmodi j Se poli licei^ 
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Vc la î)ifpofition 

libet expeàit ^ prœflàt , fubricetor apud Lad- 

& iiinîiia , t^ativus pp- nos , cum fine ullâ cor- 

\ nitur cum infinitivo, • ' ruptione fensûs , tolli 

ÏO. pj^rticipia praecerici poceft è Gallico. 

temporisâ verbis depo- 13. Verbum /w/n venuflè 

nencibus non rarô fu- ponîcur, velin princi* 

muntur pailîvè pîo , veJ in fine periodi , 

f !»• Loco verbî maneo , maxime fi cum adjec- 

quo f'erè ucuncur tiro- tîvojunélum eft 

nés , verh^ habita & 14. Gerundiaà verfcisquaR 

incolo meliùs çolqca-* accufativum regnnc 

* mus. reélèvercuntur in parti* 

t 2, Verbo'm pojfum reftè cipia. 

MXP LJ CATION FRANÇOISE 

- 

des Règles précédentes. 

î./^UANDil arrive que quelaue conjonflion qui 
eut après foi le fubjonâit , précède un fiitur 
àe Tindicatif , il fàuc exprimer ce fucurpr un participe 
fptur qu'on joint avec leprëfentdu fub)onélif/m ,fjs , 
fit] comme, 11 el\ trop honnête homme pour faire 
jamais cela ; Ejus ille efl integricasis y ut id ùdxxtug 
jwnéfît. La vilJe eft a/Tiégée de fi près, qu'elle fersi 
bientôt prife : Obfidio tam ar&a eft^ ut quàm primùhg 
mht capienda fit. Je ne doute pas que rous ne le faffiez : 
JJubium mihi non eft , quin id tu faélurus fis. Ayanç 
votre leçon à dire , étudiez-la : Cùmtu hâiionem re- 
^itaturns fis, eum pralege & thtmonœ manda. Si c'eft 
tm futur aâif 9 & queie verbe n'ait pas de fiipio f ou 
it fert du préfèot du fubjonéHf; comme , il eft fi 
aifurë , qu'il ne craindria rien en parlant publiquement : 
Adeb Cûnfi4enii videtur ejfe anima : ut dic^/jido mkH 
litntat 

2 . On peut forf bien eo pigfieurs rencontres fefeni 
Tir de quelques temps des verbes-, autres que ceuit 
qu'il femble que le François demande, i. On fe fert 
do prëfent du fubjonélif au lieu de l'irrparfaic du mêm^ 
mode mis au connnencement de la période*, comme, 
Vou^ croit içe , i i entendreparler, quec*eâuo babil^ 
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>omme : Eruiitum illim crcdas Ci loqit€ntêm audias. 

On difoit qve tout eft perdu , tantoncft conllemé^ 
.Omnia periijfe dicas , qua perturhatio ejî omnium. J'ai- 
merois mieux mourir que d'olFenfer Dieu : Malim 
mori 9 quàm qudquam adversùs Deum pecare. 
a. Ofi fe fèrc du paiTé pour un futur , pour aflurer 
cji 'une chofe arrivera infailHblement ; comme , Faites 
cela & vous nurei la viéloire : Hoc fac , & vicirti. Etu- 
diez biefl, & je ferai content: Diligeniem in Jhdiis 
fiperam pûtie 9 & mihi facisfaélum eih Après les verbes 
promettre , efjïérer & menacer 9 au liea du préfenc 
qui eft dans le François » on met le futur de nnfini* 
tif -, comme , J'efpere terminer mes aft'aires avant la 
fin du Parlement: iVego/ia confeéliiru m mejpero anti 
jujUnum. Vous promettez toujours de me payer , & 
vous ne le faites jamais: Nunquam non promitis ex- 
foluturum /€ miki dstitum 9 me ideo quidquam fclins. 
, Les foldacs ont menacé de piller la ville : Milites urbem 
flirepturos fe minati funt 3. On fe fert auffi- quelque- 
foisduplusquepar^ait de Tindicatif, au lieu du plusque-» 
parfait du fubjondif *, comme , Eum occiderat, ai/S 
^£idiffet t II Feût tué , 5II ne âkar pas tombé. Ferierat ^ 
id fi contigifet : Il fcroît mott , fi cèla fût arrivé, h 
cTucem aclus erat , id cognirum fi fuiffet : Si on avoic fa 
. cela , il auroitérë pendu. Cette façon de parler revient 
a la féconde- 9 8l on ne s'en ferc que pour marquer la 
. certitude qu'on a qu'une choie ièroit arrivée. 

9 . U eft bon de placer ces verbes ùpino% « put0 ^ 
credo ^ arbiiror ^ fateor , & fembiaUes ^ entre deux 
virgules dans le corps de la période, far>s exprimer la 
particule qu£ , qui les fuit ordinairement dans le Fran-^ 
çois 9 & mettre le verbe fuivani au mode fini ; comme^ 
Nondum , opinor , efi Éxperteâas t Je crois qu*il n'eil 
pas encore éveîllé. Niobefin^itur lapidêa^ prcptêr œftr'» 
fium , credo , filentium in luÛu , On dit que Niobé 
fut changée en pierre , je crois que c'eÛ à cau/ê du 
filence qu'elle garda coniiamment dans la doulirur^ 
fiuUas 4id u , fâtéor « dedi iiitâraê : J'avoue que je 
ne ' vous ai paséerit. X^tte façon de parler eft bonne 
&.motns einbarraffante , qu'en retranchant^ la partieole 
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que, & mettant rîofinîtif. On peut ^ fi Ton Teur ^ 
foindre à ces verbes l'adverbe ut , comme , Sape lau^ 
/dabo 'apientem iilum Biantem , qui , ucopinor, nume-' 
fatur inter feptem fapientes : Je donnerai toujours mon 
japprobaiion à ce fage Bias , qui » je crois , du 
•nombre des fepc fages. Ardeo cupiditàte incredibili f 
neque , ut ego arbitror , reprehendendâ : J*aî un defir 
.extrême , que je ne crois pas blâmable. Il eft bon de 
remarquer encore ici que la particule que , mife après 
•un verbe , s'exprime quelquefois fort bien par quàm 
Tfuanrùm , lorfqu'elle peut fe tourner par combien / 
xomme: Apprenez de li^»^ Séneque a eu raifon de 
•dire , Hinc difce quàm prœclare dixerit Seneca, Vojez 
.qu'il eii important de rien négliger : Vide quanti fit 
jnomenn nihil ntgligere. La particule que peut fe tourner 
«par combien dans ces deux exemples. 

4. Dans un. récit ; quand il y a plufieurs verbes mis 
-ctu paiTé, on les* exprime bien par le préfent de Tin- 
finitif en fous-^entendant cœpit \ comme : A cecce 
nouvelle Caîilina exhorta les foldats , les anima au 
.xombat y les rangea en bataille , & leur promit de 
grandes récompenfes : Quibus audicis , iàm Catilina 
.liortari mtlim , ad prœliùm accendere , àci$m in& 
truere, & magna polliceri pnf mîa; c^pir eft fous-en- 
tendu. Quelquefois auffi on fous-entend fol et ou fole^ 
jbat \ comme dans Tërence , Facile omnes perferre & 
pati : Il ^'âccordoit 9 il a'accoounodoic avec roue Je 

.monde. 

5 . Quand ces Terliea cupîa ^ voîo , dêbco , (ont ac- 
compagnés des conj enflions & cùm , on les fuprime 
élégamment avec fes conjonflions ^ & le verbe, qui 
en François eû à l'infinitif» on le met au parcicipe 
futur, comme , Si vous voulez faire des vers, il fauc 
lire Yirgile ^ Scripcurus catminQ Vir^ilium . legiro* 
Cel i eft mieux que fi vous difiez: Si visjcribere car^ 
mina. Si vous avez deffêin de prier Dieu , mettez*^ 
vous à genoux: Deum oraturus genua fleéfe. Comme 
mon frère devoit venir ; Ca/n/rar^r venturus ejfet^ On 
p^ut dire eh général que dans tous les endroits 011 Ton 
emploie cç$ mots , ;f dçis^ m dois^ €rc^ feul^mm 
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pour marquer qu'une chofe fe fera & non pas po"^ 
marquer l'obligation qu'on a de la faire , on fupprim^ 
bien debeo ^ mettant le verbe fuîvànt au participe du 
futar : comme , Sub meridim praofuras jum : Je dois 
éberà midi. Scandum efl àprandio :Ofi doit fe cenfr 
debout après le repas Venturi funt milites in mahybe * 
Les (oldats doivent venir en quartierd'hiver. Studendum 
efi mane potiàs quàm vefpere : On doit plutôt étudiée 
le matin que le foir. 

6. Après les verbes euro , & loco , on (ê (êrt plus 
élégamment da participe en dus jda ^ dum , que de 
l'infinitif ; comme , Conficienda curet velim negotia 
quàm prirnum , Je vous prie de veiller â ce que mes 
affaires foienc terminées au plutôt y Lituras tibi mît* 
tendas curayi '. J'ai eu foin de vous envoyer vos let- 
tres. Annulant fignatoriunl iibi fkciendum ioeavit : J'ai 
6it marché pour vous faire faire un cachet La même 
chofe fe fait avec le verbe do , comme , Dedi ferendos 
tibi libros : J'ai donné des Livres à vous porter. De" 
dijli tefarciendos cakeos : Vous avez donné vos ibu« 
tiers i racommoder. 

7. On met avec fuheo , le nom delà peribnne â qui 
le commandement fe fait, à raccufttif, & le verbe 
fuivant à l'infinitif , comme , Jt^^ffif CcFsar milites 
convenire Romam : Céfar commanda a (es foldats de 
fe trouver à Rome : Juheo te beni fperare : Je veux 
que vous aytez bonne efpérance 8'il n'y a pas de nom 
de perfbnne exprimé , on met le verbe fnfvant , quand 
il eft aflif, à l'inlinitif pafTif : comme , Juffit afFerrî 
libres : Il s'eft fait apporter des livres. Jubet Prlnceps 
confcrihi milites: Le Prince fait lever des folda es. 
Antipodas \tvfi jttjferie , ibimus : Si vous commandez 
d'aller aux Antipodes nous y irons. On met auffi fort 
bien avec les autres verbes de commandement , le 
verbe qui fuit à rinfifiicif paflif; comme t l^ome hune 
in vincula duci , non ad mortem rapi , non J'ummo 
fupplicio msiâ^vi imperabis l N'ordonnerez- vous point 
de le charger de chaînes, de le traîner à la mort» 
dé lut faire expier (on crime par les tourmens les 
plus afireu^c l Id ueri mandavit : XI donné fes çrdces 
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pdur^cela. VrœcepU ampucari caput : Il a commandé 
qu'on lui coupi la téce. On met a«fii les conjonélions 
ut 8c ne ^ après ces trois derniers verbçs , comme , 
Ccpjar per litteras Tnbonio magnoperi mandaverat ^ 
BÇ per vim oppidum expugnari pater^tur : Cé(àr avoit 
hien recommandé à Trébonius dans (es lettres de ne 
' pas laifler prendre Marfèille d'aflaut» Efi mihi prœ'^ 
eeptum uc quàm primùm proficïscar : On itk*z enjoint 
départir an plutôt. Juheo ne reçoit pas d'accufatif 
de la chofe , â moins qu'elle ne foit exprimée par un 
~> ^djedif mis au neutre comme quid ou qnod , hoc , 
id y oliquid , nihil pauca , multam ^ uhum duo , tantum 

Îuantum ; comme ^ Lex jubei ea ^ quae facienda funt : 
ra loi prefcric ce qu'il faut faire. Renuis /ii.quod 

i'ubet aller : Vous défendez ce qiî*un autre commande, 
^es autres vçrbes de cgminandemenc prennent bien 
r^ccufacif de la chofe & le datif de la perfonne*; 
comme t Im.peran pecuniam viâis : Mettre lès vain» 
çus i contribution. 

8. On peut élégamment fe Servir de nego an lieu 
de dico , quand ce dernier ei\ fuivi d'une négation ; 
^ comme , Negas id â te faélam : Vous dites que vous 

n'avez pas fait cela. Negabam id à Mello fieripojfe 
' Je difois que Mécelius ne le pourbit pas faire. Negat . * 
Epicums jucundi vivere pojfe ^ nlfi cum viriuttt vivatuu 
Epicuredît qu'on ne peut v iv re heureux, fi on ne vit ver- 
^ f ueux. On met après memini le préfent de l'infinitif, au 
lieu du pafTéque le j^rançois femble exiger : comme ^ 
Almini légère me apud Ciceronem : Je me fou viens 
â'^voir lyt dans Cicéron. Memini Pampliilam hofpim 
tem mettm mihi narrare : Je me fbtiviens que Pam- 
phile m'a raconcé. Ce qui n'empêche pas qu'on ne 
.puilFe met;re le ceoips pafTé \ comme » Meminijh me 
ita diilributiTe cqufftm : Vous vous ibttvenez bien que 
î*ai ainii (>artsigé mpn plaidoyer. 

. 9. Quoique Tinfintcir prenn'e ordinaîremefit devant 
foi raccufatîf de la perfonne , cependant, quand il 
eft précédé de ces mots, fas eji ^ neceffe eil ^ facile 
efl 9 âf. autres adjeéliis d'utilité ^ de néceûicé , ou de 
ifud^ue VfifyQ im^etUmRiA ^ licct ^ Ubei ^ ^xpedit ^ 
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prtffiaÈ « & femblables , le nom de peribone fè mec 
au datif*, comme, Scribere hœc mihi , moleflum non 
eji : Je ne fuis pas fiché d'écrire ceci, Honejium efl 
faomini atque décorum rarionem fequi ducem : Il eft 
beau dans un homme de prendre la rai&D pour guide* 
Hoc agere m'ihi fas €ji : Il m*eft permis de faire cela» 
Ad tejcnbtre mihi neceffr' fuit : J'ai été obligé de vous 
ccrire. Tmcete prajfat Piîilorophis quàm loqui : Il eft 
plus avançai geux aux Philofophes de fe taire que de 
parler. Impeuahis à Ccrfare , ut dbi abeffe liceat : 
Vous obtiendrez de Céfar la permi/fion de voua 
dbfencer. Libêt mihi hocfacêre : Il me plate de faire cela. 

lo. II fi*y a pas tant de verbes déponens qu'on 
fc riroapine \ la plupart des verbes terminés en or 
font corr.muns , ayant très-fouvent la fignification 
palfiv^e , ce dont îl ne faut pas s'étonner , puîfque 
' autrefois iis onç eu la terminaifon aétive, qui fe 
trouve encore dans les meilleurs Auteurs; comme, 
Adulo dans Lucrèce , comito dans Ovide y frufto dana 
Cefar ; ainfi, on ne doit pas être furpris que le par- 
licipe ayant la termina ifon paflive , ait auffi la iîgninca- 
tion pa^five. ce qui tiï général pour ceux qui te ter- 
minent en dus , da , dum \ comme , IIU cttas magis 
.ad hœc utenda idoma efi : Ter. Cet âge efl plus propre 
â mettre c^s chofes en ufage. Hortandi non fuére 
milites : Il ne fut pas befoin d'exhorter les foldats. 
Suus eji nios cuique fequendus : Chacun doit futvre 
ies.coutumels. Mais le participe paiTé de ces verbes 
% ordinairement la fignificacioiji aélive s comme ^ iisdcm 
honoribus ufus : Ayant eu les mêmes charges. Hor^ 
tatus fuos': Ayant exhorté fes gens Priflinam fecu- 
tus confuefudinem : Suivant l'ancienne coutume. Ce qui 
n'empêche nr.s que plufieurs de ces particioes pafTés 
n'aient au/Ti la iignifScaiion paffive; comme » oeaiâutim 
M$ adipifccnw Qmnes optant ^ êamdêm accttfant adefH 
tam : Tout le monde fouhaite de parvenir à la vieillefTe » 
&. quand on y eft parvenu , on s'en plaint. Improvifa 
^ecopinaca nobis : des chofes qui trompent nos de/Teins 
& notre attente: Hoc nobis meditatum ejfe débet? 

l4ou$ 4^oos aroîr. penfé i ç<49* ÀMat udimkanjk 
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êjus iiligentiam a quo effent illa (Mmenfa & defcripta ! 
I! difoic qu'il admiroit I'exa<ftitude de celui qui avoic 
il bien mefurë &. compafTé tout. Anceps quafiio Sr 
in uîràmque partem arbitra ta : Une quefiion probléma^ 
tique 9 & donc on a ibucenu le pour & le contre. 
Exhorcatus eft FUminius ^ ut fecuri feriret aliqueim 
eorum qui Ih vinculis effent : On exhorta Flaminius 
à faire couper la tête à quelqu'un des prifonniers. On ' 
ne duic cependant pas fe fervir de ces participes en 
figmficacion paflîve, fans en avoir une bonne autorité. 

XI. Les écoliers (ont fi accoutumés à fe fenrir de 
manne , pour exprimer demeurer , qu*îls ^*en fervent 
en touce occafion : cependant , quand on délîgne le 
lieu ou quelqu'un fait fa refidence ordinaire , on fe 
fert mieux de habitare ; comme : Dioderus , quem à 
puero uudivî ^ gui mecum yixit tôt annos , ^ui babitac 
apud mè , &g. Diodore ^ (bus f ài étudié dès mon 
enfiince , qui a vécu fi long-temps avec moi , qui de- 
meure chez moi. Lylibœi jam multos annos habitat : Il 
demeure â Lylibée depuis long-temps. /// domo fuâ 
babitat. Il demeure en fa maifon. On dit auflî urhem 
babitare 9 au lieu de in mbe , dèmeorer à la ville. 
On (e fert encoré bien de incolere^ avec un accufattf; 
comme Illum urbem Grœei incolebant : Les Grecs 
habîtoient cette ville. Qui terras incolunt, în quihus aer 
crajfiis efl. Ceux. qui demeurent dans unpajsou l'air eft . 

Srofiîer. i^^/um încolunt : Ils tont leur demeure â Délos^ 
Vaneré fignifie plutôt s* arrêter^ perfifler , -perfhiteif Ott 
être poisr peu de temps dans un lieu , que avm un do^ 
miciU , ou habiter ; c'eft ainfî que l'on dit , Adhuc 
Romœ maneo : Je fuis encore à Rome *, ce qui marque 
que Rome n'eft qu'une demeure paâagere. Manere irt 
fenientiâ : Perfiâer enfon fentiment. Manetê in a^ciox 
Perfevérer â fiiîre (on devoir. 

12. On retranche fort bien dans le Latîn le verbe 
poffuniy quand il fe peut ôter fans altérer le fens > 
comme : 11 peut fe faire qu'on puiffe vivre d'herbes 
feules : Fieripotejï utquis hcrbis Jolis vefcatur. Ceferoîc 
un grand mérite , fi vous pouviez vous rendre mattre de 
votre efpric au point de ne vous f&cher centre perfoone : 
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apias profeétb , ita tuum fi attemperâris animum , ai 
afcaris nemini. Si vous pouvez changer votre pareffc 
n diligence , je vous donnerai une bonne cécompenfe: 
f pigritiam tuam diliget^tiâ mutaveris^ à me pramiura 
très. Vous remarquerez en paflàac que les verbes ira/^ 
T & Juccenfeo aiment mieux le datif que Taccufatif 
/ec la prépofîcion ; le verbe muto aime mieux auffi 
ablatif fans prépofition qu'avec la prépofition cum 
L pro f ou que i/i avec Taccufatif , comme \ Ne miki 
tcctnfeas » id ego fi $$ mptiui : Ne me fâchez pas mau* 
ais gré , H je vous ai donné cet avis. f^iSoria poffef* 
onem incertâ fpe muiavit : Il a changé Taffurance qu'il 
voit de la viéioire , en une efpérance bien incertaine. 
^uod gaudium , quo mœrore mutatum eji l En qiielle 
Uiiélion s'eù changée cette joie. Commuta fuitx^ ré» 
ime , & eA plus uficé , comme : Fidem faam ad per» 
iciêm innacentis pecuniâ commutavit : > Il a vendu fa 
onne foi à prix d'argent pour perdrej'innocence. U 
Jinet au/Ti la prépQficioa cum ; comme 9 Monem cam 
ta commutate ; mourir. 
I ; On a parlé au (ècond chapitre de la place que les 
erbes doivent tenir dans le difcours \ il faut dire ici 
n mot du verbe fum , qui fe rencontre fi (buvent , 
u'il niériie bien qu'on y faffe une réflexion particulière, 
ie veibe aime le cominencemenc du difcours, quand 
léme il feroic monoryllabe, comme; Ej} profeâ^ 
nimi medieina ,Philofophla ; La Philoibpbie en le vrai 
)ulagement de l'ame. Eft autsm vUium quod nonnulU 
e iridulhiâ conjtéîantur : Il y a des défauts que quel- 
iies- uns prennent à tâche d'afleéler. Fuit ifta quori" 
jm, in hœc Repubiicà virtus » ut viri fortes , acrioribus 
ppUciis civem pernicîofum , quàm^acerbiffimutn hoJUm 
mcetens : Oui 9 telle fut la fermeté, de ces braves 
épublicains d'autrefois | qu'ils pnnxflbient plus févé- 
•ment un mauvais citoyen que Tennemi le plus cruel, 
jnc autem multi cupidi fplendoris & gloriœ : On en voit 
ufieurs qui, cherchent Téclat &. la gloire. Sit ergo it$ 
re civil i finis hic : Qu'on fe propoie doiic pour but 
mS' rétude du droit - civil. On trouve fou vent on ad« 
élif mb devant eft au çenunencemeiit de la péripde ; 
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comme ^ fuavit eft fmmmrum maloram mmorht : 

il eft doux de fe fouvenir du mal pafle. Odiafum eft 
€iim à prœtereuntibus dicitur : li eft fâcheux d*entendre 
dire aux.paiTants. Mijerrima eft omnino ambitio hcao» 
fumqaê.connmio. La brigue & les cabales pour les 
charges ne peuvent ^ue rendre malfaeoreux. Facffûis' 
^ft cumntem , ut aiunt , incitare , quàm commovere lan* 
guentem : Il eft bien plus aifë , comme Ton dit , d'ani- 
mer celui qui coure déja^ que d'ébranler feulement 
celui qui n'eft pas ebcore en mouvement. Ce même 
-verbe le met encore bien â la fin de la pëi iode , ajant 
nom ou un participe devant foi *, comme, inéanth 
4Btatis itifcita jtnum conjïitaenda & regenda prudentid 
eft : Tignorance de la jeunefle doit être réglée & 
gouvernée par la prudence des vieillards. Cum amicis 
mvtre faûriffimum eft : Il eft bien doux de vivre avec Tes 
atnis. Privarî Us fuœ Wt labore quœfiens moUfiuta 
eft : Il eft dur d^écre dépouillé d'un bien qu'on a acquis 
|)ar fon travail. Ce même verbe fe mec encore bien 
dans le corps de la période , quand il eft joint â nn 
participe paifé, & qu'on le met le premier avec 
quelque chofe ent#e les deux \ comme 5 muhis fum 
magnhque periculis Uberatus : je fuis délivré de beau* 
coup de grands dangers. Cùm fim eam dignitatem 
€onfecatus : Avant obtenu cette charge. Scio mihi tffe 
Senatum affenfum : Je fais que le Sénat a approuvé 
mon fentiment. Il &ut .encore remarquer que Ciceroa 
femble aiFeéler dé mettre à la fin des périodes ejje 
videatur , dont le fon eft fort agréable ] comme , Si 
:qua in his ars dicentiiim , ea prima eft , ne ars effe 
Videacur: Si les Orateurs ont quelque art pour faire 
leurs difcours» ils doivent l'employer pour emjpécber 
.que Tart ne paroifié. Tanta peiturbaiio & conjufio eft 
rentm , tir is cuiqut locus^ uii ipfe fit , miferrimus eflè 
videatur : tout eft^en fi grand défordre , que chacun 
regarde l'endroit où il eft comme l'endroit le plus 
malheureux. 

14. Les méthodes ayant expliqué aiTez a(r lonj? ce 
qu*il hxxt favoir des gérondif» , il n'eft pas néceuaire 
^d^ea traiter ici 9 je dirai feuleixient que le gérondif 
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« âi eft un génitif j dont on ne peut fe fcrvir que 
lans les lieux oii Ton mettroic un autre fubAantiF au 
réaitif', comme, Ttmpus abeundix Le cemps des'ea 
lier 9 parce que vous diriez Tempas abiiionis, Cupi^ 
lus Pidêndi , ûiï vîfiwiis \ perkus docenJU 9 ou deàrina , 
>àrce que cupidus &. peritus veulent un génicif. Le 
;érondif en do eft quelquefois un datif , 8l ordinaire- 
nent un ablatif ^ &l ou ne peut s'en fervir que dans 
^ lie^z où r^n mettroic un autre nom fuhftantif au 
latif on i l'ablatif, comme 9 RiS urilis ou apta 
:endo iVtie chofè bonne ou propre â un dlfisours. Di* 
endo ed zudarif', parce que vous diriez orationi utU 
is & apta. In nugando ttmpus abfumpjit : Il a perdu 
e temps à badiner : nugando elt â l* ablatif ^ au lieu 
îe in nugis ; com.«:ie Légende fUsdoSior: Vous de* 
(Tiendrez plus haJbile en liiant beaucoup 9 c'eft comme 
s'il y avoir leSione. Le gérondif en dum eft un nomi* 
tarif ou un accufatif ^ puiftju'on dit , Legendum eji li^ 
hfos Sl Ad legendum libros r II faut lire les livres. Lf- 
yendutn «it mis pour leélio y ou ad leéliomm 9 &^infi 
il eft au *nominattf ou à taccufatif. Si ces gérondift 
Eroovernenc un accufdtîf,il eft plus élégant âe (è fer« 
nr du psi ticipe en dus ^ da , dum , qu'on fait accor- 
der avcc le fubliantif, qui fe met génitif , quand 
le gérondif eil en di \ au datif où à Vablatif \ quand 
1 efi en do au nominacîF ou à raccnfacif quand il 
îft en dum 9 comme 9 Cupiditas cuends Itbêrtatis ad 
'd me impulit 7 Le defir de conferver ma liberté 
m'y a engagé. Voilà tuendœ îlhertatis au génitif; au 
lieu de tuendi libêrtatsm. Arbor apta ferendis fruéli^m 
^us : Un arbre propre à porter des fruits. Finndis 
^ruâibus au dadf , au lieu de ferendo fruéius : duio^ 
Hus legendis evadts éo&ior : Vous deviendrez plus 
"avant p?r la leélure des Auteurs. Voilà legendis au^ 
'orihus à l'ablatif , au lieu de legendo autores, Legen- 
di fufif libri : Il faut lire les livres. Voilà legendi au 
nominatif du participe 9 au lieu du gérondii Ugen^ 
dum, On:âic même ad légendes librof \ pour lire 
les livres 9 tk hgtndos e<î â Taccuâtif 9 an lieu de 
2d hgjindum» 
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C H A P I T R E X. 

Suite des Règles fur VElégance qui vient de la 

iifpofition des Verbes , de celle des Adverbes. 

REGLES LATINES. 

I» Cùm aUcu}us fesmo 6. Pro adverbio fapè 

• refertnr ^ verbum diw juoâo cum verbis ^ me- 

. non ad libetur , ied liùs aliquandô uibrpacur 

inquio f quod poft ali- .verbum foho. 

quot vocabula per pa- 7. Adverbia antequàm , 

reothefio collocacur ,* priusquàm 9 pojiquàm 

' ^uo modo collacatur non iov«nafcè divi- 

etiam qm^Jo.^ isA cum duntun 

. impefativo. ^ , 8. Comparativî grâdûa 

A. Non Jcio minus ufita-- adverbium majis quàm 

lè dicitur; haud fcio &. divelli non ainac ; con- 

nefcicy e)us locum ce* . crâ non folàm 9 f^on 

. neac ! non qmo vôrà modi -^non tantàm ^ fed 

meliiis , quàm mqueo êsiam , & ne quidem 

dîci reperias. volunt fejungi. 

5. Hxc locucio tantùm ç. Adverbium fere poni- 

; ûèr/? i/f , modis pluri- lui pro vulgb • certe 

' hus exprimi poteft : pro falum : dum pro-do? 

' idjem fentias de ifiâ , nec & fiiai» <{î« / jfuâii- 

paràm ûbefi quin. tàm yeià loco prout. 

^. rarticula negacivaver- 10 In enumeratione îcrum 

bo fuo adjacere de- dicimus primùm v^l P''^" 

bet: diâio quam afli- mb y demdi y tàm j^p^^'^ 

C\t 9 non unam fepè tereà , dcnique. 

aflumii: iîgciificacionein. 11 Forsan Si. forfitan i 

^. Adverbium prohîbendi Poëtis faepius, ab Ora- 

ne , non tubjunélivo toribus vero forte & 

^ folùm 9 fed imperacivo /or/fl/5>-ufurpantur. 

eùam jungt poced ; ne 1% Poft adverbia œqui ^ 

^ dicam ^ varios poft iè aliter^ contrâ ^ fecàt ^ 

admîtcit cafua, ^ perindè ^ ponitor ac vel 
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Mtque^ non vero quàm» 14. Aàvethiû. plani , om^ 

• Adverbîaqttcdaih e)U9- nino^ prorsûs ^fmditùi^ 

jdemrignîficacûs juxtâfe cum aliqno aferimine 

invicem reélè collocan- funt ufurpanda. Preptt" 

tur : tandem , duni fie reà , idcirco , ideo , #à y 

iiuerrogacio y lieoè ad- poil fe juai vel juic 

hibecur. pofiulaat. 

EXPLICATION FRANÇOISE^ 

dis Règles prêcéient€s. 

Quxm on rapporte les mêmes paroles de quel- 
qu'un 9 ou qu'on le fait interroger ou répondre 

I ne faut pas fe fervir du verbe dico , ou fe.mblables , 
nais de inquio ou aio , qu'on met dans le difcours encre 
leux virgules , après un , deux ou crois motsi coxpine* 
uacilina l'ayanc entendu, die: {'aime mieux mourir 
|ue de tivre : quœ ckm audivit Caiilina ^ malo ^ inquic ^ 
\unc mori , quant vivtre. Quelqu'un demandant à Dio- 
:ene la meilleure manière de fe venger de fon ennemi \ 
:'ell, répondit celui-ci ^ de-tenir une conduite irrépro* 
hable : rogatus Diogenes quo paélo quis fUos'maximi 
dàfceretur inimicos : fi fe , inquic, virum quàm maxime 
trobam praftiterit. Alors Ciceron dît à Catilina : Quelle 
lardiefTe t'a feit concevoir ces projets l tant Cicero CatU 
inœ quâ impuljus , inq^uic , audaciâ id agrejfus es f On 
b fert fort bien de qu^jo pour precor & rogo » & au lieu 
le mettre le verbe fuivant au jSijbjonélif avec , on le 
net à rimpératif (ans un comme , je vous prie d'ëcou* 
er la fuite: attendœ , quîefo, quœ fint confecuta. Je 
ous prie de dire ce que c eil : Naria , qusefo ^ ijiud 
fuid fit. 

2. On fe fert rarement de non fcio^t mais plutôt 
e haud ^çio ou nejcio , pour dire je ne fais ; comme ^ 
laud fçio , an jatis fit eum , qui lacejferit , injuriœfum 
*œnuere : Je ne fais s'il fuffit que i'aggiefleur fe re- 

)enre de fa faute. Haud fcio un magis eiiam hoc fa» 

Undumjit ; Je ne fais & oa ne doit pas pliitôt faire 
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cela Qahi m$ amaif efi id quii$m magnum % atque 
haud fcio f maximum \ fed commune eum mulns : 
Vous in*aîfnez , c*eft beaucoup , je ne fais pas même 

(ï cen'eft pas tout pour moi , cependant ces fentimens 
vous font communs avec plufieurs. Nec me pudet^ ut 
ijlûs , nefctre quod nefciatn : Je n'ai pas honte ^ comme 
eiix y d'avotter que je ne fais pas ce que je ne fais pas 
tn eSet. Att contraire, on die mieux non quo que 
mequio ; comme , Non queo jam plara fcribere : Il ne 
xn'eft pas poflible d'écrire davantage, Navigando obfequi 
umptjhtis artis eji | etiam ft portum tenere non queas : 
Quand on eâ fur mer , c*e(t être adroit que de céder 
à la tempête-, quoiqu'on ne vienne pas au port, 

3 «Des fiiçonà de parler , tant s* in faut que ^ bien 
hirr ^ de , s'expriment ordinairement par tamàm abeft: 
qui demande après foi la conjonction ut , pour expri- 
mer les deux particules que ^ui fuivent i comme , 
Tant s'en iauc que je vous néglige ; que même il n'y 
a perlbnne qui vous eAime plus qoe moi^ Tantum abeft 
tic tu mihicontemnendttsvideâre ^ ut nemo ieplus faciatl 
Bien loin que je veuille vous nuire , je vous fervirois 
même, fi je pouvoisrTantiim abeft ut velim tibi nocere, 
ut contrà ^fi per vires liceat ^ adjutum te velim. On peut 
varier cette façon de parler : i. par adeo non , & 
dire 9 adeo non tlhi nocere volo ^ ut adjutum tevelîm , 
fi per vires liceat. Tant i\en faut que la mort me iâfle 
peur , que même je la fouhaite : Adeo non mthi mors' 
timenda viderur , ut etiam eam optem arJenriùs. 2» Par 
mdum Sl alors il faut mettre la dernière chofeau com- 
ineiicement ; comme , Tant s'en faut que la vertu foie 
ôdieulie » que même die eft fort agréable : Gratiffima 
res efi virtus nedum t^îofa out moUfla, 3 . On peot encore 
fe fervir de non modo non , &dire , non modo odiofa 
non ej} vitras , fed gratijfima etiam tes eji. Cette autre 
* particule I peu s' en faut ^ Une s'en faut rien que , s'ex- 
prime par parhm abeft quin ; comme y Peu s'en faut 
que je ne quitte les études: Pariim abeft quin igo 
Urmittam fliidia. Rien ne s'en eft fallu qu'il ne moor&c» 
Pariimabfuit , quinjlle fit extinéîus^ Au lieu de parùnt 
abfft^ on peut dire propèfaéium ejl pu propiàs nihil efk 
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5?um ; comme y Propè faâum eft t ui ille txtinélut 
erit: ttihil propiiis taéhim eft^ qnàmutilUêHtingUÊ^ 
'ur. Voyez les Méthodes. 

4. L*adverbe nëgacii /i(7n doit toujours être telle- 
^nc joinc au verbe auquel il fe rapporte que rien ne 
it eotre deux ; comn>e ^ Qui laboran non vult , 
îndof non efi :I1 ne faut pas nourrir une perfoane 
i ne veut pas travailler. Cui cognita noa m vêritûi^ 
udicium ferai aquus non f^! Celui qui ne connott pat 

vérité, manque â l'équixé des jugemens qu'il porte. 
On dit ordinairement que deux négations valent une 
formation ^ ce qui eii le plus ibu vent véritable ; mais 
eft bonde remarquer que deux négations ne va lènc 
mais une affirmation générale 9 â moins que la négt* 
Dn non ne fbit mi(è la dernière ; comnl^e , ATmoLUOtt 
det: Tout le monde voit. Id nunquam non faciès .* 
DUS ferez toujours cela. Nullus non venit : Tout \e 
onde eft venu. Si-on,met l'adverbe non le premier, 
5 deux négations valent à la vérité une affirmation 9 . 
ais elle eft particulière ; comme 9 Non noll«s vgnit: 
uelqu'uneft venu. Id fades nonnunquam ! Vous ferez' 
la quelquefois. Le nom nemo qui paroît fubftantif , 
prend fort bien pour nullus , 5^ fe joint avec un 
tre fubftantif ; comme, Nemo igitui vir dixerit% 
jcun homme ne dira donc. Homînem quidtm id fcin 
bitroT neminem : Je crois qoe perfbnne ne fait cela. 
^tnocivis f.qaalis fit , poteft larere : Aucim citoyen ne' 
ucdéguifer, cacher ce qu'il eft. Adliuc neminem 
rnovi Poeram: Jufques ici jen*ai connu a'jcun Poète. 
fshominem^ qui ignorer , arbitrer ntxn'inein : Je ne 
315 pas qu'il y ait quelqu'un qui Tîenore JNemo piétor 
*entus êft ^/ On n'a pas vu de peintre. On exprime 
t bien un mot François affirmatif , par un mot de 
nificarion contraire, avec l'adverbe nja ; comme ^ 
m odi hominem : Je Taime. Dolor non mediocris m# 
fciV .* Je reflens une grande douleur. Non ignpro 9 
juœ bona futu ^fieri meliora pojje , & qvee non opti^ 
y ^liqtta iamen modo acai & corrigi poffe : Je fais que 
qui elt bon peut devenir meilleur, & que ce qui 

mauvais peut êcre cependant corrigé. Sgts non 
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dubia €/î : II y a grande efpérance. Non mînimè ct?m* 
moveri : Se tourmenter beaucoup. Mais il faut remar- 
quer que cela fe fait beaucoup mieux quand on met 
non pour ôcer la négation que le mot fuivanc qui ell 
compofë porte avec foi \ Cômme ^ Max non inaudita: 
Une voix connue. Fox non infuavis : Une voix agréa* 
ble. Non infcirè loquitur : Il parle joliment. Oran& 
non. înerudita , non inelegans: Un difcours favant &. 
éloquent. Vîr non iadoélus neque impeiicus l'uterarum 
Çrœcarum : Un homme habile & favant dans le Crec,^ 
& ièmblables. 

5. La Particule dont on fe fert quand on défend 
de faire quelque chofe , ne fe joint pas feulement avec 
ïe fubjonélif ^ mais aufli avec l'impératif *, comme » 
Ne prohibe te : M'empêchez pas. Erit pugnandi copia , 
ne timere : 11 y aura lieu de combattre , n'en doutez 
pas. Ne fievi , magne facerdos : Grande Prètrefl*e , ne 
TOUS irritez pas. Cependant il gouverne bien , & même 
plus fouvent, le fubjonélif ; comme , Ijiuc tam iniquo 
ne patiare animo : Supportez plus modérément ce 
malheur. Ne putes uHum effe cui plura vellm : Croyez 
^u'il n'y a perfonne â qui je veuille plus de bien. Ne 
a^caa^ , pour ne pas dire. Il faut remarquer que 9 quand 
. cette formule , ne dicam ^ eft fuivie d*un nom adjeélîf 
ou d'un fubftancîf mis pour épithete : on met cet 
adjeftif & cette épithete à raccufatif , quand le fubf- 
cancif qui eû devant ^ eft au nominatif comme , Il eft 
notre ennemi y pour ne pas dire l'auteur de tout notre 
malheur : Nobis ille infenfus eft , ne dicam omnis noflrœ 
caîamitatis autorem. Vous êtes parefTeux , pour ne pas 
dire très- pare (feux : Tu piger es , ne àicsim pi gerrhnum. 
Si vous gardiez le verbe fubftantif pour mettre à la fin* 
ou il le ûibftancif y auquel radjedif le rapporte , étoic 
à un aatre cas qu*au noniinanf« rad|je<^if ou épithete 

3ui fuit ne dicam , fe mettrott au même cas qui eft 
evant î comme , Tu piger , ne dicam , pîgerrimus es : 
. Vous êtes pareffeux , pour ne pas dire très-pareffeux. 
£/? pueri ne dicam nebulonis : Cela n*appar:ient gu*à 
un enfant , pour ne pas dire à un petit eipric. Exindit 
un I ne dicam aliis omnibus « faluti conjulere : Il eft 

de 
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e Ton intérêt , pour ne pas dire de Pintérêt de tous 
îs autres, de pourvoir â fa confervation. Abuteris 
icilnate meâ , ne dicam indulgeniiâ majore : Vous 
>urez de ma bonté , pour ne pas dire de ma trop 
-ande mdulgence. 

6. Il y a bien des occafioos où le verbe foleo peuç 
prendre au lieu de l'adverbe fctpi , ou femblables ; 
)mroe , U ne ftît autre chofe que jouer ou dormir ; 
itludere , aut dormire folec. Je fors fouvent a cinq 
•ures : Horâ quintâ exire foreo. Vous me blâmez 
L'jours , & jamais je ne &is rien qui vous plaife • 
gueu m^^ vituperate foies , n$c quiiquam e^o tibi 
UoT agere , quod hmumfit. Au contraire , au Heu de 
eo mis à l impar&K , on met feulemen t le verbe 
vant â 1 imparfait de l'indicatif , comme , Ils avoienc 
utume de venir tous les famedis : Unoquoquifabbari 
ventirabant. Vous aviez coutume autrefois /quand' 
us alliez à Paris , de me demanjler fi fe ne voulois 
î écrire à quelau'un : Ex me olim quœrebas , Pari-^ 

* mrusy an vellem ad quempiam litteras dure 11 
m coutume de répéter tous les foirs ce qu'il a'voîc 
)ris pendant le jour :Quod perdiemaudivtrat'fub veC. 
a m ipfe jecum ncolebat. ' 

f. Les adverbes anrequàm ; priusquâm , pojlqucm ^ 
peuvent fort bien divifèr , ainfi que tous les mots 
npofés , dont les parties fubfiftent féparement . 
i troubler le fens ou I ordre de la Syntaxe i tels' i 
: Hespubhca , fatisfacio & femblables; comme; 
ue ante implicatur aliquo certo génère cur/uque 
ndi 9 quam potuit ^ quod optimum effet , fudlcare ; Se 
il s'eft attaché à un genre de vie/particulier avant 
de pouvoir dirtinguer le meilleur. Nihil habebata 
, quod poft accidlffet , quam dedifern ad te liberja 
ifteras : Je n'avois rien de nouveau I vous mander 
us que j'avois donné â votre affranchi des lettres 

• vous remettre, Rei que totius public» pax & 
}uUitaS exoptanda efi : On doit fouhaicer le repoa 

paix de toute la République. Erudie,unt multos ^ 
melwres cives in rehus fuis publicis^/^/ir / Us 
nltruit plufieurs pour en faire des citoyens dIus 
jrne L D 
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utiles I refat. S^ero meùùsnoJhiF conjunélloni amo" 
rique faélurum : J'efpere remplir touc ce que jedoia 
à la liaifon & à Tâmirié cjtie nous avons enfemble. 

8* Il efi bon de placer le comparatif ad verbe magit 
de manière que la conjonélion quàm le Aifve immé- 
diatement \ comme , Amicitia tua me dehéîat magis 
quàm pecunia : Je confidere plus votre amitié que 
votre argent. Nofiraus » ^ui in animis funt , propè 
tlmtndi junt m^^i^ quàm nmeniur hofte» : he$ foldacs 
de notre satioh foiic pretque plu$ â craindre , qu'on 
ne craint les ennemis: où vous remarquerez qu'après 
la conjon6lion quàm la négation qui fuit ne s'exprime 
pas en quelque lieu que quant fe trouve ; ainfi Toa dit , 
Aliter facis quàm ego : Vous faites autrement que je 
ne fais.. Fortiàs imadimus ^uâm fuflintmus : Nous 
attaquons miwk que nous ne'défendons. Vous remar- 
querez encore que le comparatif magis fe répète élé- 
gamment avec la conjon<51ion ac ou que \ comme ^ De 
Crœciâ magis ac magis cogiro : Je penfe de plus en 
plus^ à la Grèce. Quotidii màgis magis^e ferdin homU 
nés ûrbi minabanm : La. ville avoU tous les jours plus . 
de nléiïaces à (buffirrr de la part des mëchans. Ces 
autres particules non folùm , non modo , non tantùm ^ 
fedetîam &L ne quidem aiment mieux être féparées par 

Suelque mot \ cotnme » Ne amicis quidem id dictrem / 
e' ne'le dîroîs pas même à- îmés 'amis. Hoopecuniam 
moàà 9 ' Ibd vitam^ etiam patriœ debemur. Nous ne 
devons pas feulement donner nos biens» mais encore 
notre fan g pour la patrie. ' * 

U'ààvexhefeie ne fignîfie pas feulement prefque , 
mais il fè prend encore fort bien pour vulgo ; comme y 
Jîlud ferè Jic definin foht : Voici la définicion qu'on a 
coutume d'en donner. Vettrês his ferè moribus utebtan^ 
tur : Cétoient les mœurs ordinaires des Anciens. On 
fe fert auffi de cenè au lieu de faltem \ comme y Nec 
quid^uam efi aliud dicere ^ nifi aut omnes ^ aut cercà 
pUrasqué aliqud fpecie iltamittori Jentemiuf : L'élo- 
quence n'eft autre choie que Tart de donner un beau 
)ôur à toutes les raifbns qu*on apporte , ou du moins 
â la plus grande partie, Pulchrum id niji tu ludicâris , 



Digitized by C 



dis Fcrhs & Adverbe. Chap. X. 7^ 

zettètibt non déforme videbitur , Si cela ne vous paroic 
5as beau , au moins vous n'y trouverez rien de diffor* 
île. On fe fert encpre de diim gu lieu de ^amdii ott 
ionec ; comme , Dùm vigebU rnsmaria mnm Romanom 
•um , Ckero kudabim : Tanc que le finivcnir des 
îomains vim parmi le^ hommes , Ciceron fera lobjet 
le rdlime publique. Non expeélabo dùm ad locum 
'eneris : Je n'attendrai pas que vous foyez arrivé far 
es Jieux. Au lieu de pro.vr, on die mieux q^antàm ; 
omme , Qua/uùm kûminis facultatês ferAont : Autant 
[ue fes forces le pouvoienc. Quanciim êx tuis litteris 
fiitîigfj : Autant que je puis voir par votre lettre. 

lo. Dans le dénombrement qu'on fait de plufieurs 
:hofes, au heu de primo, fecundè , tertio ^ quarto ^aiûntà 
k femblables , on dit primàm^ deindè , tàm , pwêrêà 
lenique ; & fi Je dénombrement écoit plus long , on 
mec denique , & on recommence par ^/aâi^^ , & ainfi 
e fuite; & on finie' toujours par denique , poftremùm 
u pojiremo ] comme , ndendum eji primum ne obju 
enignuas; deindè ne major fit ^ quàai facuhas ; thta 
t pro dignitati tribuatur; denique ut fiât quàm èenignim 
mi : Premièrement il faut prendre garde que nos bien- 
lit» ne Ibienc nuifibles: S€coniement ^ qu \]s n'exce* 
ent nos facultés : Troifiememtnt , qu'ils foient pro^ 
ordonnés au mérite de celui que nous obligeons- 
^uatrtémement , que nous les accordions le plus bon- 
écement qu'il eâpoffible. On n'obferve pas toujours 
5t otére encre ce» particules » & on les met les unes 
rant les autres, mais on ne fe ferc pas de fecuadi 
mià , quarto , &c. * ' 

I I. On met ordinairement cette différence entré 
rtè Jerrafsè ^ forfitan forfan , que les deux premlera 
nt pour la profe , & les deux derniers pour les vers 
loïqwfjortei tfoore aiTee fouirent chez les Poètes ' 
forfltm chez ks. Orateurs & dans Cicéron même- 
ais il efl bon d^obferver la différence qu'on y remarque: 
i dira donc : Si r<? forte dolor aliquis percufferiî : Si 
lusren^àêtrefaiftdequelque douleur* Habes epiflo^ 
m fortafsè verbofiorem quàm vellnl Vous avez une let- 
e geuc^ètit ^tts longue que vous ne voudriez., ft>r}a/ï 

. D a 
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& hcecoUm meminijfe /r/rai/r: Peut-être vôusrappellerez- 
yous un jour ces malheurs avec plaiiir. Forfitan includit 
craflinajata dU$ : Peut-être le jour de demain termi* 
^ qera-c-U notre deflfiiée. Dans la profe même on met 
oùelque différence entre forte & fortafs^ ; ce dernier 
ie dit des chofes tout-à-fait incertaines , & forte des 
chofes qui fe fonc par hafard , mais qui pourtant arri* 
vent ou fonc arrivées / comme ^ Ititer €undum forte 
ctcidi : En marchant ]e iuis tombé fans y penfer* Oc- 
eurrtt iibi fonufsè puer m$u$ : Vous rencontrerez peut- 
être mon domefiique. Il ne faut pas oublier que forte 
fe met aprèsjî, nifi^ etji ^ ne ^ à moins qu'on ne mette 
quelques mots entre deux, âc alors on pourroit fe fervir 
Âtfortafse ou de forfitan ; comme , Si forù venerhiabeU 
larius : Si par hafard le courrier vieni.- l^ift fortè 
rîs : A moins que vous ne craigniez. Et fi fortè nobis 
chjicitur : Quoique peut-être on nous objeélera. Ne 
forcé te de ipiant , cave ; Prenez parde qu'il ne vous 
attrapent. Si nobis tu quidpiam fortafsè attuleris moUftif^»* 
Si vous venez â nous faire ouelque peîne^ 
' t i. Après ces adverbes aliter , eotttrà \fecùs ^ «rjaè , 
periftdi y ^a particule que s'exprime mieux par oc du 
otque y que par quàm ; comme, Aîihi non placent qui 
aliter ac fent\unt , qui contra ac fentiunt , loquuntur : 
Je n'aime pas ceux qui parlent autrement qu^ils ne 
penfent , qui diient le contre de ce qu'ils pentenc, Res 
Jec&s evenit ac cogitabatn : La chofe eft arrivée autre- 
ment que }e ne penfois. Cctttràfacis atqne praeeperam / 
Vous faites le contraire de ce que j'avois ordonné. 
Felici ac piofpero amicorum fuccejf ce que deleéîamur 
ac tiofiro : INous ne {irenons pas moins de^plaifir aux 
l)ons fuccès de nos amis ^ qu'aux nôtres mêmes. Pe- 
f indè retn non çapii atque ego : Vous ne concevez pas 
Ja chofe comme moi. On peut mettre encore avec 
ce dernier , ur ou quaji\ comme , Rem illam tu con^' 
ferves perindè ut thefaurus ejfet^ ou quafi thefaurus effet : 
Confervez cette choie comme ft c*étoit un tréfor. 
Perindè ut volumus res ttgitur: La ehofe iè pafle aîafi 
que nous le Ibuhaitons. 

i V II eft bon dç mettre, dans le difcouis des fynor 
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iiymes 9 c*€fi â-dire , des oiots de même fignificacion 
pour exprimée mieux une même chofe ; c'eft aiofi 
que Cicéron a die* Clodias valdinos diligit^ valdi no$ 
amat : Clodius nous aime , nous affe<îlionne beaucoup 9 
& femblables. Cette même eiegance a pafle jufqu'aux 
adverbes • on en mec fort bien deux de même lignifi- 
cation enfemble , même (ans conjqndion \ comme ^ 
Manc mihi fimorém ênpe : fi v4TUS , ne ovprimar :fi autem 
falfus 9 uc tandem aliquandà rimêrê aefinam : uélivre-^ 
moi de mes craintes , afin que fi elles fonc bien fondées, 
je ne périiTe pas fous Tes coups , & fi au contraire 
elles fonc fans fondement , j'en fois délivré une bonne 
lois. Mihi quidem certè vîr abundans bMicis laudibus ^ 
Pompeias hoc mbuit ^ &c. Pompée 9 que fes exploits 
militaires ont chargé de gloire ^ m'accorde que 9 Stc^ 
tfunc primàm fac ut lavet - pofi deiadè 9 quod fuffi ^ 
iate eibibere , Faires-la d'abord laver , enfuite donnez- 
lui à boire ce que j'ai ordonné. Diù multùm quœ dubim 
iavi/ J'ai- été long-temps en fufpens. Jufiitia primum 
nunus eflf Ut M cfif quis noceaii Le premier devoir 
le la Juftice eft. que peribnne ne nui(e â qui que ce 
bit» Id agendum etiam efl ^ ut ne ea facere viaeamur 
rati : Il faut punir de façon qu'il ne paroifle pas que 
lous puniflbns en colère. Il femble que Cicéron ait 
iFeâede mettre tandem ^ns les interrogations qu'il ^ 
lit ; comme 9 Quq ufjui tandem abutSre , Canlina ^ 
atiêntii nojhâ l Jafquès â quand 9 Catilina , abuieras* 
a de notre patience^ Qu» tandem animo in te ejffe 
ebeo l En quelle difpofition doîs-je être à ton égard f 
\uanro tandem illum matrore affliéium fuijfe putes î Quel 
rojrez-vous qu'a été ion chagrin l Quorsum tandem t 
trifia quœrisl Pourquoi ^ par exemple 9 demandez-* 
3US cela l 

14. Ces quatre adverbes plane , omninb 9 prorsùs 9 ^' 
nditàsy ont prefque la mêiife fignification ; il y a , 
)urtant quelque difierence i Sme i funditàs fe met 
•ec les verbes qui fignifient ruiner , renverfer , & ^ 
mblables ; .comme 9 car/a^f Aem Numamtiam fun-* 
tus fujhlerunt : Ils détruifirent entièrement Cartbage . | 

Numance. Fortunam bànàxxxL^ everfam fortiter ferre j 

Digitized by Google 



7^ Dê U Difpofition , &c. Chap. X. 

debemus : Nous devons généreufement fupportcr la 
mme entière de nos bieos. /o pntriâ deUndâ funditùs 
Joccufati & funf&fu€ruti$^ Us le font bccopës & s'oc- 
cupent encore i lenVerfer & à détruire enciéremenc 
h Patrie. Radiciiùs & Jiirpità^ fe difent auffi dans le 
jnême fens à peu près; comme, Ex animo vitia radi- 
citîis extrûhere & evellere : Déraciner entièrement tous 
les vices de notre efprtc. Prorsùs fe dit niîetiE dans 
ra:ffirmati6n; coainte , Frorsiis /r^ c divina faut CeU. 
cA couC^à-fàic divin. Plant & omnino fe trouvent indif« 
féremment dans TafÎKmation & dans la négation ; 
comme, Negligerequid de fe quisque jentiar , non folitm 
anogantis èjt ^fed eiiom omnino dijfoluti ; Il faut ma 
lenlemenc être orgueilleux V mrâ encore avoir perdit 
tout fendiiient ^ tou» hônnèur , pour ne pas s'ern^ 
iKirrafler de-ce «fue Pon penie de nous. Ommnb peritmuêi 
Nous fommes perdus fans reffource. Diferros ait fe vî— 
dije multos , eloquentem omninè neminem : il difoit qu'il 
avoient vu plusieurs Orateurs qui parloient bien » mais 

£e jamais il n'en avoic vu de vraiment éloquens.i^tfprd'* 
nfum flirplànè vidi0 1 i)e me vois endëremènt fiirpris^ 
Aptès ces autres mcfô propnHé ^ idcinA 9 idei 9 #d , 
en met ordinairement çiiàd, fouvent quia , quelquefois 
^oniam ; comme, Hœc eh fcripfi , quàd Philargyrus 
iuus omma mihi de te requirenn.^Jideiiter ^ utmihivifus 
efi^ mtrrûviit Je vous flMysdje ceci , parce qu'il me 
pkfdt qtte-TOtre Philargyfç mVfépdnaa fort ea»^ 
ment fur toutes les queftions que je luî tfiftâws à tùtrt^»' 
fujet. Re quidem ipsâ , idée mihi non fatisfacio , quod 
Jiullam partem merirorum tuorum con fequi pojfim : A dire 
vrai je ne fuis pas content de moi-même, parce que 
|é ne puis rien &ire qai jégale I4 moindre partie des 
cl^Iigations que je vous ai. Nihil efi confe£lum , prop« 
tereà qu6d dies magna ex parte confumptas eft aiietca^ 
liane '. Il ne s'efl rien fait , parce que la plus grande 
partie du jour s'eft paffé en altercationis. Idcircô re 
yolo yi^bà ëd ine ymif Ubettus tuus,: Je vous demande ^ 
«pac'ce .gue votre aifriancbi venu troo:v6r« 
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CHAPITRE XL 

De VEUgance qui peut fe tirer des Prépojitions. 
REGLES LATINES. 



I. Pr«pofitiones , à ^ ah ^ 
abs , cum aliquo difcri- 
miae ufurpandpe funt , 
variosque faabeo^4igQi- 
ficatus. 

d. Prapoficio ad cum ac<- 
cufativo jungitur | mul- 
taque (îgniâcar. 

3, Apud cum verbîs mo- 
cum figniâcandbiis poai 
non voft. 

j^.Ante priorem cemporis 
Tel loci flacum defignac, 
coràm veià xei praslêo- 
tiam. 

5. Pnepoficio in aliquandà 
tccufacivum régie , ali- 
qaandà yerè ablarivum. 

5. Pœpofitio fecundùm 
loco /uxià , vel po/î , 
yelprOf non inelegan- 
cer ufurpaiur. 



7. Praepofirio <ff ufurpafi 
poteft loco propter , vel 
p€r , vel qaaati^ra ndf 
▼el pi>/?. 

8. Praepoficio fub accufati*** 
vu m régie , cdm (îgnifr- 
.Cat pàfdh ùnri^ circà ^ 
vel paulè paji , vel per : 
alioqui régie ablacivum. 

9. Praspo/icio p/<y bene 
fomitur loco anti , vel 
feeundàmm 

10. Praepofirio pr« venuf- 
cè ufurpatur loco anti , 
& pro in comparacione. 

11. Pfjeponcio ab loco 
propigr vel aarà | mul<-* 
* cùm habec venniuris. 

12. Praeporinocafui,queni 
régit, prîeponi débet; 
quod /ecùs iic aliquaa* 
dO| Se qaidem elegancer» 



EXPLICATION FRANÇOISE 

d^s Règles précédentes. 

1% • • 

L y a trois prépolidons (ynonymes , ou de même 
fignificacion , donc Tufage eft cependanc un peu 
liftèrent : à ^ ah ^ abs. On met à , feulement devant 
es mots qui commcuicenc par une coofonne *, comme » 

- I>4 
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a Deo , a pâtre. Ab fe^amet devant ceux qui commen- 
cent par une voyelle ^ une diphthongue ou ane con- 
fome f principalement pat les liquides » / ou r, oo un / 
confbnne ; comme , ab Mo ^ ab jEnei » ab Ugato ^ 
A rege , ab- Jove. Ahs eft peu ufité ; on s'en fert 
pourtant fort Lien devant les mots qui coruînencent 
par q ou par / ; comme, Abs te didici : Vous m'avez 
appris. Abs quovis hominê betieficium accipere gratum 
êji\ Il eft doux de recevoir un bienfait de quelque part 
qu'il vienne. Ces prépositions ont diverfes^ figninca- 
(ions qu'il eft bon de remarquer dans les exemples 
fuivans -, comme , A morte Cœfaris : Depuis la rnort de 
Céfar. A pueritiâ : Dès Tenfance. A civibus : Di la part 
des citoyens, kfronre , à tergo : Par devant, par derrière. 
A frigonfoUt febris ittcipm ; La fievrecommence ordi- v 
nairementpar le friffon.^ A quo pierieulo drfetiditey Judi-» 
ces Meilleurs , délivrez-nous de ce danger. Ab re : 
hors de propos. Non ab re noflrâ efl : Il n*eft pas hors 
de propos. Srare zh aliquo : Être roi/r quelqu'un, ou 
du coté de quelqu'ua. A cand fianaum^ix faut demea* 
rer debout après fouper. Ab Rege fecundus : Le pre« 
mier après le Roi. ùutn à militibus ftum à pecumâ 
imparasi fumas : Nous fommes mal en foldats & en 
argenc : nous n'avons ni foldats ni argent. Ab fe egre^^ 
ditur foras: 11 fort de fa maifon , il fort de che{ lui, 
Ab Romà redit: Il revient d*auprfs de Rome. Il y, a 
"encore plufieurs autres u&ges ou fignifications de ces 
prépofictons qu'on pourra remarquer dans di^rentès 
occafîons où elles fe rencontreront; mais il ne faut 
pas oublier la manière de s'en fervir avec des noms 
fubflantifs mis à l'ablatif, pour marquer divers emplois 
eu offices des perfonnes en fous-encendant fervuSj ou 
miitijhr^ ou femblables ; comme , A pedibus : Un la- 
quais , un valet de pied. Ab epîftçUs : Secrétaire , pour 
écrire ou recevoir les lettres de quelqu'un. A fecretis : 
Secrétaire à qui on confie fes (ecrets. A fludiis : Un 
direéleur des études ou précepteur. A rationibus : Un 
Maître des Comptes. A fecretiorlbus ou fanéiioribus 
corifiUis : Un Conleiller d*Etat. On fe fert encore de 
ces prépofiiions pour mettre en latin plufieurs fur^ , 
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oms I qui font devancés dans le François des par(i«> 
ules de , du ^ des\ comme , Francifcus à Cajiro novo .• 
Vançois de Château-neuf. Jacobus à Paîude : Jacques 
u Marelh Petrus à Turre : Pierre de la Tour. Oa 
eue fore bien exprimer auffi de tels furnoms par des 
jjeâifs \ comme , Jacobus Paludanus : Jacques des 
larefts. Joannes Piiteanus : Jean du Puis. Hugo Quer* 
etanus : Hugues du Chefne. 

2. hi prépoiidon ad fe mec toujours avec Taccu- 
tîF exprimé ou ibus*entendu ; comme , Ad urbtm , 
1 Apolïinis fubaud. œdem : Auprès de la ville , auprès 
tt temple d*Apol]on. Elle a diverfes /ignifications qui 

î connoîtront aifément par les exemples fuivans ; i 
^mme , Habet hortos ad Tiberim : Il a un jardjn fur | 
' bord du Tibre , ou fur le Tibre. Ad utbim venu t 

eft venu auprès de Rome. Ceft en ce fens qu'on 
en fert avec les noms des chofès dans lefquelles oa 
entre pas ; comme, hit ad fgnem : Il cft allé au feu. 
urrit ad parietem : Il court â la muraille. Ad domunt 
nU : 11 ett venu auprès de la maifon. Si vous difiez 
imum venir , fans piépoficion , cela maraueroit qu'il 
roic encré dans la maifon. Ad Regem legams efl : 
n l'a envoyé chez le Roi. Ad deàem annos : D'ici i 
X ans , julqu'à dix ans. Aà ufum hominum : Pour 
ifage des hommes. Ubi aJ Dianœ veneris fubaud. 
iem. Quand vous ferez auprès du temple de Diane. 
J eloquenriam Ciceronis infans eft : 11 eft muet en contm' 
raifon de l'éloquence de Gicéron. Ad meridiem dor^ 
t : Il dort jufqu'â midi. Ad prœfcriptum omnia gerere : 
ire tout comme on a ordonné , félon les ordres, 

conformément à l'ordre qu*on a reçu. Equiies habet 
duo millia : Il a environ deux mille cavaliers: iij 
hi ad manum eft : J*ai tout cela prêt, fe.Vai fous ma 
lin. Ad manus venire : En venir «aux mains ^ ie 
ttre. Ad equinoéHum id feritd : Plantez cela vers 
quinoxe. Ces exemples peuvent aifément faire con* 
ître les autres ufages de cette prépolîcion. 

3 . La prépoûuon apud ne fe met jamais avec les 
rbes de mouvement : on ne dit donc pas , eé apud pa^_ 
m 9 je va$ chez mon pere i mMeo ad patrem : oaM^W- 

D 5 / . 

• . Digitized by Google 



^2 De tEUganct 

. ^flçore moins nieo apud patrew^ ] e reviens de chef mon 
^re y mais redeo à pâtre, jipud fe jomc ordinairement 
^pnom de peribnoe i CQinme ^ Hhlritat^'j^yiàpafrem : 11- 

**demeure chei fon pere : Apud/uiffcm dlxi / 1( a parléou 
fX^xàé devant le Juge. Apud te valet plurimiim ifh ratio: 
Cetce raîfon doit avoir beaucoup de poids auprès de 
vous , peut beaucoup /iir vous , fur votre efprit. Elle . 
fe.trouvcJ àuffi quelquefbis arec unnomdelieu: comme 
^fjad forum eji :lleû wmzrchi. Nunv^puû extrchum 
cum Lùcilio efl: Il eff à préfenc â Parmée avec Lucile. 
Dûbat canam apud villam: Il donnoic à fouper en 
fa maifon de campagne. Il faut encore remarquer ces 
façonç de parler : Apud Ciceronem hgirur. On lit dans 
Ciçeron : Açniàfe non eft: Il n'eft pas en fat bon fens. 
Vix fum apud me : A peine puis*fe me pofleder. UhU 
nam eft , quœ^o l Apud me , domi : Où eft il l il eft 
â ma maifon. ' * . - . . - 

4. Il n*efi pas difficile de connoître la différence 
des prépofitions anti & eoram ^Sl d'ôter l'ambiguïté 
^ui eft dans le mot François devant. Attti (ignifie de^ 
varît^ c*eft<*à-dire , avant ou auparavant ou plutôt \ 
comme , AnXè me venu : Il arrive devant moi , plutôt 
que moi, avant moi. Vous remaj^querej en pajfant que 
ton ae dit pas en fraiifois auparavant moi parce qua 
ce mot auparavant efi toujours adverbe & jawtats prépofi^ 

• tioti. Ç$ram figniiSe fievanf , c'eft-â*dire , en pre(ence ; 
comme , Coram WttWj teflibits , Ùevant pluiîeurs'" té- 
moins, en préfence deplufieurs témoins Si on ajoutoic 
iJCi^ilo/ ou ora, avec û/ir^, il pourroitfignifier en piéfence \ 
iDomme , Aùlkmeas oculoS extinéius.eft : II ef^ more (bus 
mes yeux. Antè oculos & ora parentum : En h préfence 
& (bus les yeux de leur parents Quelquefois celte nrênirct 
prépofidon marque la préférence qu'on donne à quelque 
chofe , comme , Antè aliosfortunatus : Plus beureux que 

\ les. autres. Antè alios immanior omnts :Le plus cruel de 
tous les \iommei&.AtktèaliospulcheTrimus omnes : Le phis 
liea^u , &c. Souvent antè eft un adverbe, & pojt aùA ^ 
qui^ft fon oppofé -, comme , Paucis antè diebùs i Peu 

^^j^jours auparavant. MuUis poft annh : plufieurs années 
Coiàiu eft aulû fort fou vent ad veriei comme, Sed 
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h(Bc taxim : Nous parlerons de cela^qiiaod nous ferons 

eflfemble. 

5, La prépofi,tion in eft fi ordinaire aux Latins , qu'il 

• eA fort imporuac d'en bien connoicre le régime & 
Tafage.Elle gouverne Taccufacif : x.. Quand elle ell 
joincei un verbe de mouvement ^ c'efi-â-dire , qui 
marque un véritable changement de lieu ; comme » 
Redit in Mvhem : 11 retourne à la ville. Defiliit in f^r- 
fam: Il fauu à terre, Conjicitur ifi cararem : On le 
met en prifbn. Lapfus eft in puttum : Il eft tombé dans 
Je puits. Tous ces verbes marquent, un changement 
de lieu effeélif. 2* Quand in marque quelqve mouve- 
ment métaphorique , c*eft-à-dîre , quelque divijion ^ 
pajfogf ou changement qui fe fait d'une chofe en une 
aacce ; comme Seélus in mlnima ^ Coupé en peût^ 
morceaux. Orbis arrara/n dividitur in quatuor parut : 
La terre fe divi(è en-quatre parcieSt Proteus in parias 
mutatur formas : Protée fe change en diffîrentes figures, 
prend difFérentes figures. Verfa in cineres Troja : Troiç 
réduite en cendres. Oratio Gallïca in Latinum verfa : 
J^îfcours François rendu en Latin. Dicas in aurom : 
Pjces-Ie moi Toreille Va in manam : Donnez-le moi 
en la main. On voit par les premiers exemples la 
divifion d*un tout qui ie met en parties ; par les fui- 
vans un changement qui fe fait d'une chofe en une 
autre ; 8l par les derniers un paflage qui fe fait d'une 
maia en l'autre , du fon de h bouche, â ToreilUK 

Quand in eft mis pour marquer le temps avenir ; 

• comme 9 R$m in pojhrum diem diftulit'i II a différé 
y affaire jufqu'au lendemain. In trigefmum diem bellum 
indixcrant : Ils avoient déclaré la guerre pour dans 
crence jowrs.AmpliatumeJi negoti^m in comitia proxima.* 
On a remis TafTaire â la première aïïemblée. Hoc mo^ 
giieaium nabis in perpstuum effs dehot : Nous devons y 
avoir réfléchi- pour toujours. 4, Quand in fe met pour 
erga\ comme ^ Pie tas m Deum nojira : La piété que 
noiis avons envers Dieu. Odium in hojhs noflrum 
Tioderatum fa oportet ; La haine que nous avons pour 
10s ennemis doit être modérée. Accipit ia Teucro$ * 
mimufii . JHegina b^nignum : L^ Reine Didon prit des 
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fcnrîmetîs favorabks aux Troycns. 5. Quand in Te 
prend pour apud ; comme , Hœc non probantur in 
yulgus : Ces chofes ne font pas approuvées chez le 
rpeuple. Celehfrata în vulgus Celfi laus ] On ne parle 

Î)arini le peuple que du mérite de Celfus. 6. Quand in ' 
b prend pour contrà ; comme , là quàm injulium effii 
in parrîam , non videbat : Il ne voyoit pas combien cela 
ëtoic injufle envers la patrie. In Rempublicam peccare: 
Pécher contre le bien de l'Ecac. Quod jcrimen in hune 
vtajuM expeélas ? Pouvez- vous attendre quelque crime 
plus noir contre lui I 7.. Quand . in fè prend pour 
in formam ; comme ^ Portus curvatus in arcum ; Un 
port arrondi en Forme d'arc. Lapis excifus§tï antrum : 
.ÎJn rocher creufé en forme d'antre. Tunis in pyrami^ 
dem furçit : La tour s'élève en forme de pyramide. 
JLumm m ciconiam fiûum : De la boue façonnée en for- 
tne de dcogt^e, HoJèUem in modum fœvirt : Exercer des 
cruautés comme un ennemi. 8. Quand in fe prend pour 
ad , & pour marquer la raifon ou la fin qu'on s'efl pro- 
pofée, comme, Pecunia efl in claffem erogara : On 1 
<]onné de Tardent pour la^flotte. Pecunia nulla (Gabiniê 
Tiifi in rem militarem data efl \ On n*a donné de TargeDt 
a Gabinius que pour les frais de la guerre. Cafar patrie 
jnonium fuum in fahtem Reipublicœ collocavit : Céiàr ft 
^épenféfon bien pourla confervation de la République, 
Id ego in eam partem accepi J'ai pris la chofe de ce 
côté-là. Tradere liberos în difcivlinam : Donner fes en- 
lancsà inftruiie. 9. Quandln le prend pourii/fue adr 
comme ,In lucem bibit: Il boic îufqu'an jour* Hm: 
<cmittc in aliud tempus : Laîflez cela jufqu'à un autre 
temps. 10. Quand ia prend pour fuper \ comme , In 
rflm rem multa fum locutus : J'ai parlé fort au long fqr . 
cette' niatiere. Servius in Virgilium \ Servies dans feg 
iO^mmtniaires fur Virgile» Ij^ latus dormh : Je dorsT fur 
le côcë , In utramque aurem dàrmirê .* Dormir ftfr le^ 
deux côté , dormir tranquillement. 11. Quand in fe 
prend pour juxrà : comme , Senatùs-confuhum faâum 
efi in Africani fententiam : On a po/té un décret filon 
ou fuivant le fentiment de Scipion. In hanc formulam 
êmninjuiiçia conclu/a Srcomprehen fa funt : On » dreffi^j 
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on a rédigé tous les jagemens félon cette formule, i a. 
Il V a encore beaucoup d'autres occafions où in fe met 
^vec l'accufadf ) mais on peut toujours les téduire à 
quelqu'une des précédentes , ou les remarquer dans les ' 
exemples fuivancs ; comme , In hotas mutatur : Il chan-* 
ge à toute heure. In dits fit major : Il devient tous les 
îours plus grand. Vivere xndiem : Vivre au jour la jour- 
née fans fe meure en peine de ce qui arrivera le len- 
demain. Hoc nomea in codicem accepsim & expenfim ejfi 
debêt : On a dû mettre ce billet ou cette dette dans le 
livre de recette & de dépenfe. Vrmftdla font in mulïoê 
annos pronfa : On a trouvé de l'appui pour plufieurs 
années. L*ufage fera remarquer les autres occalions. 
Au contraire , i/i fe mec avec Tablacif. i. Quand il eft 
après un verbe qui ne Aoarque pas de changement de 
lieu 9 quand même il marqueroit du mouvement ; com- 
me , Cuirit in urbe ! il court dans la ville : Ambulat in 
hoTto : Il fe promené dans le jardin ; parce que le jardin 
&. la ville étant le lieu où Ton eft , on n'en change pas 
pour y courir ou pour s'y promener, a. Quand in eft 
pris pour înter \ comme , Hic in nagnis vins non efiha» 
bendus ; Il ne faut pas le compter parmi les grands 
hommes. In perdiris oc defperatis aliquid habere : Met- 
tre une affaire au nombre de celles qui font perdues Sc 
déferpérées , regarder une affaire comme défefpérée. 
3. Quand in fe prend pour intrâ ^ dans ; comme, In ps^ ' 
ticulo verfari : Etre en danger 9 ou dans le danger. la 
commis TorontU Ugitur : On lit dans les comédies de 
Térence. Species in geneie continttur : L*efpece eft 
^ contenue dans le genre. Il y a pourtant plufieurs ver- 
bes avec lefquels in dans cette même fignification 
gouverne îndineremmentraccufatif ou Tablacif^comme^ 
Phidias fimiUm fui imaginem induit in clypeo ; Phidias 
fie entrer fon portrait dans le bouclier de Pallas. Posni 
orationem in epiflofam incluji : J'zi renfermé prefque 
tout le difcours dans ma lettre. Leges in iPs incifas 
propofuerunt : Ils ont préfenté des loix gravées fur le 
bronze. In are indfum nabis nadideruns : Ils nous l'ont 
tmnfmis fur le bronxe, Homin$f moriuos in deas upoîf^ 
nmifâieixx^ les hommes après kot moct au aw»bs^ 
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des dieux* Mepcnere JliUas in numéro deorum : Compter 
les étoiles parmi les divinités. Recipere aliquem in juam^ 
fidem : Prendre quelqu'un en fa proceélion. Recipere 
aliquem in ceélis ù fedibus \ Recevoir quelqu'un dans 
& maifoQ , le loger* Oa trouvera encore de fembla- 
j>Ies exemples, 

. 6« La prëpofitioQ Jecundàm a diveriès figaifications 
que yoas apprendrez par les exemples fuivants , com-^ 

me , fecundùm Philofophes : félon les Philofophes» 
Secundùm arbitnum tuum : comme vous voudrez , (e« 
loQ votre volonté. Secuadùm ripam : le long. du riva* 

Îre^.Secuhdiiin mare iterfacere: voyager le long de 
a mer. Proximè autem & (ècundbm deos homines 
baminibus maximi utiles ejfe poffunc après les Dieux 
rien ne peut être plus utile à l'hommeque l'homme mê- 
mp. Secundùm calendas januarias : après le premier 
jour de Janvier • Vultus fecundùm vocem plurimàm po^ 
pfix après la parole , le vifagea le plus de pouvoir. Se- 
cundùm qurem yulnus Qccèpii : il a été bleile au*deffous 
ou â cSii de Tpreille. Secundiim quietem mihi vifus 
fum videre : il m'a femblé voir en dormant. Secun- 
dùm me lis judicata eft : le procès â été jugé en ma 
veur. Secundùm naturam conformément à la nature. 
Secundùm Platonem : félon le fecîtiment. de Placoo. 

7. La prépofition df figniiie de ^des, pour ^ àcaufe^ 
touchant, i. Elle marçue. la matière *, comme , yîrri- 
pfit de officiis Cicero ; Ciceron a écrit fur Jes devoirs. 
•De te beni meritus fum : je vous ai obligé. Templum 
marmof€ patiom: je bâtirai un temple de marbre. 
jx. De fe prend pour la prépoficion m , comme , de 
î llo emi virginem .* jai acheté de lui une efclave. De f€ 
quidem hœc omnia didici : j'ai appris toutes ces chofes 
,de vous. 3. De fe prend pour po/?; comme ^ fomnus 
bonus non.eji de prandio: le fommeii n'eil pas faia 
''9près le diner. 4. De Ce prend pour per-; comme » 
vigilas de H4^àê voua veillez pendant la nuit bien 
•tard- Miror de noéle qui ahlit pîfcatum ad mare: j'ad- 
•mire cet homme qui eft allé de nuit à la mer pour 
pêcher. ^, .0^ fert, à exprimer plufieurs belles façons 

;ne parki , ^uliè Feogcqatrei^t j. gui méritent , d'êcjre 
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I emarquëes', comme, de tuo iflud addis: vous ajoutez 
cela du vôtre. Objonat l pjiat ? olet unguenta de meo : il 
lK>iC9 il maojge^ il le parfume I faébieo,c'eft à mes dé-' 
pens. De fcnpîo dlcere : haranguer en lifanc. D^int^groz 
tout de nouveau.. De indi^hiâ ; A deiTein. De cmt$to^ 
ou. de relique : du refte< Avant que de finir cec ard«* 
cle , il elt bon que vous fâchiez que cette prépolirioii 
de aime à être mife emre l'adjedif & le fubftantif; 
comme ^ ^râi*i de causâ hùc ggo vos convocatos voluii 
\e vous ai aflemblés ici pour use aâÀire imporcante^ 
ÎPluribus de caujis N accerfivi ; je vous ai faic venir 
pour plufieurs raifons quid de re^ aliàs : nous parle* 
rons de cela une autre Ibis. 

8. La préporuion prend un accufatif, i. Quand 
•elle eil avec un verbe de mouvemem ; comme , fui 
uélutn refu^ii : il s*eft retiré â couvert* Sub tarma 
îMmere : 'faire mourir. 'd. Quand éllé fe prend pouir 
jfaulo antè , ou pauh poji ; comme » fub idem tempus 
'Tîiijfi funt legaii : on envoya en même temps les dé* 
puces. Suh eas Hueras Hatim nc'uatœ funt r^is : on lut 
^ -vos lettres immédiatement apre5 celle là 3. Quand elle 
' fe prend pour psr ; comme ^fimulachra v^ fub obf^ 
curum noms : on vit des phaniômes pendant l'obtcu-* 
rite de la nuit. Par-tout ailleurs elle gouverne l'a- 
blaiif : comme , terras fub pedibas ejî : la terre eft- 
fous nos pieds, Sub fudice lis eji i le procès n'ed pas 
)ugé , il eli encore dépendant du )Vtttiér Sub Augufto'' 
'du temps à'Augu}U,S}}hhafiâ'ovi mb coronâ psnuoz 
Etre vendu â rencan. Sub dio ou di^o faeers: cou- 
cher dehors. Sub urbe ejl' agelli pauîuliim / il y a 
une petite terre auprès de la ville. Sub alicujus impS" 
rk ejfê , dépendre de quelqu'un. Sub oculis eft : on le 
voit , il ett fou^les yeux« Sub nomioe p/tcis 'belliiVB 
' latêt: on- (caohe la guerre ibus le nom de la -paix** 

9. La prépofition pro a diverfes figaiûcations , que 
'les exemples fuivaos feront connoîrre. t. Elle figni- 
iie pour^, comme 9 pro /f r<?^iivi/ij*al prié pour vous, 
' Bro libeiis pagnaU : combattre pour la défenfe de^es 
enfeoSt Pra meo in te amore id fufcipiam : jefi*efttir^ 
. prendrai pour rattiow de- vous^ a.- £Be. fi^i» dc*^ 
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vani\ comme , pro fornbus devanr'la porte. Pro cufià 

Jignum dût : il donna le fignal devant le Palais. Ha/?d 
fofità , pra œio /avis : la vente fe faifant devant le tem- 

fle de Jupiter. Pro cède Cajiuris dixit : il a parlé devant 
î temple de Cailor. ]. Elle iigniâe au lieu comme « 
$â Ugi ut fi ti ixemêrim , ego pro u molam: A condi** 
tion que 6 je te délivre /on me fera tourner lé moulia 
â ta place. Audacia pro mur(KeJ}: au lieu de muraille 
îls ont la hardiefle. Pro deliciis crudeliras illi fuis : la. 
cruauté lui tenoic lieu de plaiiir. 4. Elle fignifie en 
conjtdération de ; comme , hœe tîbi pro amore mutu0 
fcripf : je vous - écris ceci èn confidération de ramicîë 
gui nous unit. Pro tuis in me mentis vere te amo : je 
vous aime fincéremeat en confidération des bienfaits 
qtie j'ai reçu devons. 5. Elle fignifie félon ^ à prop^r^ 
tion \ comme , pro mcâ confuetudine : félon ma cou« 
tome. Nemo fatis pro aierito gratiam régi refert : per- 
fonaene remercie 1^ Roi à proportion de cetfulf lui 
doit. Pro pretio facio ut opéra appareant : je fais pa- 
roître mon travaille à proportion du prix. Pro tempo re 
bene refpondit: il a bien répondu félon les circonllan»' 
ces. Non ditbitQ pro tuâ fin^ulari prudentiâ quin per^ 
fpicias : je ne doute pas ; eu égard à votre prudence 

?|ue vous ne voyez bien. 6. Elle fignifie la même cho* 
é que petinde ac fi \ coh^me , Pro certe habere: c'efl- 
à-dire, perinde acfi fertum : tenir pour certain. Vvofaéïo 
habere . regarder une cho(è comme faite. Pro viéîis 
abiire : ils fe font lecirés comme, vaincus. Pro derk^' 
iiâo me'habuifh : vous m'avez regardé comme.ua 
homme abandonné. Curavi pro meo : j'en ai eu foin 
comme du mien. Pro nihilo ducere , id e/?, perindè 
ac fi nihilum effet , quafi nihilum : eflimer comme , 
•rien. 7. EUe a encore diverfes autres, ûgoifications^ 
qui peuvent pourtant être réduites aux précédentes; 
•comme 9 ttibuni pro fuà^ poreflate intereeffeeuntv les tri* 
-buns s'oppofèrent de tout leur pouvoir. Quisque pro 
fuis viribus locum tuetur : chacun défend fon pofle de 
toutes fes forces. Pro roflris : dans la tribune au:ii;^ ha- 
rangues. . . 

xo. Xa pr^ofiQoa.prir fignifie | i^i dewfknt^ wmat% 
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habi mortem pre fi ocuUs : ayez la mort devant les 
yem, Pne fi armtntum agere : conduire un croupeaa 
levant (bî. s. Elle fignîûe â caufe ] comme, PraB^^air- 

diû , ubi Jim , ne/cio ; je ne fais oîi je fuis à cauje de là 
ioie qui me tranfporte. Prse formidine commovere non 
poJfum:\e ne puis me remuera caufe de la crainte 
]ue j'éprouve. Nec divini humanique juris quicquam 
pras impottnti iri efi firvatum : on n'a épargné ni le 
]îvin m rhumain , tant on ëtoit en furear. Elle 
îgnifie comparai/on : comme , Non tu qiiidem vacuus 
noleftiîs j fed prae nobis beatus : vous n'êtes pas tout* 
Ufait exempt de chagrins , mais vous êtes heureux 
m comparai] on de nous. Jatn vUêtis ^ judices fUt ho^ 
mms* defpieiat, ui hominum pra»/# nemîntm puttt : 
rou$ voyez , meffieurs , comole il méprife tout le 
nonde, comme il croit qu'il n'y a pas d'homme ntt 
yrix de luî , ou qu'on puifle lui comparer. Parvam 
\lbam dixît prae eâ urbof quœ condererur tfore : il dit 
{u'Albe feroit petite en comparaifin de la ville qu'on 
>âtiroit. R$s omnos roliâas habco , pne quoi in vilis : 
e néglige tout pour ce que vous (buhaitez* 

II. La prépofition ob peut fe prendre élégamment 
our propfer , à caufi \ & pour anti ^ devant ; comme, 
•b territ pun£lum inter fê reges dighdiari filent: les 
lois fe font ordinairement la guerre pour un point 
e terre , pour un pètic mourceau de terre. Pone ribi 
h oculos : mettez-vous devant les yeux. La prépo<» 
cion pTopter /îgnifie a caufe ; comme , propter te hœc 
atior: je fouffre ces chofes à caufe de vous. Elle figni- 
e encore auprès \ comme , propter Aune a£ijie\ tenez- 
DUS auprès de luî propter ipfim viam : auprès du che* 
lin.^La prépofition prœter a trois iignifications* l« 
Ile lîgnîne excepté ^ comme , nitmquis Me eft alius t 
illus prmter nos: n'y a-t-il ici perfonnef il n'y a 
le vous &. moi. Praeter Deum nomo novit: excepté 
îeu perfontie ne le fait. 2. Elle fignifie en outre ^ plus 
>mme , Prseter aquum & bonum : plus que dé droit Se 
i raiibn. Forma trat prttt^ cotteras-honefla : elle avoic 
1 air plus diftingué que les autres. Praeter modumz 
itre mefure. Frseter opinionem : plus que je n atten-» 
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dois. Vtpttet fpitn ii aceidit : cela eft anivë contre 
mon efpérance. Elle .fignifie devant ou auprès] 
comme , Praecer oculos volavit: il a paffé devant mes 
y^ux. Praecer mip/ifa J2am dichur : on dit qu'il coule 
. aupris des murailles, 
r ta. Le mot de prépcfitian hit zlkz coonoicre que 
naturellement les prépofuions fe mettent devant Je 
/cas qu'elles gouvernent j comme ] in fenatu : dans le 
fénat. Apud patrem : chez le pere ; & femblables. 
Cependant les Poètes en ufent quelquefois autrement , 
& ils fe fervent volontiers de la figure appellée ana^ 
graphe , qui fait metcrent la prépofition apiès fon cas; 
comme, branjha per 6* remos ; maria omnia circàm • 
ce qui ne fe fait pas ordinairement en profe. Il arrive 

J^o^uajic que Ion met quelquefois avec aflez de grâce 
.a prépofition de deux (yllabes après (on. cas ; com« 
-sne, guos inur,' entre lefquels. Qum pênes àrbitrium 
ffix celui qui en eft le juge. Ceci ie fait toujours quand 
fjn (e fèrt de la prépofition tenus \ comme, capulo te- 
phs : jufquau pommeau. Lumborunt tenîis : jufqu'aux 
reins. On voit dans ces exemples que tenus ell mi^ * 
nprès le cas qu'il gouverne | & qu'il fe joint i un 
ablatif du ndm fingulier &i un génitif du nom pluriel* 
Ces mots hûBenùs 9 eatênùs , quaienàs , qui paflenc 
pour 'adverbes , font des compofés de pronoms & de 
cette prépofition , haéîenùs eft mis pour hâc , die , ou 
bac parte teitùs : jufqu'aujoud'bui ^ Jufqu'ici. Eatenàs 
pour €â pam^ ou eâ n senus: entant. Quatetiùs pour 
çuâ pam t€nits len tant que, juiqu'i. 11 y a éncore 
vertus & ujqaè qui fe mettent bien après le cas au- 
quel ils font joints, mais ils font abverbes; & fi quel- 
quefois on les jrouve. joints à quelque cas , il eft gou- 
verné par une prépofition fous-entendtie , qui fe. trou» 
yejnéme fouveot exprimée ; car on dix; ufque ab avo ^ 
dès le grand pere'-a^ ove ufque ad mala : depuis l'en^ 
trée du repas , jufqu*au deflert. Ufque ad fummam fe^ 
neélutem : jufqu'à une extrême vieilleffe. Ainii quand 
on dit fudorem ufque, on fous-entend ad; on peut 
donc dire ad ufque fudorem , ou ufquè ad fudorem , ou 

ud fudorm ufquè: j ufqu'à la fueur, 11 &uc dire la même 
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ofe de versus puifqu'on dit , ad alpes versùs : vers les 
\ts,inforem versùs : vers le marché. I tait am versus: 
\ h même chofe que s'il y avoit ad italiam veisàs 
m ricalie. La prépoficioa i:m , fe ©et nëcefii 
ireiAeiiC après les ablatifs des pronoms egoj tu ^ fid ^ 
/'/, & du relatif ^i./, > qucd ', enforte pourcant 
u'elle Toit attachée avec ces pronoms â la façon des 
oûjouélions enclitiques -, comme , mecum , tecum , 
:um ^ nobiscum f vobîscum f quocum on quicum , fuî- 
tscum : comme , nemo êrat quocum ou qutcum iffem 
benriàs qùèm tecum: il n'y avoit perfomic dopt j!aî« 
àffe plus la compagnie que la vôtre. Plerîqué êorum 
liibuscuiD vivo : pluûeurs de ceujc avec qui je vis« 



■on 



CHAPITRE XII. 

Elégance qui -vient de la iifpùfition des 

CûnjonAions. 

REGLES LATINES. 



. Conjunéliones & , que f 
atque , ac funt cum ali- 
quo difcrimine ufur- 
pandae 9 que juzta ac vel 
& renuOè ponitur. 
G)pulativae conjunélio- 
nés & disjunctivae , 
accentionismajoris gra- 
tiâ gemtnantur quâm 
élégant iffimè. 
. Ubi mentio fit dnabus 
de rébus aequalibus , 
conjonctîo tùm reélè 
gemiuatur 9 alioqui ciim 
prseponitnr 9 tùm iequi* 
ttfr} f 

. Ciim numerantur ali- 

cujus totius paxtes in 



quas diflribuitur 5 ex« 
primenda non eft par- 
dcuia , Jcilicet : partea 
autem illas in fine me* 
coUocaveris. 

5. Aéverfacivfle conj«a-» 
(Sliones jed , vitùm , ve* 
ro , auttm , proroifcuè 
adhibendje non fui)t, 

6. Equidem jtAi ponitur 
in puncipio periodi f 
quidem veto poft ali« 
quot vocabula. 

7. Poft unum alterumre 
Yocabulum ^nim amaC 

^-«olloeari : nam pn&cii» 
pî6 : wt^nim ^ hûmqut ^ 
Jed enin^ qmppè m€« 
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' libsîn fronte, nonnun- junélivo pro fensûs dî- 

• quàm in ^periodo collo- ver/îtate prsepônicui ; 
' cantur. quod item accidic cou- 
•8. Uf pro varia fignîfica* jund^ioni cùm. 

• • rioiie vel fubjùnétivo, ii. Et fi ^ quanquim d» 

• vel indieacivo jungitur : tametfi , cum indica- 
- quo locum ejus fubit , tivo , eiiamfi , /ic^r & 

déganter; fi compara- quamvis cum fubjunc* 

• tivus adeft. tivo meliiis junguntur. 
p. Corijunéliones ut^fi^ ia. Qusb parciculse inter- 

• iiî/î , cim , dumj ne , rogadofiis ^gna fiinc^- 
i w, alisque ejus gene- aliquandô fupprimun- 

' ris venufliùs poft ali- tur: interrogativae vc- 

quot vocabula ponun- ces nonnunquàm poft 

-turi quâm in pnncipio, . fe fubjunélivain pOuW 

10/ Si jjidicativo & (ub- Iznw 

¥ * 

EXPLICATION FRANÇOISE 

r 

dci Règles précédentes. 

Z! Omme 3 D'y a prefque pas de mot qui fe ren- 
V> contre plus fouvent dans le difcours que la 

cooîonflion copulative & , il ii*y en a pasauflî dont 
Tufage foie plus facile, & dont on abufe moins; on 
peur cependant £aire quelques obfeivations fur foa 
iifage 9 qui peuvent contribuer âla beauté du di(cours. 
Quoique & puifle être mis dans tous les endroits oit. 
le François le (èrt de la particule fi* , il eft pourtant 
quelquefois plus ^légant de fe fervir de fes lynonymes 
que , ac , atque, i. On fe fert v mieux de que , quand 
quelqu'un de ces adjeélifs fuit , omnis f iotus , alius ; 
comme, honor alit Mîtes ^ omnesque ineerduntur adfiu^ 
dh çloriâ : l'honneur fait fleurir les arcs , & tous les 
efprics font animés à l'étude par le defir de la gloire. 
Noiilitatem , gloriam , aliaque id genus fpernere Jiultum 
efi : c'eft une ïblie que de méprifer la noblefle , la gloi- 
re Se, les autres avantages ^de cette nature. 2. On (e 
fert encore mieux de ju^, quand un adverbe fait; 
comme , fit femq lenit ^ jsi/jvjiarque pertinaKi l'encre* 



Digitized by Google 
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!n doit être doux & fans opiniâtreté* Qju^i m$eum 
fit , femperque vixii: il vit avec moi , & il y a tou* 

urs vécu. Verèque dici potefl : & on peut dire avec 
rite. Vivitur non cum perfeâis hominibus , planèque 
oiemibus : on vit avec des perfoooes qui n'ont pas 
utesles perfeélioDS & tbuiies les vertus. 3. On s'ea 
rc quand il fuit Ufi mot. qui n'a qu'une (jHabe : com* 
3 9 accipe , Jaque fidem : recevez ma parole 8l don* 
z-moî la vôtre. Neque folum obfunt , quod ilti ipfi 
rrumpuntur , fcd etiam corrumpunt , plusque exempta 
àm feccata uocent : & ce n'eil pas parce qu'ils fonC 
pravés & cocrompqs ^ qu'ils (ont nuifiblea ; mais 
rce qu'ils corrompent auffi les autres 9 leur exemple 
t plus de mal que leurs actions. £/7que ea juçundiffi" 
r amicitia y qaàm fimilitudo morum conjugavit : &.I*anni- 

la plus agréable eft celle que la refiemblance des 
œurs a formée. Nihiltam detefhbile ^ tamquepefiife^ 
n qaàm voluptas : rien de fi détefiable & deii perni- 
ux que la volupté f f>que f patio bnvir en peu de 
nps De juftitîâ de que libertate : delà juAice & de la 
erté. Ergo pofîque magisque viri nunc ^loria claret: - 
£ la réputation de ce grand-homme dev]en^elle plus • • 
iftrede jour én jour. 4 Qn s'en fèrt lorCqu'il fuit un 
inom comme ^ te valdè amamus ^no^que à se amari 
I volumus , tàm confidimus : je vous aime beaucoup ^ 
défîre & je me flacre même que vous ne m'aimes 

moins. Idque memorià teneo : je m'en fouviens, 
/nque prœcepit ; il a ordonné la même chofe. Idetn 
tas eademque frons : ce même vifage la même 
iquilllré Eoquê convivio maxime deleâatas eft : & 
»rit beaucoup de plaifir â ce repas. 5. On s'en (êrc 
ore plutôt que de 6* , entre les mots qui on beàu- 
p de f^'llabes; comme , jujUfiœ honejiarique adhœ" 
êt : il s'attachera â la juAice & â la vertu. Miser* 
a eji ambitio hoaorumque cotitêntia ; Ja brigue Sl les 
acs pour tes charges nç peuvent que rendre mal-^ 
reux, 6. On s'en (erc encore fort bien , quand il 

crois mocs joints enfemble par deux conjon Allons 
ulatives, mettant que avec le fécond mot *, &. fi* de* 
i le croirieme comme» mens honUais disfêodo alitur p 
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videitiique & audiendt diltâlanone ducititr : l'erprîc de 
Phommë ft itourric par rinftruftion , & il fe plaît â voir 

& à entendre. Gloriœ pecuniœque & teneris cupiditas 
ttipublica fruit Jemper perniciosa : la paifion cju'on a 
pour \^ gloire , & pour lesbiens , & pour les plaifirs, 
a toujours caufé beaucoup de mal à un écac. j. Au liea- 
€* , on ifiet mieux atque encre les mots de plufieurs 
fyllabes ; comme, Nihil magno& piœclaro viro dignius 
placabilitate atque clemenrid : il n'y a rien de plus di- 
gtie d'un hoQime vëriubiemenc grand, que la bonté- • 
& la facilité à pardonner. Ità probanda eft mansuetudo 
atque cléminri<t^ 11/ ad&ibeaturfgverifat: il faut ainier 
h douceur & la clémence y de manière tependantqu*OQ 
emploie auffi lafévéricé. Morbos toîeranter atque 
mane ferunt: ils foufrent les maladies avec douceur & 
patience. 8. Et & atque fe trouvent fbuvent dans le 
dtfcours (ans y rien joindre , mais comme particules . 
explétifs pour Tornemenc , avec cette diifërence qué 
mtque commence la période, au lieu que 6l fe met le- 
plus fouvent après quelcfues mots comme , acque 
étiam in jucundijjlmis rébus maxime eft utendam confi-^ 
Ih amicorum : c'eil dans la pro(pérJté qu'il faut écou- 
ter d'avantage les avis de fes amis. Atque* hœc quidem 
Lacedemoniis plaga mtdhcris fuit : cette perte ce fut 
pas bien conlîdérable pour les Lacédémoniens. Et ut 
in cœteris kabenda ratio non fui folum , fed etiam alio" 
Tum : & comme, en toute autre chofe % il ne faut pas 
lé regarder feul , m^is encore toute la (bciécé Memi^ 
niriinus autem & adversùs infimos jujîitiam ejfe fervan^ 
dam : fou venons- nous aufTi , de rendre julUce même 
aux plus petits. On peut dire que & en cette phrafe 
fe prend pour .etiam ^ 8c fpuvent on le trouve en ce 
fcns , comme , nom & ordinem fie defimiunr : d'autant 
qu'ils définirent auffi l'ordre de la même forte. Nam 
& générale quoddam decàrum intelligimus : car on con- 
çoit auffi une bienféance générale. £r avec non fetroa. 
ve fouvënt en ce fans dans Ciceron. Il y a encore beau- 
coup d'autres acceptions du mot 6" 9 que Tufage ap** 
, prendra. 

^, Quand ûa véitt qu'on Me an peu plus d'atteo-* 
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'on aux chofes diverfes qu'on die , on double \t% éon* 
)nâions , tanc copulacîves que disjonclives ^ enforté 

ue la première ne coupe rien ; comme, mulii auMtm 
: funt Si fuerunt qui ^ &c. Mais il yen a eu beau-- 
3up oui , &c. PUfiqui nec pop Ai , nec principun * 
oresferri potugrunt: beaucoup n'ont pu fe Faire aux 
tœurs du peuples . ni â celles des grands. Poteft ^ 
dere^ ut la effici fit inutile , ve! ei cui promijfum jîf , 
îl ei qui promiserit , il peut arriver que l'exécution 
; ce qu'on a promis deviennent inutile ou à celui \ 
li a fait la promeife ou à celui à qui on Ta faite* 
jasmodi motibus fermo débet vacare , ne aut ira exis^ 
tout capiditas cliqua ,aut pigritia , aut ingnayia ^ 
\t quld taie appareat : l'entretien doit être exempt de 
'S fortes de mouvemens, de peur qu'on ne laifle ap— 
Tcevoir quelque penchanc, ou â la colère , ou à la 
pidité^ ou â la pareife, ou â la lâcheté , ou en£a 
juelque défaut de cette efpece. 
3. Quand on parle de deuxcho(ès égales qui (bnc 
ntes enfèmbles par une conjonction copulative , ott 
fert bien de la conjondlion iuni \ qui (e mec devant 
acune de ces chofes , & qui par conféquent eii dou- 
îe ; comme 9 tiim litteris matuis , tùm muneribus & 
Iciis increscit amicisia : l'amitié fe fortifie par les iet- 
s qu'on s'écrit, & par les préiêns qu'on (efaici 
• les fervices qu'on le rend réciproquement. Tùm 
'gni rua erud'uione , tùm fingulari probitate mihi 
irijfimus es : je vous chéris ioiinimeut , tant pour 
:re érudition que pour votre probité. Maïs fi les " 
)fès o'étoient pas égales , ou que l'une fût générale ^ 
itre particulière , ou bien que l'on voulût témoi- 
îr qu'on en conlidere l'une plus que l'autre , il faut 
rs mettre cum avec la générale ou la moips confi- 
ée ^ & tùm avec la particulière ou plus confidéra-* 

\ comme , cùm reliquis in rébus , tiim ia Jermone 
\muni viciffiiudinem iniquam nemo putet : perfbnne 
loît regarder comme une injuftice que chacun ait 

tour en toutes chofes , & particulièrement dans 
ronverfacion. Luxuria cùm omni atati^ tùm fenec* 

fadi£ima efi ; les pai&ons font honteufes i (ont 

> » 
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âge: mâis principalement à la vieillefle. Cùm fi/a con» 
fuetudg mihi jucunda ejl^ tùm ingeaii amaaitas jucua^ 
^£ima :}e goùce infinimenc la douceur de votre com« 

Îagnie , niais plus encore la beauté de votre efprit* 
tOr(que càm te met ponr fignifier quand om lorsqut 
dans un membre de période, on met élégamment fùwi 
dans Tautre, foit qu'il précède , foit qu'il fuive ; ezem* 
pie , cum animas ratione maveiur placide & conflantir^ 
tàm illud gaudiam dicitur : quand la raifon af&âe^ re* 
mue Tame avec douceur & tranquillité appelle cela 
joie. Ludoxiutem &joco uti licet tùm ^cxim gravibus fe» 
riisque rébus fatisfecerimas : nous pouvons nous divertir^ 
quand nous aurons fatisfait â no^ occupations Cérieufes. 

4. Quand on (ait le dénombrement des parties d'un. 
foui 9 .dont on a défigné le nombre y il ne iàut pus ex- 
primer la particule f avoir ^ dont on iê fert en fran* 
çois ? mais nommer feulement les parties ; comme » 
eas très virtures complexa ej} frugalitas , forcitudinem, 
juAitiam , prudentiam : la frugalité contient en foi 
trois vertus f /avoir ^ la force > la jultice & la pru- 
dence. Homo , ut ait Arijioreles ^ ad duas ns natus efl ^ 
ûd intelligendum & ad agtndumi Tbomme ^ au fênti- 
ment d'Ariflote , eft né puur deux chofes javoir , pour 
connoître & pour agir. Il eft aifé de remarquer de 
ces exemples que les parties du tout fe mettent â la 
fin ; ce qui fe verra encore dans l'exemple fui vaut ^ 
fcientia ttibus ferè rébus acquiritur, audiiione p leQione^ 
'êxereitùtione \ trois chofes ' contribuent â acqéurir la 
fcience, à fa^oir ^ l'aiteniion aux iei^ons des maîtres ^ 
la leélure & rexercice. 

5* Il y a placeurs conjonctions qu'on appelle ad* 
ver(ktiires , parce qu'on nHiquiefce pas^ entièrement 
ce qui a été dit auparavant. Les plus ordinaires iont p 
fed j ad , vetùm , porrà , ^utem , verh i les trois pre-' 
mieres (e mettent au commencement lans aucune cranf- 
poiition les trois dernières fe mettent après quelque 
mot y & jamais au commencement, fi ce h'ell porri 
qui s'y met quelquefois Je ne- rapporterai Ici que 
quelque exemples ; cérame ^ nequg enima itâ geherati 
Jitmus^ ut ad ludum Sr Jocum faâi ejfe viadeamur f fed 

ad 
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aà fevêritatem potihs & ad majora quœdam ftudia : 
nousae fommes pas nés pour le diverdiTemenCf mair 
pour les occupations férieufes & imporcantés. Puêrit 
lan omnit liantia ludendi dania tft , feâ ta qua ad-^ 
homfHs aSionibus non fit aliéna : on ne doit pas ac-* 
:or<!er aux enFans la permiflion de jouer à toute forte 
îe jeux , mais (eulemenc à ceux qui n'ont rien de con- 
raireà la bienféance. Modus auiem ^fiopiimus: mais 
a médiocrité eA fore bonne* . feçiiiWrporrà dêos nihil 
gnoratii mais il fait encore que les dieux conooiflenc 
ouc. Porro 'matem nique mîht atcidit r mais il ne m'eft 
>as encore arrivé. Il faut remarquer qu'en quel<]ues 
iccafions, vero eft beaucoup mieux que toutes les aut- 
res on s'en fert avec me , neque ^ jam f a^e , enim ^ 
omme , nec verà audiendi font Cyniei t 5^1, &c, mais 
n ne doit faire aucun cas de ce que di(ear les Cyni^ 
ues. Nec verà agere guîcquam débet ^ cujns non poffit 
tusam probabilem date : mais l'homme ne doit riea * 
ire fans pouvoir ne donner une raifon plaufible. Ne- 
je vero exifiimo : & certainement je ne crois pas. 
ge ver6, rem explica : maintenance expliquez l'af* 
ire. Jam vetà virtwt enai PomptEii : nais la valeur de^ 
^mpée. 'Omtprprababilis , jam vero probatus: un ora^^ 
ur de mérite, & d'un mérite reconnu. Hoc enim verj^ 
çcere aveo : j'ai grande envie de Papprendre Eniin 
roferendnm hoc non efl : cela n*eft pas fupportablc* 
is conjondio/is en beaucoup d'endroits ne (biit qu<^ 
s particules expletives , qui fervent feulement à \tQt^, 
mène fans rien lignifier ; -comme ^ fèd pertinet ad^ 
nem efficii qucpjHonem femper in prompru habere ^ 
artriim nntura hominis pecudihus reliquisque heJliiS an» 
cdar : quand il s'agit de devoirs , il eil coujours boft 
penfer combien la nature de Thomme l'emporte fui; 
les des bêtes. Az iisdem tempori Druso adolescente 
r Jingalaris feventds.: dans ce temps*lâ même le jeu- 
Druftts avoic un air grave & féveré. On remarquera 
diverfês lignifications 4^ ces conjoaélicns fuivanc 
âge qu'on en iaic faire. 

5. U y . a deux différences cnire ^çf'^^^ & quidem: 
Eguidemie, mec bien au CGipaieacement de l^^pé*- 
PariU I. E . . 
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riodic, '& qutdem ne Vy met iamaîs : comme , equidein 
càm. hxc Jc/ibebam : & quand j'écrivois ces chofes. Que 

2u{4em eàtn uafiat : cela étant ' aiaâ« £f iiiiifiji ne 
s nier •^'svec :le$ rarbes dê fremmt perfoone , «oa 
s-tl fe «eneonm avec d'^tves perfonaes .9 c'eft peur rag* 

Ï9rc i'lt.j|ioemÎ6fe ; comme , -equidem 4i4eo ntn me hii 
ueris fitri certionem : Je fiiis Jbien fâché de ne pai 
apprendrevpar ces- kttreô que , &c. Equidem cred.hilt 
non ^Ji ^fuantàm fcribam dk: il Q*eft pas.poi&ble de 
emire combien f écris en un jour. Eqqidm veut prei*. 
^e dife igo quidem ; aiafi il ne fà mtt^mc la pre» 
miere per tonne du ^ngaKef . iQuidêm fe ptené en deux 
façons , I iour parricule explëtive ne Signifiant rien , 
maïs fervanc à faire diftihélion des cho(e5 ; comme , m 

Îuidem tgMdielfâre pjofi'icuni.^ illt vefè .arrtiaum ingnem 
itbdtàr : vous , vons forciez par ^a poite de derrœre t 
ftiui 9 encvoitipar célierde dev^ist. Mitatjgxxàom f9U' 
* Ucitur^ nHKU mrb prvftair:. il promet foervàUe, 
M'exécute rten z. Il ferc pour a^Sriner une chofe, & 
en ce fens , il eft ordinairement fuivi de quelque parti- 
cule exceptive comme , fed , verum , eamen ^ çateram 
& airtres fyconymes.; comme , id ab optimi$t{}jMem 
vim dicimr , fed aon fans ntaditir: *Geuat qui farleoc* 
âiflii ibntiie fort 'hœoètts gens ,<inàis:non*pa8 des plus 
habiles ^uha & laota /upellex^nan Mla quidem iu^ 
xurioÇi hominis , fed tamen a b un d amis : il a beaucoup 
de b^aux meubles ^ qui fiins luxe marquent une grande 
abondance. AiTeaufouvent pourtant il a'eÔ4>as fuivi de 
«j^rticvie exceptive ; comme , Aegou £r \ quidem v«A#^ 
m^nm rcrgo: fe vonsprie, & vons^prieàiiflammeiir. 
I^imit iracunde ^oidem afr valdi tntempefanter : il a 
Irop nrontré de colère & d'emportement. On joint à 
fort ^fou vent ce ti /comme, ma// quidcm certè 
Hihil ptrnmefaêndum eii; : aifarémentâl n'y a aucuainal 
m c^dbâfe<.Cfcpio'<qcinlemcertè :Jele de(tfe beaucoup* 
Quûd «^qiifdem xercè .-tmtAT : )e CeHii tous mes effims 
pour en venir 1 bout Quém benitninrgjomriHir / erm^ 
W/îfer quidem certè : il ne s'agit.pas de favoir s* il a eur 

taifoa ; du. ttumst ar (-fl oiQBtcé ^eaucoi^ 'de coa- 
eage., - 
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^. 'La conjonction enlm dont on fe fett pour don-^ 
ner raiipn d'uoe cfaoTip ^ .mec .d^ojs jpérigde afrré^ 
«a fabt deu^ çomcîe , cdefl cnnii ^jcf : car voif^- 
îoar.* D# f§(piÂlki eaîao 91^4' foHhirg pofitm : |e «e 
puis rÎQH vous écrire des a^ireS'de J'Etac.CÎle fe preti^ 

Îliielquehois paurc^r/^,& en cette fignification «lie 
e met au çofpmencemenr : comme , enim , me nomi^ 

en Gf égQÎfi<ii«iaB on y jpipt Qf!fdMMÛ'einefK om 

-mêoc i (Hiffi^ppera fur^ùi fQi^r -Umfif <«#f#/w ) ûjof 
tn*.ta>pi^C€ra ceice faute. Et^nim fom dîà Jn Us piriçi^lis 
versifmur: il y a long-temps que nous fommes dans ces 
idaogecs. Ac pm^om^nf ^,^ùpkpcl£ ^ dasis^tça foUkfif 

oh^scle t un préteur .doit foroir «jSoai^if lès ftvçc au£i 
|>ien ;que &s n'aies. «On y joint «ucoreiaur même ffêii^ 

p^ro *, qomme , enim verô ferend'-im non iji : il ne faur 
certainement pas fouflrjr^ Enim ett plus ufité quand il 
y a ^u^iqujB mouoiylUbe op qiHsiqtie root ÎAdécliiiap 
J)le f.que nam ou les autres f^nonymes ; comme , ha^ 
tfl «nim 'f$rè dwrimo oficu : Toilâ à ^u ^ès Véttt^ 
^ue desdapoirs. Ntqut enim ità gen^wi fumus , 
JEn ei&c nous ne fommes pas nés pour , <S:c. >Ut enim 
pueris non ownem liceniiam ludendi damus : Comme» 
«QQ 4e j^rii)ec^4S;GQ.utâ forie de jeux aux *eaâm5. Id 
e\\m yjiêmii^e dear: xeU beau à couc le luondt* 
>G]«ft.p6ur<e .(îifct^u*on trouve preiqué par^taut d^qs 
iQeefOù a\f^od.tmm y «/'enim , n^eenhn , nû(t,emmp 
funt enim » his enim , &. femblables; &. on remarquera 
encore que enim fe mec avec les mots négatifs , & avec 
omms jpluc^ qpe nam \ comme , omnes tmxn jrahiau^r 
4iksmiérMd çokn^t9i0ms*41r faUnnm Qupidiimem - not|» 
^oinmés^i^eumuniës / fraolp^ deâr^leftT' 
«voir dfa^uérir-.def .comoiuftocesi Nunqudm 4nim 
Wtui mfdiocntatem itnebit \ jamais un homme en co- 
•1ère ne gardera de , milieu Nihil enim , n«//j5 enim ^ • 
iii>/i enim , neqtte en\m,^ ncc enim : on en trouve aifë» 
:sn0nCi4eS:excmplca.,i\^m ne (e .iriër qjii*au commeuce*- 
4|DQ(iiC rtaiilfllCi .illftm ^egligere^f^U jU j^t quitfut fen^ 

^ £ a 
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tiat non folùm errogantis ifi , fed etiam difolaii i il ftut 
non feulement être eâroncé.', mais encore krovr perdfl 
tout fentiment , pônrne pas s'embarra^erde ee xfi'oû ^ 
jitv&' de nous ivKim aime â avoir après foi la con jonc- 
tion & \ comme , nam & ratione un decet: il eft ton 
dé fuivre la raifon. Nam & générale quoddam décorum 
eft : il y ,a une bienféance générale. Etenhn & {ed 
emm fe mettent isnieuz au commencelnent que dtos 
le difcoufs'; tomme 9' étmm fi m^cum patria hàloqna^ 
foty û la patrié me tenoit ce htgâge. Sed^nim 
ircônàtnia perturhanor efl^ tibi ajjignaio / fi Tœconomie 
•eft un peu en défordre , prenez-vous en â vous même. 
^JScmque Se quippe fe mettent mieux au commence- 
ment ^ quoiqu'ils iè trouvent aiTez fouventdan's ledi& 
-cours comme , namqae quùd tu non potiriê , nétfno po» 
iirit : C^r ce qui vM^îktTL impdffible 1^ (f^ra-a tout le 
•^onde. filé nanique ità prodigth eft: parce qu'il eft fi 
prodigue. Quelques auteurs difent qiic qi^ippe pris 
'pour enim , fe met dans la période cômn^e-j *iiim ^ mais 
qu'étant pris pour 'quod , quia ou Ji guident ^Âl fe met 
«u commencement. Corivivia eum parte tarif inibat^ 
quîppe qui nein oppidum quidam nift perraro veniretz 
il fe troovoit rarement arec fon pere dans les feftins ^ 
puifqu'il venoic très-rarement à la ville. Mover me 
jquippe lumen curicr : cette lumière du fénat m'interdic. 
/y.y 8. La conjpnélion ur , prife pour marquer la fin 
.^onvfe propcfe en dîfânt ou faifant quelque chofe» 
gouveive le fubjonçHf ^ & elle iignffie ^fin dê ^ afin 
sqit€\ OU pour : comme , Ut kœc imelligonfur ^ aténdum 
reftfxtmplo : Afin d'entendre ceci, il fSut apporter des 
exemples. Qucr liftant , Carfarerti adeas : Pour réuffir 
•'«0 cela , ' allez troui^er l'Empereur, a* Quand elle fe 
éprend pour effi-^'^tcanmi^ ycommé f £rr/>iiir>ut circumfm 
ficiamiis y amnia^quû populo grma otqu^fiicMndm'/uni^ 
nibU fàm populare quàmp&erm'y quàm^coneffpiHamj <^uàm^ 
etium reperiemus : Et certainement â confidérer -tout 
ce qui peut faire plaiiir au peuple , nous ne trouverons 
•rien qu'il aime davantage - que- Ja paix , l'union , le 
tepos. yerum ut ità Jit^ tùm9n\ &c. Mais- qupiqoe 
iidaifoit ainfi^ '€epeQ4aat| 8cç.^ihn ffi in nqfirâ'pa^^ 



. Digitized by G( 



des Conjondionf. Chap* XII. lOf 

t^ate Jed in naturâ , m îamên muîtùmfn in nohîs: Co 
n*eil pas de nous,> mais de la nature que cela dépeodf 
quelque, nous y entrions pour beaucoup, 3 . Quan^tff^ 
l^n^fie comoifAts ^ èft après un verbe; cpmcne,» 
AMte fcis sonfiliQ: mta nt-tibi credam , Vous f<ive& 
çon^jne Je vous confie tous mes delfeins, Sed omitto , 
J^^ faàlus uierqae nojhùfn : Mais je ne vous dis pas 
coinme nous avons écé l'iia & Tamre. S'il n éioic pas 
^près un verb^ , il fe joindroic en cette iignificactoa< 
4 «n indicatif / comme , Uc illi eferuiHur Utitiâ , càm 
y4cerinf l ut fud^tf méto f uc fe accufati nolttnt i ut eu* 
Hiunt laudari l Quelle joie, quand ils font viflorieux f. 
q^uelle honte ëUnt vaincus? quelle crainte de blâme l 
Quelle avidité de louanges ! Il hue dire la mêmechofe. 
de ut en cette fignificacion , que des autres particules 
iiiterrogatives. 4. Quand 0/ eit relatif , c'eft-i-dire , 
quand il répond i quelque particule précédente , qui 
demande ut après foi, il faut mettre le verbe au fub- 
jonâif f • comme , Tantum cepi doloris ^ ut confoia* 
tione ipje egerem : J'ai eu tanc de douleuf , que j*aVo5jS 
befoin moi-même de confolation. Ita modofum afec- 
rus , ut lux.invifa miki ftt : Je Oiis <}ans .un éûc i 
çouver la yh, înfupçortable. Ea ejl bonomm omnium 
Mnftnjio ut rUhil timsndism ejfe videatur : Tous les 
bons citoyens, font fi unis, qu'il fenible qu'il n'y aie 
rien â craindre. Ut a aufli le même régime aprè* 
tous les autres mots auquel il fe ^apporte , &. dc^ 
wme auffi lorfqu'il, eft après plufie^r^ verbes gui le 
demandent après comme, Faciam. ut id quàia 
pjiniàm fciûs : Je vous le ferai favoirau plutôt. Cura 
ni vahas u Ayez foin de votre fanté. Au concraire U 
demande Tindicacif. i. Quand il fe prend pour Jî^^i/n , 
pojlijuàm , ex quo ; comme , Illam ut primhtn vidi : 
Auffi tôt que je la vis. Ut ab urb$ difafi muUm 
immiji dtm , qum^ &ç.,pep^is que je faîsTorti de 
«om^, je n'aiJailfé.Mflfer aucun jour, fans , &c. Ùt; 
Bfimm rfdiit , valetudine afeâus eft : Dès qu'il fut de, 
retourJ Rome, il tomba malade. 2. Ut demande 
encore rindicacif , lorfqu'il marque quelque relTera- 
ilance \ comme , Ut lufe €S , ium cenfes omit'-? rlp, t , 
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VobS croyez que tout le monié? coTflnle tous. Ut 
tixit ^ Uà morfuus ift : U eft mort comme it à' vicu* 
^ Quand il eft^ mi# ffotrr ^inriiu- jfaoïiiiiîfM'; comfme 
Ut Ulé htmiliê^^* ut dÊnUffit^ mi^ t ^éiMtit ii éiàit 
imif / qû'it éttsii fitemisv: PTafitr ahtm' iejKs vit" jk 
Jufieritat ^ ut omnîa verba nwderatur /• Comnle tiotre 
témoin fe fuir! s'obferve dans tout cé qu'il dit ] 4. 
Qi^and ûn le pren<^ pouf fmaen comparaifon ; comme , 
iiï qaisfaé opdmh d*cb ^ ha miixiéi f&cultùtiem diôehdt 

Ctfimêjcit : Plûs» cTft eft élôqueâf 9 pX^^ôûcrmki Fé-- 

diûa funt : J'ai dit Ces chofes auiii Briéveitienc qu'on 
potivoit les dire 5. Quand on s'ert ferf peut rtlarqucr 
réfat d*uiié perfonne eu d'une chofe ) comme , Arqu^ 
ille j m fgniper fuit ap^rtij/rmus^ non fê patgàvit : $^, 

fimt kû^md^ têi / fidèti te traitic ifeâ tÉnte^ tt htm-»' 
dé. DeiH^i nùif^hûi^t , uc nuftc-qmdêjn idvftH res: 
de plus , dans Tëtat où eft la ch'ofe , cJîe n*a pàs ce 
défaut. Aîulta colligit Chrifippus y uc efi in omni' hif-^ 
tprid carlasus: Chr^âppe , Curieux comme ^ il eft eiT 
«bute fortfe d'hsftoirë ^ rainafie beaticoup d*^exemplé^J* 
VéîM^ les ëC!tàfi6ijs ur Joitti^ mieux ,'foh i rrâdl-' 
eacif, foitaù fùbjonélif ; l-ùfage apprendrâ le fefte. lî 
fout remarquer qu'au lieu de ut , on met' mieiix qub , 
dans la phrafé où il y a un comparatif, &i que ut 
fiiârçae'ia fin' peur laquelle on fait quelque chofe £ 
jeômiil^; Mm ^ mSerunt'mvtios , i)s «ni ût^ia iiîiîrûire 
mA gnnû notnilre j pouf elï faire -deméilfatif^ cicbt'én^ 
dans l'Etat. Ut ferc encore â plôtieirrs bélVes Façô^is 
déparier; nous en marquerons ici queîques-unes ; 
comme, CalUflhenes muitùm , ut remporibus illis valuic 
diceddo : Calliftherte fuj fort éloquent pour ce temps* • 
U: Diogenu Hbêriùw' ^ uc Çjni€ks ^ dixh: Diogeriej^ 
€Gtntn^ Cynique, parle pMs faairditokîeYic.- Vtmhximi 
lé plus. Celebranfàrvtcum rrtaximi : on eà p.arfè atltt'rtt. 
e jamais. Vt muliùm : beaucoup. Ego expurgationent^ 
heo^ ut ne fiiccenstat'. je trouverai une excufe qûî 

rempê.c^^jt 4e ^Ijçjr. jy.t car ^; tfpmuie il cil 
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9. Les conjonélionj 11/ , jî , eùmydumjnê j cur ^ 
& autres femblables : Te mettent mieux après quel- 
ques mots 9 que dans le commencemenc de It périodes; 
comme ^ iw conj\ita efl oratio , ita pertuèata , nihU ^ 
Jii primûm^ nrktl ut Jecuitékm: (on difcot^ eft ii-oot^ 
iris & fi embroaillé qu'en &*y voir rii^dmimncentteoc 
ni jfih Tihi pottjlas vtijit congnoscendi ' afin qoe voilf 
puiffiez conncîrre. Id U fectrts ^ ent vt-hemenier yergra» 
ium: û vous le uites, vous m'obligerez infinimtnc. Cu^ 
rio ad focum fedeati mûgitum auri pimdtf^Samnn^scuii^ 
mtaliffêm , nppdiati junf : Curius éimt auprès d fott 
•féu , ïes Sammces vî*refit lui od/pir une fomme coa^ 
fidérable d'argent qu'il refufii. Hûtc dum gérenmrt 
pendant qu'on ïih ces chofes Qu<p ne ffes eum j allait 
vehememer te rvgo: je vous prie de fetre qu'il ne foit 
pas trofMpé dans f<'iii efpérafice. Redierh^ne CiFsar cvic 
rogas t pourquai demandez*' Vous i Céûr eft de te^ 
tout r V - . 

10. La conjon^ion fi fe joint à l'indicatif ; qpand 
on parle d'une chofe comme alTurée ; ce qui fe con- 
noit y quand on peut la réfoudre par puisque ; commet 
'^^uideji j CaiiUttax quûdampltùs fxpeéhSfA nequt nox 
îenkêris aèscurare earM nifariot ^ ntc prhata damât 
tùtttlnm voem conjuratimh tua pottft^ û Wujfranrur 
"6 erumpum om nia l quel efpoir te flatteroit encore,^ 
Carilina , puifque la nuit même avec fes ténèbres né 
^encnous cacher Ces criminelles aflemblées, puif^ue 
la voile de ta confaraflon a perce les mors de ta pro^ 
pre maifon , puifque rout fe découvrir , tout éclate f 
Sî kic mon animo œquo non pertes , inbiras , Puil^ 
^uefun'as pas le courage de mourir ici: crainy-ta , 
&c. Ebque ijiagis , fi /uni od rem miiharem npti & cn-^ 
pîdi bellorum : &. cela d'autant plus qu'ils font propres 
â la guerre ^ & qu'ils la àelirênt. Mais elle fe ptnt aa' 
fubjonAif , quand elle margwe une cbofë liicmaîne 
8t cdndttfonnëe*/ &f M iROt , quahd elle lie peur fe 
• féFoudre par puisque] comme ^ fer vi mehercule met 
r^rne iflcp pacto met aèrent y lit te metuunt omnes cives /ar^* 
doiîiiim meam relinquxndam paiarerh : fi mes efclaves 

mir çtaigao4ent tomme^ taàrm cicoyens vous crârw 
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jyaenc ^ je croij^ofs écré obligé d^abandonner itia maw 
on jit ^-^tocidem jidohscettn optimo Sê^io dixiffimr 

{\ j'avois^tenu le même dîfcours au jeune & i^ertueux 
Sexius. On met toujours le fubjonélit après Ji\ quand 
•il eA pris ce.fens , &. qiie le verbe fuivfinc eit ou à 
i'imparfait 00 W i^UfsquepatJtaki s'il ell au présent , au 
parfait ^ ou siifiaur^ on metordiqairempiic l'indicacii: 
xm le fubjoo^f ; comme , fi negas , te vmcam : fi voua 
Je niez , je vous en convaincrai. H/fc Ji tecum patria lo" 
quatur '. Il la pacrie vous tenoic ce Jangange. Si mcdb 
ûliquid attuîimus : fi cependant nous avons contribué 
co quelque chofe. Nunc redeo \ f\ forte redieçit fraur,^ 
visa : je. reviens â l%&mt \ je vais voir fi mop> frère 
^ft de rêtoor. Quand là' cliofè n -ell pas faite 9 mats fe 
felra peut-être , ce qui fe connoît quand le verbe fuî- 
-vant eiï au hitur , alors au lieu diî préfent de l'indi- 
catif ou du fubjonélif , on met le futur de Tindicatif 
bu du fubjontif) comme ^Ji ex tanto latrocînio ifit uau3 
îoUetur : fi d'une grande troupe de brigands, pn rètrati- 
jEhe. leuIemenc celui-ci. fi Je fiecerir ^ feçumque fiios 
eduxerU : s'il s'exile lujrméme , s'il emmené avec , M 
Ifes complices. Si te intcrfici jujfero , refidebit in Repu^ 
blicà al'iqua conjuiatOTum manus\Ç\]tie fais mourrir; 
le rede des conjurés demeura toujours dans le fein de 
la République. Lorfqu.'on g fait une propcfition 'Co^ 
dicionelie avec ii« Couvent on en faic une autre, ou 
l'on emploie la conjonéKon//i , qui efl comme» une 
eff ece de correélion ou de reftridion ; comme , fi verus 
timor e(l ^ ne opprimât \ fin falsus , ut tandem aliquando 
timere definam : afin que fi mes craintes fonf. bien fon- 
dées , ton départ fa ffe ma fûrecé, & qué fi elles. (bnc 
vaines y, j'en .fois délivrée pour toujours. J^ix molerm 
ifiias invUiœ , fi in exïlium ieris jujfu consulis , Z^/?/-» 
mehû : fin autem fervire mece laadi & glorlœ mavis , egre^ 
de e'.fi votre exil eft Touvrage du Conful , j'aurai peine 
à ne paft fuccpnjber fous le poids de Tîndignation publi- 
que ; mais fi vpçs aimez n^ieus^ travailler pour ma gloi- 
re , ^ajrtéz àe vous-même. Yous rentarquerez.dass ce 
dernier .exemple , que l'on joint *ordînaîremi»nc ' avec 
j6t;> auiem , ou tninùs ^ ou alUer : comme , û ita eft ^ 



dis ConjonSipnSsf^.CHAP. XIL 10^, 

emnia facilia & expedita funt fin aliter, magnum negç» 
tium : Il cela eft ainfi, tout eft facile & fans embar-p . 
raa î mais, autrement , c*ell une grande difficulté. Si 
Têin confêceris , vehiam ; fin miniis , in hibernh ad AU 
pès feJebo: fi toqs venez à bouc de cecce affaire/ je 
'viendrai Vous trouver \ finon je demeurerai eu quar- 
tier d'hiver auprès des Alpes. 

Pour ce qui elt de cùm , quand il ferc à refondre les 
participes françois par quand , ou par lorsque , ou que . 
cés par£ic.u!esTont en françois il prend l'indicatif; coni- ^ 
me 9 beni 'fâcis , cùm timà memoria : vottfi faites bieo^ 
lorfque vou^ favez' par ccfeur. Chm niortuut éfi^ omnia 
peffùm lerunt : quand il fut mort , COtrtftjt renverfé. Non^ 
nihil me confolanir y cum recordor quanta , &c C'eft pour 
moi uneconfoi^cion ,de me fou venir combien ,Cùm &c. 
venerat ^ genîum loci fospitalem falutahai . qnzuà il fut 
arrivé^ .il i9lua le génie protecteur du licii. Cùm rd-, 
goheris^finitniiam ^^vide quid dicas \ .\orÇq\i*on vous 
demandera votive avis , prenez garde à ce que vous di- 
rez. Ce qui ne fe Fait poutanc que lorfque cum e(l mis 
avec les verbes de temps préfent & parlait ^ plusque^ 




Brundujio ego' gravi eram morbo' confliéldrux : lorfque 
vous reveniez de Brindes , j*e'rois bien malade. Cùm 
pralium mediîaretur Alcxander ^ viJebatur contre mi-^ , 
/cw : quand Alexandre fe djfpofoii à 'dohner liataiHe^ 
il [laroiffoic crenibler* Si 1^ particules jfxia/i'ti ou lorf^ 
que étoîent éfti (rànçofs devant t^n temps du fubjonélif , 
cùm fe jdindroit au fubjonftif, comme, quand vous 
ferez revenu , ciim redieris. Mais cum fervant â rëfou* 
dre les participes françois par les parciculei Pl^isq^^^^ 
comme y Si, àùirès, de même fens , où exprimant ces 
mènies' particulèV, <juand elles four en françois v tl.fe • 
' joint orOToaîircfmcMÇ au Albjonjft^if , dom cùm apui ^ 
tiplas 'valedt o'ijuitas qtt*àm Hbido : cdrtime y l'équitd 
fait plus d'impre(fion fur vous que la paffion. Ille ro" 
mcpcum diùvj>cerit civiîa!is mores inflituta non îgrioraxe • 
dtbif: comnie , ila vètu longs- temps â Kome,. .il 
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doit favoîf les uâges &l les coutumes. O^c/V çim îps^ 
fupgatur accuroie , qmd m ea , accises 5 fiaifa/it Bien loa 
àéyoh' qu'a t- on i tut dire ?*on çrbuv^ dis endroijES 6u 
rtfiff*(emble être mis pour quàn^uàm ou e fi \ comme > 
Ci/i Cû/o & Cariinius ciim intercejfiffent , /c/nfff fjl prerf" 
cripra : quoique Caton& Caninius fe iuiTenc oppofés 

i ççtte loi , cependant elle fut reçue. . 
if T • Ces éonjonâions eifi , iamt^y quanquàm qui ^« 

^rgjivfîéfit quoiq^ue ^ bitn que ^ encore que , qûtinji oUn.^ 
-qiand, fê joîngnent mieux avec le^ temps de Tindi- 

-^kiifque du fubjonélif : au coutraire , «/^û^/ , lich^ 
qùanivis , qui ont la même fignification , aiment mieux 

' être avecles temps du fubjonétif j comàie , eili 
ditiitabam qiiin ^^4fç* Quoique ]ené doujrafle pas que p 

^ ''&t* Tdmetfi vides , iiein que je vois. Qa^r quanqttiiti 
irà fùni in prompiu^ ut tes disputattone nori eg€Qt\^ 

'quoique ces choies foient (\ évidentes , qu'il n*elt pas 
jiëc'='ffaire d'en difputer. Etiamfi non in nos is effet qui 
ejl : quand il n*auroit pas les fentiroens qi^*il a pour 

*^bùS. Licei omrtes in mt terrores i m nendeani : qup\que 
}*aî i!oût à Craindre* Quamvh jlle fefix jit ^Jieut eji ta* 
TéeH ^ éc. Quélqu'héureux qii'il loît , cependant dans ' 

r foA état , &c. On trouve quelquefois eift &, quamvis 

''chfémb'Ié; comm^ , eifi quamvis f^asor non fueris pro* 

fjiâionis méœ : approkator wù fuijh: fi vous. né. mV- 
Tte pas cpnfëiné 4ej)amr ^.voos lî^ye? du moins ap- 
prdùvë/ |Jes aqtéprs inc lues jÊpuvepç ^^gl^g^ f}^^ 
fervet fûriîôh de ces çctejonâîons ayec IMndÎM^^ 
lé'fîibjonflif , & on trouve les trois premières louvenc 
afèc le fubjonélif,& etiawfi &l quamvis avec riDdi-» 
xàtif; tômmé, ego viras ^honos /iÇf^r, etiamfi neni : 
"pôtir ihoi je fuivrai les gen$ de bienr. ^m^p^e dans leur 
xhÛC^. Quamvis dê menfùrâ aûiçrih^s n<]n cbnvenii: 
««jûôtiqué lès auteurs ne foient pas d*accor3 lurlla me- 
iure. "Exfi ilUs. 'plànè orbarus rjfrm : quand j'en fercis ^ 
«iTtiérèitient depouilîd. Quanquam (//a ajfentatio per*, 
nitibia fit (fuoiqv^'ùne^ telle flaterie fqit pe^-nicieufe. 
. iii'Ob fupprimè l)fen quelquefois les parciçufe$ iiii 

He f âà&s rinterro^cion , parijçuliérenieiit ^^ns 110 . 
wOôqUé, otj là jr^clonTe Té faitj comiue , futàs repenum 
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tn^am , qui hcpc dixerit l non puto : croyez- vous que 
[uelqu'un aie jamais dit cela l je ne le crois pas. renia 
jofafl veniet: Céfar Tiendra***-*! i ojuû t^uit ucum 
'ongredi I Veut- il en venir /aux mains avec Vous { non 
*uh : non. Voas remarquerez- dans ces exemples , que 
lans la réponfe on ne dit pas etiam ou //« pour dire 
't// , mais qu'on répète le verbe donc on s'eit (ërvi 
lans l'incerrogacion *, & s*il y a une négation , oa 
le fe concence pas de âire non ou mtnimè ^ mais on y 
oinc encore le verbe donc on s'eft •fervi dans Knter* 
ogation; tofnnre, cfedbt in I>gum : croyez-vous tm 
^îeu f credo , oui. DedijU pecuniam t non dêdi : avez- 
'cus donné l'argent l non. Il taut encore fa voir que 
outes les particules inrerrogatives demandent après 
.'lies un fubjonâif ^ quand elles font après un verbe n 
!U contraire ^ elles demandent rindicadf.^ quand ellé$ 
bnt au commencement deia période : comme ^ an 
enrurus eft] viendra-t-il ? Nefiiîo an venturus Jît ! ou 
land fcio venturus ne frl je ne fais s'il viendra. Qualif 
^raforis & quanti hominis m dicendo putas ejfe , fcriber^ 
lijhriam î quelle chaleur , quelle force de ûyle ne 
:royez«vous pas qu'il faille pour écrire ThiAoïre, Pauçi 
muai \ quatis oraioiis& quièati hominis in diando fit^ 
rribite nifforhm : peu dé gens connoifTenc combien il 
uic de talent & d'éloquence j^our être hîllorien Qui 
eri pore rat l comment pouvoic-îl 6we / Miki cog^-^ 
itam non eft qui fieri goffjttl je jîe fais cpounenjf «1 
Qurroic fe faire. SJhàantrihpê^ ^rniki inimicus ^eur 
fecum inimîeinas g<ris1 quare mihi fuçee^Jès î pourquoi 
tes-vous mon ennemi ? quel fujec ;avez-vdtîs de m» 
axr ? pour quelle raifon êtes- vous indifpofe coaLre moâf 
i'eo fcire quamobrem tu mihi fs inimicus ? car mecum 
\imicitias g^Tas f -qu^re mihi Jucçenfeàs X Je vou^rgis 
voir le «Ailet de yotre haine ^ dé mre ' aiHnucié^ 
i votre refiêfidinent contre {npioi. * . . ; 
Il ^n eft Àe.^iiiixxi des,jautr^ ^ûsàâei^ Snsncfip* 
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C H A RI T R E XU J. ' 

JOe VElegonce qui vient de quelques Particules 
/ i'rançoifes bien .exprimées en Latin , 

. Remarques fo t utiles fur pl fieurs façons de patlej. , 
REGLE? L A. T 1 N E S,! ■ 

1. Famcwla Gallita Jî ali- adverbîa ab iîs derivata, 
teVatque aliter provarîo diverfîmodè poteft ex^ 

' fenfu Latîriè dîcitor. ponî. 

2. Particula Gallica tant 7. Poft fi , vel ne j quîs , 
eodem modo ubique non aliquis : ubî , non 

' JLatinè explicanda non . àticubi : quando velun* 

. eft* : particula Gallica quam , non aliquaodà 

que ejus omiieS eâdem poni débet.* 
qucqiie gaûdet * varie- 8. Poft neçarionem yet în- 

^are. V . terçbganbnéiïi pro a/i- 

3. iParticula Gallîca ' qats ufuîpattJr quîf^ 
lieu, in iocis diverfis ' qaam , quUpiam & r/î- 
di^erfo poûulat exponi lus : ufquàm pro aîicuht^ 

'.'modo. ' Sl unquàm pro ali^ 

7 Particula Gallica /crn»; ' î quando. 
. -'yelfans que , Viriîs pr6*- '^. Quœ pârtîcuïa înterro- 
' ' varietate ferisûsparticu- ' gant , rël" 'rtèganr , vel* 

' * ' lis exponenda venit. resihter fe conjungunt 

•5. Particula Gallica yw# vel diftingunt, praepo- 

poft coojunélîonem c6- ficiones item &l prono- 

pulatîvain pàfita,Lati- mîba déganter repetun- 

- ne fïpiùs «sfûjhni toon iur. * ; 

débet * * " " ^ ' la Partîcuh GaTIîcapoiir, 

6. Eadem particula Gai- o^/z , à ^/r , poft verbum 

lica qui poft ad^eéliva finiti modi exprimuntiix^ 

mliui , 9 iàem & per i*/ , ?cl qui 



Digitized by Googl 



des Particules tranç. ChAP. XllI. loy. 

E XP LICATION FRAÎ^ÇOli^E\ 

àes Règles précédentes. 

1. T A. Particule Françoife fi fe trouve en des feod 
§UJ bien dîiTérens ^ & elle s'exprime diverfemeat 
dans le Latin «-feloo le fens qu'elle a. i . Eranr au com* 

rnenccment d'une pëiiode, c'eft une particule condi- 
tionnelle qui s'exprime par la conjondion Latine Ji ^ 
dont nous avops pirié au Chapitre précédent; comme 9 
fi beni beaièqaevtvere cupias , periuflHfiiûhê omni vacaïuB- 
habeas animum : Si vous voulez vivre heureux &. coa^ 
tent ) banniflêz de votre coeur toutes fortes de paffion^. 
Si cette particule étoît répétée , &. que mais précédât ^ 
on l'exprimeroic par fin , comme il a été dit ; comme , 
il feceris , liiem obùnebis : Sin neglexeris y Vite cità 
cades : Si vous faites cela , vous gagnerez votre procès ; 
fi non , vous, le perdrez . Quelque6)is cette particule 
conditionnelle eft accompagnée ou fcivie de la pat^ 
ticttle négative nt ; Se alors fi on peut la tourner par 
à moins que , il faut toujours Texprimer par nifi ; corn* t 
me, tuiis nifi Jermo objccpnitate vacet omni , nopiâ oni'^ 
41U10 ixcludetis confuetudine : fi. votre, converfation ne 
ceiTe entièrement d*être obfcene ^ vous ferez exeln 
4e notre, compagaîe, ISiit guis'Dey$ iiûf pnyfptxefh^ 
,£ûrruêt Refpubtica : Si quelque Dieu île nous regarde 
favorablement , c'en eft iaic de Ja République. Proffâà 
mfi caves tu homo , aliquid gnato ccnjicies mali,: Certes » 
vous n'y preoez pas garde, vous perdrez votre iila^ 
JMais f] ces particules ft Sl nê étoieot fuivies de qaol*^ 
jqu'une de celles ci du moins ^ au moins ^ eependçnt}^ 
sof^ùfoisj 8l fêmiilables , .exprimées ou fousrenteii» 
dues, on ne devroît pas fe fervir de n/// , mais de jJ 
,& de non ; comme, y/ tu venire non pojtes , <iehes ceni 
./îf •piittere , gui ruas vices gerat : Si vous ne pouvez pas 

«venir vous^jçnème 9 envoyez du .moii^ queiqju'u^ f pqur 
tenir votre place. Si tué. nofk di$itineis Jm^cio*^ 0t 

«rjpm,/(ici7è car«^ : Si ifiou^iitit voiliez pas m'attacHer 
|)ar ce fervice , fefpere pouvoir aifëinenc m'en pa0èr» 

$i u mis ppibuf^ D.Qa. çdjnvi ^ inj^^TceJlJi ç€(tè pro i# 
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iU0f apud jiiihes. Si je ne vous si pas aidë de mon 
bien , j'ai du moins foliicicë pour vous auprès de 
vos Juges. Quand ces deux parricules Ji Se ne ne fe 
tournent pas par à moins que , Se qu'elles ne font pas 
fui vies de ces «iiefes particules du moins , au motns # 
& ftmblableSf on les t^plique indifFéremmeAt par 
V . Mtfi OU par Ji n#« con)me ^ ûd me nifi fippiùs fcripferis ^ 
pigrifiœ te damnabo : ou ad me fi lu ja priis non fcripferiSf 
quis te pigrifiœ nomine nim damnabii ? Si vous ne n)'écri<* 
v&L plus fouvent , je vous accuferai ou qui ne vous " 
acculèra pas de négligence. Officia tua fi funâi$s non 
49^in.cuipâ esi ojjich rvù ni6 funâas es ^ ciflptr rw tsf 
Sr TOUS li*ayez pas fait vofire devoir 9 vons êtes en faute f 
vous êtes coupable. Quand après alius on trouve les 
particules Ji nnn^ on les exprime par nift ; comme , à 
^uoi a'ànuuie-c il , ii non â badiner l Quid aliud facit ^ 
nugmirt a. Quand ki particule Ji n'ed pas au com** 
Sfiencemenc die ki période ^ fi elle eft mife devant m' 
td|a£Kf on m tfdverl>e.« on doit fetpriitàet paridm , 
fitt, adeà , &l elle eft ordinairement foîvie de la parti- 
-cule que^ qu'on expri^ne par ut ; comme, ita vehemens 
calor efi^ ut hommes refpirare non pùfint : La chaleur 
^ fi ezceâîve -y qa^on ne peut pas refpirer . Tam gravie 
ter mçrctat^ ut verendum Jit nn moriafut : Sa maladie eft 
îi ierieolè , qirïl eff danger de fssott. Voye» ii-def«* 
fus des méthodes. Oh excepte Ji- tSt que ^ qui ne s'ex* 
^irhe pas par tam^ ità y âdeb ^ mais p4f ut pnmùm % 
comme, ficôt qu'il fut mprr, on pilla fès biens : Uc 

Sloîtoiim f^tinSus eji , direpiitf aérant tjux apéi, 3 . Quant 
V paitjeulejî efi apris les v^bé& côAMtm y wit , f gno- 
jrer i ^wtt&VLet , dotiier » favoî r , sSnfformer , & fem<- 
ilables, ùtL après refért Stintérelî j on l'exprime ordi- 
iiairemenc par urte particule interrogative ne^an^ utntmz 
i)n quelqu'autre : comme ; Quid meâ Inter êfl^ an htc 
mmfH I an ijiic l Que fe-importe de vivre icl^ ou aV€e 
iimil { #a<ai iggo fiiô'Wtië tdfeic^,^tn ftafir f Je li^ 
<m fi e'éft rtfii» q^i Tat^te-ftH /<Kliroti^ frei^. DvM^è 
mnàfùlpm^ Jufctprî^ ijh hébifû'rà êXf'tùs : Je doute que 
«•^owe entreprife ait un heut^eut focc^s. Rogavit r/i^at 
ftckmjmk4m ; JU i^'â d^âiandjé ft^p^tiMS conune lui. 
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des Particules Franç. CH A P. X I IL ïlV 

a. La particule rant s'exprirtie de difféi'éntes fj-> 
çons. I . Tant écent pris pour deHpnpr tm ilomhre 
ou' éràiic mis devaac un noiù du pluriel ^ (ignifkinf àss: 
cttôfe^ iful pvui^fic fc cowpcer , doît écfe^cxprimé pm 
f <9t ; eomme ^ ttft mihi Juâi iaimici ^ Us àt rêfijktê rpm 
^tteafnz fat tilit eAoémi^ , que ii« fMÂé feuf ré6Cé 
ter. I m pt ndtrit nohis toi cahmltates ^ ut vetedt ut pares 
Jim us ferendo : no ers fbmrr.es menacés de /^/ïf de maux ^ 
<cie )e craihs bien d'être hor$ d'eue de Itfs (upporcerii» 
Yoùs t'ôyeai que la parddule f tf€ fttk nnt eft ex^i 
pHinée par ilf : mais y flft>it cf^tnpkHiHbfi , il ho^ 
«LfkRi Y€%^th^ p«r f i/or , ^amut \ je n'ai pas tant dé 
cheveu3t gii'avartc ina nhahdie : f*t?/t /a»/ mihi tôt ra- 
p//// , quot erant afirequcm tFgrotarem. Vous remar- 
querez que dans la comparaifon , quand la propoirtioil 
éfiaffirmatrte » il y à toujours dans te François aaranti 
tfuafad elle eù^iiègixive ^ il fi']r'a qoekm9^tMi$^ équu 
vâut 1 irurtfiir ; comme , j'ai a«ta0C de cheveux que 
f^en âvois: )e ti*aî pas tant ou butant deetreveux ^ qoe 
j'en avois : tôt junt mihi capilli ^ quoi eranr : tôt mihê 
non junt capilli j quot erant. 2. Tant éî^ni pris pour 
inar<[uer la durée de quelque chofe ^ doit être exprimé 
pjrir tamdiu , & la parTicule qiîi fuit pat* utf s'il n'y a 

Î'>às de coinjMiYaifoo , & p?r qudiifdià ^ t*'ûjeni:ec qjol 
e côrttMIt' dé la manière qué Mm vemnê de dire ^ 
tomme , il a tant vécu qu'il ne pouvoit plus marcher: 
tamdiù vixit , ut ingrrdi ampliùs liôn pajjit. Il a vêctt 
ifii/âi^r que fon père; il n'a pà$ tant yècvt qiie foa - 
petû : camdià jhxU^ qùamdilt (mtér : tuniUiwn vMrir^ 
qujmdià pâtef. 5^ T^ttt étant inh poftr marquer Ik 
fnMM ott la mefùre des dioïes dok ècre exprimé 
par t^ntùm , & çui' qui fuit ^ par ut , s'il n'j':a pas de 
COnipûraifon ; &. s'il y. en a , par quanfùm ; on con- 
çoit tà coii^parâilon de la manière ^ue ndu6 avons dit 
ci-deVaiit; ctoihhie, j'ai tûnt de foibleffe, f ^ ne 
^il èie'feûteiifr : tant&tti habeo ififitmliatit ^ ntvûr 
wi^n^pa Jïièm. )y\ ûitMf de foiWétté , fiin de po^ 
vretë,je ne pâs rj/ir de foibleïTe « de pauvreté: 
i3ini2i 'è^ ffiihi virîum defeSio ^ quanta ferum penuria i 

lutta mài non jfi^virium mbmUkûs | t^àma^j$i ^ompê 
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KarJff «'igf<'JÎ'«. -.Vôus-fi^inarquere^. que Pad^H^be tm» 
t\^m eii renfermé dâns T^d^ei^jf (anrus,j a um , de la. 
manière que nous avons dit ailleurs ; ce qui fe fait de, 
sném^ quaniùpi:^ Tanr étant pris pour marquef- 
la qualité ou la maniera doix( uoe.çhofeeft, ce qui ea, 
ficaksgoU s'csipriniei plus fouxent par la particule fi^ que. 
par » doit être exprimé eix Ifitiii par -^^m > & 1^ 
qui fuit par , s'il n*y a pas -de ^omparaifon -, &l par 
quàm y s'il y a comparaifon» comme, il eft /fl/if ftu-, 
dieux ^,ou.yi fludieux , qu'il ne dort prefque pas : tain 
dedif 'tnt 4^ litUfis^, ut fyçfno J^e^k gj^^hpeqtll eA aut<^a$' 
findieux, oii vîwiî- fludieux que fon frcre ; il n*eft 
umsûuiièux , op il p'efi pas ji fiudieux futf foia frère: 
tam dediius eft Uttefis qu^m frqtér i t^xn deditus non êji 
litieris quàm frater. 5: La praticule /a/j/ ou Jt étant 
avec un %'erbe , mife pour marquer la qualité ou !a 
àaniere^d'ôfire.de'^quelque chofe , ne doit pas être ex- 
primée pas. ltfi» niîs feul : il faut y ajouter quelque 
«dverbe î» oomme , it. eû / a/fligé de la .mort 4e ^ 
pere , que , &c. Tjanj Jiii>/^è /err mortem patris : tam 
^ravû c/o/fT de morte pqfris , iif/fi elle efl mile pour 
marquer la durée , on l'exprime par tamdîà ; comme , 
U dort mai que fa vie fe paffe prefque toute dans le 
fopmeirî.tamdivj doxm.ut Aiit^ pars r^ajûr fomr.û pe- 
Xêat Y fe jelle mife f)Our m^Kquer ia qqaniitë-i on Tes;* 
prime par Miifiw»; potmii^ , jl a uçtinangéj, qu*il fi|i 
eft malade : tantkm copi^dit, ou , untfhmfitmpfit ciUi 
vt ex eo morbum confraxetit. Mais fi dans le françois 
jaat étoii 'devant le verbe avec la particule ^we , on 
doit l'eaprîmcr par; fl^tfû^ , ou par^^/wm^fià ; pu par 
quantum \ comme ^ ;ant que je puis > quoad^/j^ajfi , 
quantum po/T'/n > quam Jiiaximè p^iii» , qpjrmum.J» 
rite ejt. Tant que ]e vivrai : quamdiU vixer^i : qnoad yf? 
:xero. Tant que vous ferez lâ , qcamdiîi ou quoad ini 
^ftfigf. £k.,Tant fe prend encore en bien d'autres fa- 
^nSf que J'oïX peut voir dans les mechod^s^Tellea 
iboc cèlte^ci : iU font trente ici , raaf grapds que pe- 
t^i'Mc f!infM.Wf^i^J^^^^^ typa m'agni Tant^ 

ïbÂt peu d'eau : taptuliiin o^tf^^ aliqua^tulùtn ou pau- 
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ftihfiflê. Tant il eft «impudent : qu£ ejus, ejl têmentas 

*fr impudtntia ; adeô inconjideraïus ejf. Tant qu 'il fera 
poffible : quoad fie ri poterie, 

3 . La pardcule au lieu fe crouve en trois ou quatre 
^îifFërens ièns^ 8l elle s*y exprime diiFéremmeoc. I* 
£lle fe tfouve devant un nom « ordinairement OQ 
rexprime par la prépofiiion prp , 'ou par VMzûf loco ^ 
. uquel ou fous-encend la prépofition in\ comme, « 
Heu de Philippe, il a nommé Alexandre : Pro Philip" 
po Alexandrum appelavir. Au lieu de cheval , il fi 

' lert .d'un bâton pour fe fou tenir en marchant : equi 
tocô uriiur baculo , fuo fe fu lient et intef amhulandum. 
Au lieu d'injures due j'attendois il m*a donné deslouan« 
ges : pro' comumetiis qu 'as mthi fieri expeûùham , lau^ 
Âem mihi ïmpertitus efl. 2. Devant un infinitif, oîi elle 
trarque Tobligation & le devoir de faire une chofe 
qu'on ne fait pas, & alors on Texprime par Tadverbe 
ci/72 avec dibeo ou opottet ^ ou parle gérondif en dum ^ 
& le verbe fubflantif fum ; comme , if joue au lieu à'é* 
cudier: tùm luiii\ cùm débet flaiere^ cùm o'poxttXflu' 
dere \ cùm //// fludtnduin ell. iî fe divertit au lieu de 
penfçr â Tes affaires: dclicias quœrit & voluptarem ^ - 
cùm res Juas deberet ûccurore , obJeélatiomes Jeâatur : 
cùm in res fuas inCumbendum effet, 5. Devant un in* 
finitif f où elle marque une dhofe qu*onfait , qui pour-^ 
roic ne pa3 fe faire 9 & alors elle doit être exprimée 
par cùm & poffum ; comme , il étudie eu lieu déjouer: 
ffudet , cùm poffet ludere. Il travaille au lieu de fe re- 
pofer / ajpduus in op^re versatur ^ cùm poj/lt^vel fas 

. tlli fit lobore omni abftinere , 6. Elle fe trouve devant 
un infinitif qui matquèiine a£lion qui n'ell pas bonne» 
& alors il ftut Pexprimer par non autem ^ non vero ^ 
non , nec , &c mettant le verbe fuivanc en même mo- 
de que celui qui précède ; comme, «étudier au lieu de 
hsidinet : ' ftudere , non aiuem nugare. II faut louer 
pieu 9 au lie : de le blafphëmer: colendus Deusefi^ 
nec ore blasphéma laceffendus, Uq pere doit thâtier 
les enfant : f u tieu de les* maudire : parens libéras vir» 
gis cajif garé débet ^ non m conticiis' appetere ^ tet, 
non verô ^ dirls eos devovere. ' , 
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4 La particule yin^ écàpt mife devant un nom 00 
tin pronom , 5'exprime par fine ou. abs^ue avec l'a- 
Matify Oupar c/rrj ^yec raccu&tif ; comme, j'ai tait 
çéla faiis le fecours de qui queceibic: id lotumfft* 
fici fine cujus^uam àuxiHo Le cravaîî doîï être fans fil- 
ciguë: taborundum cicrà defarigaiionem ejt. Le pécte 
h^ett jamais fans repencir: abfque dolore peccatum nul" 
lum eli. 2^ Etant mife devant un infinitif préfienc qui 
fiiU ua verËe fans négation, elle doit être exprimé 
par mte , ou ntque , ou née tam^n , ou ufi^ quamvis g 
Comme, le temps eft obfcûr , (ÎHï^p|envotr:^i*- 
curum eft cœlum , nec tamén pluit. Vous lifez/infèo- 
tendre ce >/je vous lifez/ neque capis qua if gis* 
Il ni fans avoir de joie daas le cœur : rida quamvis e^t 
pnimo non gaudedi. Ëcant miCç devant un infinitif . 
préfént qui fuit un verbe accompagné de négalion, 
elle s'exprime par ^uin avec le fubjo*néRf*, comme , 
*iie puis parler fans vous nuire/ tefimunium nuttum il» 
cïre queo , quin tlhi noceam. Il ne fait rien pren-« 
Jre confeil: facit omnià nikil ^ quin onftlhm capiat. 
ttne revièndra pas fans être accompagné; non redibît^ 
quin comités fecMn.hahat. 4. Etant mife devant uik 
infinitif paffeV elle dote être exprimé wi par quelqu'une 
des manières que nous venons de dire , ou pat Udl 
ablatif abfolu , ou par antequàm 8l prusquàm ; comme : 
Je fuis tombé malade fans avoir achevé mon ouvrage : 
Opéré nondum abfoluto in morbum incidi ; ou vaUt^^di^ 
^im contraxi priusquim mtam effet o'pus abfolutum ; ou , 
xàUtudlnM fum ego confltâatus 1 necdlim opus meuup 
ahfolveram. Vous ne pouvez rien déterminer fans avoir 
iu la voîoncé de votre pere : t^on licet tibi qaicquarm 
Jtaiaerey quin cognoris quid velit paier tuus ; ou parns 
m voluntate no/?.çognicâ , quioquàtn fiatuas y nlhd ejî^ 
éu • antequàm co^nita tibi fit mens , patris tut , flatuen^ 
àum tibi niha eft. li eflt mort fans avoir reflîtué le biea 
^'autrui : Extinâus efi^ nec rejfttuit quod aliis^furripuit : 
ou prius morruus efi , quàm aliéna refihuit , ou alieno 
nondum xekxiuio i Vivendi finem habuir. 5 Ecant devant 
les infinitifs , on peut Texprimer par fine ou abfque ^ 
avec un nom fubilantif de même fignification que Tin^ 
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finit iF^ ou par quelque adverbe , ou par qiuelqueS' noms 
«djeélifs .9 qu'on fait accorder avec le noininacif du 
verbe » comme, il parle (znshéiLW.Sint h»fitaiionê 
loa uifur * nikil hcfitaris verba fàcit. Venez fans tarder : 

mavola fine morâ ^ on fiflinanier ^ ou fejiinus. Je vous 
attendrai fans trembler : Sïnc timoré^ ou fecuras ^ oû 
innep'idè hic ego te expeâabo. Voyez les Méthodes. 

5* Quand dans le François il fe rencontre auelque 
particule , celles que (ont lorfqut , vu que ^ afin quê ^ 
quoique , enccrê que ^ Bien que , & fembla&lés 9 fi )4 
particule que elt répétée â la fuite dé quelques coiW 
îoné\ions , 11 ne faut pas i*exprimer en Latin ; il fauc 
mettre le verbe fuivant au même mode que le premier; 
comme » ofia quê yous entendiez ceci ; & oue vous le 
praciq^àiez rou|oura : id at melius captas : ir nunquam 
usurpes , pourvu que votre pere le veoille^ & qu'il 
envoie Targent néceffaire pour cela : id moiô veik 
paier , & mhtat pecuniarfi ai id necejfariam. Encore 
que je ne puiiTe vous aller voir , 6c qm je fois fort 
emliarra/Té:. ecii io/^Aim mlhi u&k eji ûdire t$ ^ & ^uià 
^$6us dedtytfe^ quam giavfjfoiis;. Soit que vôes veniez» 
.au qtH vous éuvoyiez quelqu'un pour m*avertir : fivé 
'MU ipfe venias ^ aut mi'ttas qui moueat, I^uiique ces 
exemples, fuffifent , eft que la chofe efi facile, nous 
n'en dirons pas davantage : Quandoquidem kœc fijffi* 
ciuMt^^ eUempja | 6r tes per Je facilis sjl , pUrti noie 
MtjwiemuSn' f j 

' ^ 6. ÎÀ pattfcure Françoîfe que , mîfc apjrès I^s adjec* 
tilsâ//ir5oc alter^ ou a près Tes adverbes qui en vienncntf 

peut être exprirr.ée en plufieurs façons i. Parles 
conjondions quàm ^ ac &. urqu^ ; comme , aliud accidii 
^uàat pmvideram : Il efl arrivé autre cho(è que je n'sH» 
vois prévu. Non alius ero atque nunc fum : Je ne ferai 

£' mais apcre que je fuis. Al ia lu^ efi Mis Tunar, 
a luMicre du foleîl eft,ra\^tre que celle de fa lune*' 
Àliud prafiiiit acfuerot pollititux : Il a fait autre chofe; 
^uece (juiJ avoit promis. AV\h\ babirn quant dixit : It 

demeure ailleurs^ qu'il n*;^ dif A^UÇ^^ fi"^^^ â^Suej^M-, 
lahm : Il eft dans un autre îentiment que je ne penfoîs^ 
V«Sli o/fW efi jotnc qui àvèc quid ou nihil^ h partie 
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^,ale f «f s^exprîrnerà bien par nifi \ comme , ^md.aliud 
moUius efl mû' pernicfeM Reipu on. BlUl afiud 

mùlîtus ejl j mÇ[ pernicicm Reipublicœ : l\ tfavtilW 
qu'à ruiner la Répubîii^ue 3. La même particule qiie 
^'exprimeiTâ fore bien en répétanc deux fois olius om 
citer , où les adverbeâ qui ea viennsot \ çomme » aliud 
co'giïas 9 aliud loquéris 4 vons parlez autrettient qtS6 
vous ne penfez, Alîter tu , aliter fe geritf rater : vèus 
vous conduirez bien différemment votre frère. ARâs 
ille 'mey aliàs le invifer : 11 vous verra dans un autre 
temps que moi. 4, La ^lême pardcule que jZprès ali us 
& dlter f $*expnme'ra encore bien par la prépofition à 
çu ^ comme ^ id Met à re non 'facUl : iin'atitre que 
tous* në^ftroît pas* iéXz. Ah bpinione homina'm lùnçi 
alîum/e gétit : II fe montre bien aucre qu'on ne pëiîfoir. 
ji paire longe alius ej} : i*I tft bien autre que fon père." 
. <. Alius &. aJter fe répète élégamment pour fignifier Tuff 
CL Vautre dans ces façon$; de parler , & ièmblablés : Tun 
VàSuxe , Tautré lé nie.: âlter /^f affirmât. ^ ne^aî alter^ 
Lés uns s'élevent 'aâx' dignités , lés autres demeurènt 
inconnus parmi le peuple : ftiWi ad dignitâtes perv{eniitnt^ 
alii jaceat cum plebé. 6. On joint élégamment avec 
ûlîus mafculin aliud àu neutre , ou quelque adverbe qui 
en eft dériré. *, corhnie , alii aliud Jeatiuac : les uns pen^ 
fent d'une façon , les autres d'une autre. Alius alio 
difceffit : l'un s'eft retiré d'un côté, Tauire de Vautre. 
Âliud alias fiatutum efl : âùtr'efbis'ôïi â'iugé autremeHC 
' Après îe pronom idem , eadetn , Idcni , quand il y" a 
que , on doit Texprimer par ac ou atgue^'Ou & , ou 
ot : comme in eàdem mente funt^ ac tu ils font 
du itîêmè fenHment 'que vous. 'SaHum i J^m vahircm 
âtque Sifyphus : Je ferois; dans la même peine que 
Sîiyphe , je rouIero1> la même pierre que lui. Idem 
fum l'entiebas ûf cipteri : vous n'étiez pas alors d'un autre 
fentiirient que les autres. On dit moins bien , idem 
fentiû cum Pompeio'^ j'ai le même fentiment que 
Pompée : il faut <3ire : idem fentio atque Pomoeius: 
OvL plus élégamment il fàuc lîtettfé' qui , quat ; quod , 
€n niéme genre , au mèAiè hômbre 8i mèttt/^ cas oii 
idem ^ qui précède :^ ainfi**| on dira hién élégant 
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i^enc \ idem fentio quod Pompeius : ye fuis dn même 
Sentiment qbe Pompée. Eadem res nunc non efl^ qu0' 
fiih : la €hofe*n>*eft plus U même qu'elle a été : EvM^ 
dem i€ pfcefta ^ quetn d puefo ojUndifli, : Montres»-* 
vbus le même que vous avez été dès votre enfance. 
Il peut arriver que le relaciF qui , qucp y quod ^ ne 
Toîc pas au même cas que idem ; mais cela fe coq* 
noUra faciieïtienc : comme , idem non es quem p(i« 
tabam : voast n'êtes pas tel que je penibis. Eaindem 
fe pr/rfiitit , ifàvt fuit elle ieît moii'trëe ia même 
qu'elle a coc^ours ëcé. II n*eft pas. befoin de maiw 
qner ici la différence qu*il y a entre ipfe & idem : 
on fait que ipfe fignifie même , fans article François 
devant \ Rex ipfe dixit ; le Roi même a dit Deus ipfe 
jubet : c'eft Dieu même qui commande* Pour iitm^ 
il iîgnifie tnime aireo on' article François ; xommeii 
eadem mens ^ idem fudieiim , idem fenfttg : la même 
penfëe , le même jugemenr , le même fens. 

7. Il faut remarquer qu'après / ou ne , on ne met 
pas aliqais ^ mais îeulement ^iiiV ycomme, tanta vis 
& looi & tempûris ejk , ut fî quîs , cùm caufpm fit 
aélitrus , ta itinere oui amhulatiane^fecum ipfb mêdùefur^ 
etutfi ç[\3\èf attemius cogitet^ non-réppihéndctur ^ aiKtte 
idem fi in convivio pat , inhuwanus viJeatur infcinà 
temporis : les bienféances qu'il faut obferver fuivant 
les lieux & les temps font telles qu'on ne trouvera 
pas mauvais y qu'en marchant* on- en fe promenant^ 
un/bommè isloccupe d^nne caufê. qu'il a 4 ^détendre» 
on 'qu'il (è 'livre i quelque médittcion profonde; 
maïs qu'oncle regardera comme, un homme- -^roflieY 
& peu inftfuit des ufàges , s'il porte fes dillrai^lions 
.& qu'il vienne rêver à fes alIVires çn compigoie & 
k t^hle/'Confiderandum eft ^ ne quid tente n'ne^t^xi 
mdetiuf fià» uih iànt prendre garde : de •ne rieniaive 
par impruéence* ou par. cruonté.i Quis-iièfm ptimMm 
tffe hijhria egem , «le.quid falft d^cere oadMttt ^*deindè 
ne quid veri tacere , tie qua fufpicio gratis fit in 
faibendo : ne qua ftmulcans ? Qui ne fait que la pre- 
mière loi de rhilloire eft de rien dire de faux i 

ta fecoade ide ii!oniescre iiien. de «^r^i t de. peun ipe 



. Digitized by Google 



Vécrivain ne fe fafle foupçonner d'être prévenu pour otf 
contre l V^ous remarquerez dans cet exemple que après. 
M &.après/^ 09. ne mec pas quœ au ^mîniii'f maisfiitf ;^ 
COimie^ fi f\u9if0mnja acddii ^ A qua culpa camifii,tfi: 
sHii arrive iqcuelque malheur, fi on fait quelque finice. Il 
iflut encore dire la même chofe de quxp^ étant au pluriel 
iveutre ; il faut aufli le changer en qua : fi qua infcii 
i/np£rifi.que pro Jalutatibus monijera prœfcjipfcrunt : (i 
des Médecins iguorans & mal* habiles , au lieu de 
remede&Xalutfires , en onc ordomié de mortels. Vidêk^ 
dwn efl ne qUa Rêipubiiçna! contraria fufcipiaatmr : il 
faut prendre ^arde de ne rien laifTer entreprendre 
contre l'Etat. Il eit facile de voir que quand on dir 
qu*il faut mettre qua pour quœ \ on ne parle pas 
4tt relatif qn ^ qua ^ quod , mais feiUement de quU 
pris pour allquis t le rieiacif qui ne ebmge pas Iba 
neutre pluriel ea qua ,'il gafde tou^rs qutf ; comme r 
fi qu£ dixifii PMt funA : fi ee .que vous avez dk eft 
rrai. f^ide ne quae façis improbintar : prenez garde 
qu'on ne bîâme ce que vous faites. Il eit encore 
boa d'obfer.ver qu'après la particule incerrogative 
irum , & après qui , qavt , quod^ ou après 4|uelque 
adverbe qui eo ibit dérivé ^ .on mec mieux qm$ que 
/ comme fBum.quis^v^ftfn ad vim accorrtmom 
datus eii i Y a-t il queL|u»'an parmi vous qui veuille 
(e lailTer xfaire .violerlce. Me adhuc nemo ro^avit , 
piim quid in Sardinicm velUm : perfani>e ne m'a de- 
inandé )uf(|uSci fi je vouiois mander «quelque xhofe 
en'-Sardaigne. li^ufl quis/raV, n€ Mapgreiine hlk^ 
taeB -f0»^iDre.'qi^ao autre a «faic Piimam atunuf 
tiœ tfi ^ ttt Tie eui quis nacet : Le premier devoir de 
la }u(lii:e efi que perfonne ne nuife â un autre* 
FrxrtniJ/is. ilJis Ihndum Mon (fi ^ quae coaél^s quis 
mfU v aurndeciptjif^ dolo f^rtmijit : on n.eft pas >tena 
SMUl f pom^fles qu*on nous a ^firitiÉiire ,:;ou par crainte , 
^u* .fUr, (bcpsife* QiA €tùm quis t^ifaii^ & eàllidiar 
efi , hiè'invifivr & fufpeélior': plus un homnié'cft fin 
&L rufé , plus on le craint & on le déteHe. On doit 
faire la même chofe , lorfque fi &l nt font fuivis 
-àfif. aiieu^i jo\x, a^i^^uaada ; on^r^uanche les jinux 
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mieres f} llabes de ces mots , & on fe fert de jicubi 
àL de Jî quandtf , ou de Ji unquam ; comme , fi quandô, 
ea quœ dixijHâgMn vidmntur : fi ce que dic iêm* 
Moic fe contredire. Vêfumwmn , Criio : ji mê fiffépi 
voteris ^ aut Jicubi naSus fiaris^ uf tibi videjbiiur fyp$^ * 
iiio : cependant , Crîcon , ft tu peux m*atteindre oa 
me rencontrer quelque part , enterre- moi â ta fan— 
taiiie. Us neiquandtt amar^ incipuremus eum , quem 
aliquando odiffê poffêmug : ils défendoienc de lifejr 
an^iûé avec une periotine qn^a^ponirroiciiair^ jour* 
Si Hunt imbrtê Jfcuti : vidn^i^m necubi a^fiÊai^c^'r 
fiflat : s'il vient â pleuvoir , JI faut preipdce garde 
que l'eau ne fëjourne quelque part. 

8. Dans les propoAcions qui (ont négatives , ou 
qui renferment une interrogation • on «e idoic pas £b 
iervir de uUquis,^ mais de quifyuams de quifpiam oa 
de uUus ; comme : 400- oHnquam ad h qeemqvani p 
Jiat fuis luiuris ire paUar : je ne laiflêrai aller peFfbnoe 
chez vous , fans lui donner des lettres. Ntc non caw- 
mittam ut uUum meum faélum jure nprêheadere pojffisl 
je ferai toujours en forte que vous .ne puiffiez blj^ 
mer aucune de mes aâions. Quis prutHrêi uUm 
«afiua retum euram fufcipiat î Qui voudaa éana H 
iîiite fe charger d^aucuoe de ces afbirea f Eli^n^ 
qui(quain omnium rat^rfaltum^ de quo melius exiflimts f 
y a-t-ii ^perfonne :au monde dont vous ayiez meil^ 
ieuie opinion T An vtfitAm quirpiam forte conttadicat l 
y auroû*iI quelqu'un parmi vous qui n-'opposltt Oa 
met enenve daos les méfnes^ proportions « unjiitiàm - 
au lieu de aliquûndo , <& ufya^m au lieu de alicubi^ 
conyme , quis te komo exfup^ravit unquâm impudentiâ^ 
qui fut jamais plus effronté que vous / cjm ita ^mjt 
^fiiélum vi4ea^ m neaimtm unquam viJeris , /t^ 
audierisitfViiCt^e vôosime voyez d:ms une afili^iQil 
dont <Mi M mus a jamais sii montré ai même caaonaf 
c'.jtemple. Nequê uiquâm mal tffe pofum : je^iie.pfiie 
être en -ex^l nulle parc. Ffec ufquim ejf confilio 4iu$> 
Quiorltati lociis : on n'écoute plus iii confeil ni auco» 
ricé. An ufquàm ^^rif/u/Ti repeiire eji y qui vfli^ : iroui» 

vera^t-^ q/ii^Ique.^art un homme qui* «euiUe 2 II 
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efl: à propos ée remarquer ici qu'au lieu de & nemê ^ 
& nullus ^ on dira mieux nec vllus ou nec quifquam • 
& au lieu .de dire & nunguàm , on doit dire nec 
wnquèm \ comme, nec quisquam dabiiabit : Sl perfoone 
ins .dàa'tera.«Nec ulla , dtffifilior in Senatu verfam 
efi : jamais affaire plus épmeuie ne fuc agitée dans le 
Sénat. Nec unquAm erit quifpiam qui malit , &c, : & 
jamais il ne fe trouvera personne qui aime mieux 9 
&c. 

• ^. li eft bon de remafquér les mots qui (e répë- 
tci^-'iktis le difcours, au Ijeu de fe iërvir des €m^ 

'foni^idns.. i. Tous lés mots interrogàtifs aiment i 
être répétés*, comme, quid proximâ j quid fuperiore' 
noéfe^ quid confilH fepem , quem noftrum ignorare 
àrbitraris l Cïoyezr vous qu'aucun de nous ignore ce 
que vous avez fak la nuit dernrere ^ ce 'que vous 
uvq$ la tiâtr ptéc^deiire , les meAiresque «ous prîtes l 
Q^aîs ndhi/m^ fuvùenfeat ^ Ji\^ quaatiim eétmh adret 
fnas obeandds y quantbm ad feftos dits ludorum ^ek* 
trandos , quantum ad alias voluptates & ad ipfarn 
requietem , animi & corporis çonceditur temporis , 
quantum alit tribuunt intempeflivis conviviis , quan-» 
aitm déni que al€œ'<f quantiim pilce , tamitm mihi êga^ 

. -mit ' ad hœ^ 'fiûdia récalenda fumpj'ero i Qui pourroît 
âié blâmer ^^ec' raiTon* de retouraer àiâ philofophie'9 
& d'y donnier mon temps &. mes foins , puifque 
les autres hommes en donnent autant tous les jours 
â leurs affaires, aux tètes , aux jeux publics, aux 
plailib , aux repos 9 &• que plufieurs même o'ea 
&ctiteac pas moins à la paume ^ ftux repas de dé- 
bauche ^ aux* jeux de halàrds, &c. f Quid prmcla^ 
r/5s y quid hhnorificennus mihî accidere potuit f pou-^ 
I^Mt il m'arriver quelque chofe de plus beau & de 
plus glorieux ( 2. Le^mots négatirs , comme , ofn- 
fiiim '^tttem reram , eic quibus aliquid acquiritur y nihil 
èfi agricultarâ 'meliu$ ^ othi} ubmus , nihil dukius ^ 
mihfl libéra hamini dignius : de tout ce qui peut nous 
^m'iehir , rien dé meilleur, de plus utile, de plus 
doux Sl de plus digne d*un honnête homme, que 
lagriculcoce. Nuila viue fars^ neque pupluis , neque 

y pjhatis , 
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frivatis , neque jorenfibus , neque domefticis in nbiu . 
neque^ lecum aeas quid , neque fi cum aller» contra- > 
Aas , wcart offich poteft en publie comme en par- 
.ticulier i au barean comme dans fa famille fait 
fue l'on prenne un parti avec foi-même , ou que 
J'oa concraéîe avec (on femblable , point d'inftant 
dans k vie 9Ù i on n'ait quelque devoir à remplir. 
tioa argtntum , non aurum , non vtflem , non maacipia 
rVffunt, non ornamnta qute tx urbibus fanisque erepia 
fint : Us ne redemandent ni leur argent ni leur or, 
ni leurs meubles , ni leurs efclares , ni les richeflès " 
.qu'on a er.levées de leurs villes & de leurs temple». 
3. Un répète bien Jes pronoms ; comme , hic locut 
f 'ff««r unus , qui perfugimt, hic portât , hec arx, 
hxc ara focioram : ce n'eft qn'ici que les alliés onî 
• "° W î ceft la leur port, leur boulevard, leur 
autel. Tu mihi etiam Ugis Porciœ , tu C. Gracchi , * 
xu iiorum hbtriatis , tu cujusquaia dtaique hominis 
populans meiuionem facis .- vtMs me parlez V]e la loi 
i-orcja, de C. Graccbiis ; vous me rappeliez leur 
«dépendance , enfin vous ofez me nom.ner un féul 
• liomme aini du peuple. 4. On répète bien les pro- 
portions , comme , nemo ejl in tanio numéro Joui 
hune opnme de proviaciâ ; de imperio, de foeiit 
cinbus mentum effe non arbitre turi de tant de oer 
^ fpnnes , il o'en eft pas une feule qui ne foit con- 
Yaincue d^s , fervice* importans qu'il a rendus i la 
Dromc| , â tout l'empire , aux alliés & aux citoyens. 
0« ad Stnatus auioritatem , ad libtrtatem .vefiam . 
ad univerfam Rempublicam contulerunt : ils travailiei! 
rent to.u« à confervei- rautorité du Sénsit, votre libéré ' 
*'toutç la République. 5. Les conjondions , tarit 
cppulames que disjohétives , fe répètent bien ; comme. 
4t*nim fi mecum pama , qua mihi viiâ meâ . mullà 

• tT-'é ' ^ ' r ^ffàticJ laqua. 
/«r . Sr ma patne 3u. m ell. beaucoup plu. cfiete 

>2Srfe%\^ V"''- toutiirRépublî. 

àilm. AatmaAltum genus , qute funt ad v/- 

• 7'/"^"' ' '"i'^'" P<^rat , ut pa^hm , ut 



Digitized by Google 



122 De iEUganu 

lanbula j ut olîa generis ejiifdem : les animaux clier* 
chent ce qui leur eft nëcéfTaire pour vivre, comme 
le pâturage^ les recraices & les autres befoin3 de 
^ite efpecè. ISequemur^ Sl ,ià quod' ùccUtum '& pérf" 
fîeax nàtuîâ éfî ^ & id ^uèd ai hàhinum. fmtté^ 
tem àccortimùdtitum ^ & id quod v^hemens atque forte : 
nous traiterons d'aiord le genre le plus fubtti & le 

S lus délié, puis celui qui convient le plus à l'u(age 
e la vie civile , enfin celui qui a le plus d'éîéva- 
tion Sl de forcer In quo îpfo confderandum êji » Jiir 
aut tem'efi defpèret prcpter jgnaviam , »ut nimis, cou- 
jpdat prcpter cupiditatem : en cela même il faut pren- 
dre garde que la lâcheté ne le fa {Te défefpérer trop 
tôt , ou que la paffion fie lui donne trop de con- 
fiance. 

' "10 Si Ces pjartîcules.n^/i , pour^ de ^ a , (e trôtt- 
vent après un verbe de modes fini , & qu*enfaite 
il y ait un infinitif dans le François; on don les 
exprimer par ut ou qui , après kfquels on met le 
verbe qui eâ en François â l'infinitif , au fubjonâif, 
ordinairement én même perfonne que le vetbe qui 
«préèéde ^ cpmine y je viens ici pour conférer avec 
vous Air nos aâaires. JJàc venio ut de nafiris têcutn 
conferam negotii. Vous irez à Rome pour fatisfaîre 
votre curîofité : Romam petes , ut tuœ fatisfacias eu-' 
riofiiati. 11 n^'avoiç prié d*alier chez lui ; rogaverat 
m0 m fi convehirtm. Il n'eA pas ïbVmme à (buffrir 
cela : iV prèfeSi itle non eft id qui f^àiatur. Je xiê 
fuis pas propre à foire cela : idoneus ego non fum ], 
hctc qui facicim, Céfar n'étoit pas homme à fe laifler 
tromper : is non erat Cafar ^ çui facile impoaerttur. 
On peut voir de ces exemples , qu'après 0/ & qui 
pris en ee fens, on met tantôt le préfent , tantôt 
l'imparfait du (ubjonéKF: oti met le préfttft quand 
Je verbe qui précède eft de temps préfent ou futur; 
on met rimparfait , fi le verbe précédent eft à rim- 
Mrfait I parfait , ou plus quç par&it. Ce qui s'ob-»* 
leirve -auffi à^rès ksadmbes untêquàm &friUtquâf^\ 
comme ^ je tous verrai avant -«de* pardr : cimim-^ 
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*iam tt aotequim prajinifcar. iC'm'a dit adieu avant 
barquer : va le m^hi dixir priusguâm navem 
conicenderet. Vous aviez prévu ce qu'il diroic avant 
qu'il vint : provideras qum diâuras erar^ amequim 
adv^entaret. Priez Dieu avtnc que ide forrir : priàs 
0ta Deum quâm tKtas. 




terici cemporis, autver- 
ium etiam five {>aâi«» 
vutn , fine neûcruo] , 
régit accafacivimi vd 
aMadirutn nominis, quo- 
pars fîgnîficatur. 
6. Phonafmus fit , ciim 
aliqua AiAio in orarione 
ponicur fuper/lua , quâ 
emptâ, fenfus idem 
l^ermanet. 

.7. Syllefis five Synthefts 
fit, quando ratio habe- 
tur lenfus , & figni^^ 
carionis ^ oon ^js. 
8. iijpnbaton fie , cùm m 
' ortoone turbacur ordo 
. vocumj plures habet 
ipecies/ 

EfannUjrfis , thm 

'*««5^î^<îfi*pêr>trenfhe. 
• fiàrdiqQotvoctbtts, re*- 



" CHAPITRE XIV. 

De VEUjranoe qui vient des figures àe Conflruâion 

eu Syntaxe. 

AEGLES LATINES. 

Appofino fit , quando 
plura fubftannVa , ad 
rem eamdem perdnen- 
t!a , ponuntur in eodem 
cafu fine conjunélione. 
a- Ellipjis^ût quando de^ 
aliqi^a m orarione , 
quod nufquâm exori* 
rtiituf. 

3. Zeugma fit cum deeft 
aliquid in oracione^qnod 
tfft vel în fronte , vcl in 
inedîo , vel in fine ex- 
preïfum. 

4, Prolepfis , fit cum ver- 
bum vel adjeélhrum , 
quod ponttur )& con« 
gruic t:ani coto , în par- 
tibos fubaudicur. 

\5. SjneeSauche, fie cùm 

nomen adJedVivum . par* 

ticipium fadivumpne* 
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124 ' C Elégance 

pecîtur alîquod voca- 1 1. Hf//^n//m«5 fit , quafH 

bulum vpracedens , uc do imitamur phrafia 

fenfus capiacur iaci* feu locucionem Grx-- 

lîîis. corum. 

: to* Enallage fit, quando » Archaifmus fit , quaodo 

fnutantar càfîis^ nume- ex more Vecerum loqui- ' 

ri , modi & cexnpora mur , ufurpando obfo- 

*: jn oraiione. letas eorum vcces. 

EXPLICATION FRANÇOISE, 

« 

« . . des Règles précédentes. 

IL eft important pour entendre les Auteurs , de 
connaître les figures qu'on appelle de conjhuélwji 
ou Syntaxe^ autrement de Grammaire \ ce qui n'ell 
aocre chofe qu'une manière -de parler éloignée de 
7a iàçpa ordinaire & naturelle 9 mais pourtunc bonife 
Bien aucori(ee« Nous allons donner une idée des 
principales. 

X . VAppofttion fe fait 9 quand il Y a plufieurs. fubr* 
tantifs mis de fuite ^ fans conjon^ion & en même 
cas ; comme , urh Athena: laryille d*Athenes. Arifi- 
toteleé Philojophus : le Philofbphe Ariftote. Canis 
Jidus : la Canicule conftellation. On fe fert de cette 
pEgure, que quelques-uns veulent n'être qu'une efpece 
d'ellipfe « parce que ces 6açons de parler peuvent 
y expoïêr par le relatif quij qua , quoi 9 & le verbe 
fum ^ es j efl ^ qui font' fous - entendus ; comme , 

/irijijielis Philojophus , ou qui Philofophus eft : on le 
fert , dis-je,, de cette figure , i. pour limiter un 
^om général , & faire connoitre comme il cpnvieoc 
^ Tefpeçe : ainfi | .quand on dit quercus arbor ^ le mot 
guereus , chêne, « limite la fignificacion de arbor ^ 
arbre y qui eft commun à tous les arbres , & le moc 
ftfbor hit connoître ce que c*eft que chêne. 2, On 
s'en feit -Po^i* ^^^^ ;réquivqque ^es mots ^ui ont 
^Jitifieurs figoi&cf^pçi^ i comm^ $ JLupue pifcis ; ua 
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Loup marin. 3. On s'en fert pour déclarer 1^ pro- 
priété ou qualité de^ chofes ; comme , Cicero pria^ 
ceps oratoram : Çicéron , le premier des Oraieprs» 
Tout cela eft fiicile jufqu*ici ; mais il eft plus diffi-* 
cile de favoir avec lequel de ces fubftantifs joinw 
par oppofuion , on doit faire accorder l'adje^Vif ou 
le relatif, & même le verbe dont ils font quelquefois 
accompagnés , quand ces fubâantiis font de divers 

Î[enres , ou différens de nombre : ordinairemtnt on les 
ait accorder avec le nom appellatif ou général ; com- 
me , Lugdunum urbs celeberrima , quse fita eft al 
conflueniem Araris & Rliodani : Lyon , ville fore célè- 
bre ^ qui eâ fiiuée au confluent du Rh6ne & de la 
Saône. Erat flumen Sequana , ptr quod trajiciendus 
erat exercifus : il y avoit la rivière de Seine par la- 
gtieile il falloit nire pafler l'armée. Rhemi civitas 
.ùalliœ , quse cum Bellovacis confpiraverat : La ville 
die Rheims qui avoic confpiré avec ceux de B^auvais. 
Parifii urbs quae nunc caput Regni : ta ville de Paris , 
qui eft maintenanc la capitale du Royaume. J'ai die 
ordinainmênt ^2Ltct que, quand le nom particulier 
qui eft joint avec le nom appellatif ou général eft 
du nombre pluriel, on peut mettre le verbe fuiv^ant 
& Tadjeâif au pluriel \ tomme , Athina | urbs olim 
ceUberrima f nunc viles Jacsnt : Athènes » cette ville • 
autrefois fi célèbre , eft aujourd'hui entièrement igno« 
rée. Tungri , civitas Galliœ , fontem habent infignem fi 
Tongres, ville des Gaules, a une fontaine remar- • 
quable Tigrldes^ horridum animal ^ humanum (nïenies , 
Jangainem / le Tigre y animal épouvantable» altéré 
du faog humain. 

2. La figure- ellipfe , ( qui prend fos nom du mot 
grec «A/é«.;;/ç , defeSas ] du verbe tAA^iTîw deficio ^ ) 
confifte dans le défaut d'un ou plufieurs mots, qu'il 
faut néceffairement entendre dans le difcours pour en 
çoQcevoir le fens: elle ^.fe fait , 1^. dans les noms y. 
ou en fous-entendant un nominatif; comme 9 ^ viti 
boni j ( fubaud. Officium ) : c'eft le devoir d*an homme 
debien ; ou en fous-encendant un nom au datif; com* 

F, 
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«le yfohindû non eram (. fiibaud. ffri aliêfiù ) : ils nV- 
toienc pas folvafiles. Fenndo mon fum , ( fubaud. 
ri ): /e ne puis y fatisfaire. Dans ces deux exemples 
il y a une double elJipfe, puifque, outre le datif que 
nous avons dit< être lous- wendu , il ùut encore y 
fous-cntendre un nominadf, ùvoir par y ou pures ^ 
iion$us ou idomi ^ff.^ciens ou'fuficitnus. Ou en fous» 
entendaBC un nom à raccufatif , comme , faciU repe-- 
rhs idquifaciant ^ ( fubaud. Flomines ) : vous trouve- 
rez aiferpent des perfonnes qui feront cela, ou pour 
faire cela. His pgraélis folvimus , ( fubaud. Navem ) : 
cela étant lâit , nous levâmes Tancre. Proceditur ad B. 
Maria, ( fnbstuâ. adem ) : on va â Notre-Dame. î/r 
faits ^ jflneide^ telis iwpunè numanum oppeiiiJJ'e tuis y 
( fubaud. monem ) Jules , fils d'Enée , contentez* vous 
d'avoir tait impunément tomber Numanus fous vos 
coupa. Ou en loua- entendant un nom à l'ablatif: conw 
me f miseram orarores petendœpaeis y ( fubaud* causâ) 
ils envoyèrent de» Ambaâàc^eurs pour demander la 
paix. InUfifi meâ , ( fubaud. causâ ^ ou graiiâ our^ ) : 
il m'importe. bidui ^ ( fubaud, itinere ) : être 

éloigné de deuxr journées» Outre ces exemples & fèm» 
bhfcUes t il faut encore fkvoir qu'il y a plufieurs adieo^ 
til^, qui ayant leur fubftantir fous- entendu , pauènc 
pCiur fubftantife , quoiqu'ils foîenc de véritables adjec- 
tîfe \ coiTime , amicus , ami : inimicus , ennemi : focïusL 
oû fodalis , compagnon : vicinus-^ , voifin :fenex , vie* 
l^d : juvenis ùn adoJescins ^ jeune homme ^ & fembla- 
|>fes 9^ oii Ton fous-ence|ad v/r. Januarius , Janvier : 
Februarius, Février, & ainii des autres noms de mois 
oîi Ton fous- entend menjîs , mois / focia , compagnes 
vicina , voifine » & femblables ^ où Ton fous-encend 
mulier Vervecina ^ du Mouton: Bubula, du Bœuf; 
Viit^na^évi Ytmi Suilla^ du Gicbon: Feriaa^ de 
la Venaifon y St fembîabtes , oà Ton^ feus-enSend cûfo. 

Alrum ou piofandum , la Mer , ( fub. Aîare ): cpquum , 
rEquîtë , ( fubaud. /us, ) & une infinité d'autres 
feq;kbtables« De plus ou fous>entend encore plufieurs 
iiOM q[Qi doivent iervif .de nominatifs aux verbes ^ui 
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n'en ont pas ordioairement d'exprimé; coipmc , a'mnt^ 
fmnt^prctdicantt & feinblables , où Ton fous-çniend 
hommes \ de même quand on dU pi"i^ i ningii , tonat^ 
^imperascrt ^ f^mblaUes : «faut fous- entendre 
Dens^ ou cœlum , ou /7a/arj , ou plutôt un nom con- 
venable à la fîgnificacioa du verbe", comme ,.p/iiwtf 
pluif^ il pleut. Nix' ningit^ û neige. Tonirru tonat ^ 
il tonne. Vesptra adwpirascit , il fe fait tard , ou il 
iiut encore lous^ntendre avec v$spera , qui cft un 
ad/eftif, le fubftantif lux: il feot dire la mêmechofe 
de beaucoup d'autres. On fous-entcnd encore le nomi» 
natif des verbes pafBfs qui partent pour imperfonnels , 
& qui ne le font pas ; comme % ^^^f , on va , ( fubaud. 
* IW. J yivitur^ ( fubaud. vita ) on vît. Curritar , ( (ubaud. 
cursus y ) on conrr. Smdifur , ( fîibaud. ftudium t ) 
étudie, & femblables. 

Secondement rellipfe fe faît encore dans les pro- 
^ noms , ce qui arrive prefque toujours avec les verbes 
delà première ou féconde peribnne ; comme , laudas , 
(fubaud. in,) qtinÊ vitupero ^ ( ful»ud. €gra , ') vous 
lèoez ce ^ue je blâme. Qui tén^runt 9 egeni & eala^ 
mitojt funt , ( fubaud. », ) ceux qui font venus, font 
gueux & miférables. Prœ quod (u velis ^ ( fub. «a , ) | 
àujjthf, de ce que vous voudrez. ^ I 

Troifiémement elle fe fait dans les verBes; comme » 
^uid plura , ( fubaud. dîcam , pourquoi en dire da- 
vantage ? dit meHora piis , ( fub. dent y (que les DieuX 

ffratifient les gens de bien de quelque cnofe de meiU . 
eur. Bona verba f quœ^o , ( fubaud. die ou dicas , par- 
lez mieux, je vous prie. Nugas, (fubaud. dicis^) , 
c^eil ibadiner, Sed de. his haâenus , de hi$ fittUf ( fab, 
dlximus ou dî&um eft, ) nous avons parlé de ces dto&i 
ju/qu'ici , c en eft aflez parlé. Scit Latine non Grœci ^ 
( fubaud. loqai, ) il faic le Latin, mais il ne fait pas 
Je Grec. Haui mara, ( fubaui efi^ ) fans at^fdre. ' 
£// t0 perdat Jupiter , f {ybaud. ùro \ jé prieDieû qu'il j 

poiïî'fie : & (emblables. 
' Quacriememenf eUe fe fait dans les préoofîtions , 
comme , pridii caiendas , ( fubaud. antè , ) te deraier 

.F 4 . 
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jour do mois Poftridii caUndas , ( fubaud. pojl , ) le 
Recoud jour du mois. Catera ïœtus ^ ( fubaud. ad ou 
Jecundùm, ( au refle il e^.gaû £çuu5 ligna fabrefac- 
tus y fnb ex ou de , .) un cheval de ioi?.. Domo me 
continuij, ( fubaitd. i« , ) je fuis demeuré dans la mai* 
ICMi. Quid pUmf (fubaud orf , ) quid plura dicam , 
pourquoi en dire davamage? il n'y a pas de régime 
de l'ablatif qui ne foit fait par une prépofuion expri- 
naëe ou fous entendue, comme , le nom de caufe: metii 
pqllei 9 { fubaud. jf^r , ) il p^lit de çi-ainte .Le nota 
d^ [>rix: quinque dràchmh êmptus f ( fub. pro , ) achc?- 
te ciBq drachmes. Le nom de temps :fons die frigidus ^ 
noéle fervens , ( fubaud. in ou de ^) une fontaine froi- 
de pendant le jour , &. chaude pendant la nuic. L*ar. 
ilacif abfolu: Consule ^\(uïidi\xà. fub ^ ) fous votre 
Confulat. Le nom de la manière: /n^^nJ curâ aliquid 
curare , ( fub. ciim^ ) trarailler quelque choie avec 
beaucoup Je (oïa : ainfi des autres. 

Cinquièmement elle fe fait dans les adverbes ; com- 
me , prû'fit obfit nihîl curant , ( fub. /le Se an ^) ils ne 
fe mettent pas en peine sïii ei) utile ou nuifible.. Veniez, 
mecum , ( lubaud. an y) viendrez- vous avec moi î ma, 
Aiâus modb 9 fed prohus , ( fubauà. êtiam ,il ii*eft paS; 
feulement favant , mais encore homme de bien. Faciam 
ut jubés ^ ( fubaud. z/a , ) je ferai comme, vous l'or-, 
donnez. Altéra die quant à Qrundufio falvM ^ ( fubapd. ' 
pi^^ le fécond pur après qu'il Aie parti de Brindes. 
par mer. 

' SSxîëmemcnt elle fe fait dans les conjonétions ; com- 
me , nimiùm ne crede colori , alba îiguflra cadunt , 
( fubaud. nam ou quia , ne vous fiez pas à votre blan- 
cheur y car le troène blanc tombe j&. périt. Cave ca^ 
êas'f ( fub. n^i) prenez garde de tomber, taenias vêm 
lim^ { fvib, ut y) je fbuhaice que vous veniez. Unum 
cùgnoveris , omnes noris, ( fubaud. / , ) fi vous en con» 
noiffez un , vous les connoiffez tous. Quatuor y ad fam* 
muni quinque y funt inventi y ( jfub^ vel ou ûut , ) on en 
a trouvé quatre ou cinq tout au plus. Opinîone d'itior y 
( fub, jiidm pro ^) plus ricke qu'on ne penfe. Moïbi 
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téntinuancne f mords metu , curmm moh opprimiruff 
( Tub'. &,) il eft accablé de la toogoear de fa ma-* 

' ladie, de^h craiate de la mort Sl de mille inquié-* 
tudes. 

, On ne finiroit pas , fton voaloit rapporter des exemw 

fyles de tous les inots qui fe fous-entendenc par ïEl* 
ipfe. Ceft la plus commune de toutes les figures , & 
eue fe itibdivife encore en plwfieurs aucirés qui , à pro^* 
ptement barler , font la même , comme , le Zeugme^ 
îa Prolepie , la Synecdoche. Quoiqu'elles foienc aflez 
bien expliquées dans ce qui a été dit de l-Ellipfe 9 aou» 
allons pourtant les détailler par ordre. 

). figure qu'on nomme iEeugmedu- nom Grec 
j^tvfifm y conmxiên ou tien , fe fait lor(qu*un mor eSf 
exprimé dans une partie du difcours , & fous-eniendu- 
dans une ou plufieurs autres ; àL elle eft en cela diflë- 
rentede rEliipfèy qui retranche totalementce qui ed' 
if6us-entendù r exempre. Sociis & nge rtceptù y ( il: 
ftiit fous-entendre nceftis arec fociis^ ) les alliât s'é-* 
tant retirés , & le Roi étant en flireté. AbiirPompeiui' 
in yflgyprum^ Ccesar in Galliam ; Pbmpée alla ew 
Egypte,. & Céfar dans la Gaule. Il eft évident que Ic^ 
mot abiit eù. fous- entendu dans la* dernière partie du» 
difcours. On'diftingue osdinairemeiit frols. e^eees ik^ 
Zeugmerle i. s'appelle<«'p«7iÇii^>/t<^,. SL elie fefkxty. 
quand' on met au commencemenr lémot c[ui eft foas— 
entendu dans la fuite du difcours , comme, vicit pa^ 
doTêm libido y timorem audacia^ raiionenr amentia , T^fi 
paffion remportera fur la pudejH* V- la- témérité- ^u^ la^ 
crainte 9 la folie fur la raifoui La Zi eflrappellée'A^^^^-^ 
2i(^r«pc, Sl elle (è&it en mettant^ao^^mitieirle mot-quu 
eft fous-entendy V comme, pudùrem libido j timoré m 
vicit audàcia y rationem amenria. La 3 . eft' appelée < 
t^tityt^ r &' elle fè fait en mettant lè moti^ qui^^ doit: 
être (bus-entendu*| â la fin de la^périodie } commet /ro-«* 
ibr€m Ubidû-, timorinrauiaciai^ r4irioifim m(Ât^a*nemia'^ 
JEie Méfozeugnie ne (è- trouve^ pas-fi foiivent^ que* lesc 
dèux autres efpeces. H arrive quelquefois dans \&t 
2«eug5ae qu'ilifaut fous^eatendre^ lo* verbe ou pacû^ 
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cîpe avec changement de nombre, de genre, de per- 
iioiine 9 & même de £gni£ca(ioa ; comme , tu pugnas 
€ûntra pqtriam^ nos pr^ patrii^ vous portes les armes 
contre la patrie , & nous les poftons pour fa défenfe» 
UJê'domi^ hiÊcfom oeeisa eft^ il fut tuë dans là mai* 
ibn^ &. elle le fut dehors. Sacra manu viélosque Deos 
parvumque nepotem ipse trahit, il porte fes Divinités 
vaincues & leurs va/es facrés y & il mené ion fils par 
la< jnain. TritfAïf change de^iigaificatton étant Jaiac kvec 

4^ La Prolepfè, ( dont le nom vient du Grec, 
«rp«\»r\l'<5 , prœsumpno , praoccupatio , ) fe fait , lorl^ 
fue dans le^diTcours on mené un mot ^ renferme 
dans ià fi^ificatîon plufieurs perfonnes ou pluiieurs 
ohofesf, & fui- eft iêns- entendu dans k partition ou 
la divifion qu'on en fait : cette figuré n'eft pas fore 
différente du Zeugme; comme , peritisunt ambo , ille 
pilœ y ille al^ije^ tous deux font fort habiles , Tun 

jeu de paume ^ Tautr^ au jeu de dés^ Le mot periti 
eûi^repfenne deux perfonnes d«is le difcours , eft 
fens^emendn dâns la dîvtfion par hicS& iMe/Oa 
ne parle point ici de k Prolepfe , figure de Rhé€ori«> 
que , par k quelle on répond par anticipation aux 
«àieétioas que nos advei4ife& pourroient nous op-« 
po&r. ' 

Lft^ Sjfnecdoche » ( qtilr prend Ibn nom du G^ee 
wvtinkyr^ y ctmpHhânfia ^ ) & iait, ferfque après 1» 
^djeélif , qu'on feit accorder en genre, nombre & cas 
«vcc le fubflantif , qui fignifie un tout , o^ après un 
verbe neutre oU' paâif, oa met le nom des parties à 
l%ccn£ilif 9 en {bus-entendant kprépofitiQO Jtcundmn 
on p^fj ou à l^ibkttf e» fous^utendant' i on à 
ou ah , comme , m humeras ftu^DfC' fimUk » ayant te 
vîfage &. la tailje ci'une Divinké. Similis fe rapporte 
à la perfonne qui eft ua tout dont les épaules &. le 
vifiige^bsiQdès pai!iies,iO» & huméro^ font â raccuiàof 
gouvcfnë par secunéîm (bus-entendu^ Tiiàacum mem^ 
éra Uptnni ^ ( fub; p»r , ) on lui confié les lira» avee 
Jbi^che. Mkat auribus Sr trmu a^ms ^i^hvèlL iK 
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iLf4T i ) le cheval drefTe fes oreilles ^ & tremble de 
loue iba <igrps. Fraélus crura ^ ( fubaud» famuUim oa 
petf } ^ui a les jambes rompues Niç mauris animim 
mitm anguibus , ( fubaud. ficundàm : ) ayant Fefpric 
a' ffi intrétable que les ferpens de Mauiitanie. Cette 
figure fe trouve très fouvent chez les Hiitoriens, rare- 
meocdans les Orateurs ]Ui y a uAe autre Synecdoche,, 
fui efl au nombre dfis tropes ^ & gui conftfle â preodr^^^ 
une partie pour le tout ^comme» tsânm poixs une maim . 
{on , puppis pour un navire v ou le tout pour une par-* 
lie, comme , Sanéïus Petrus ejlin Ccrlo, S. Pierre eft 
dans le Ciel. Le mot Petrus eft pris pour anima , qui 
eft une partie de S. Pierre. Mais, ce a'eâpas ici h Ivsii* 
de parler des tropes. 

6. LiePléoDafnie » ( qui prend foa nom de «X*Vr|Kor 
redandantia , ) fe &it ; quand dans le difcours on mec, 
quelque mot qui eft inutile pour le fens , qui e:ant 
àté^ IsLÏSe le fens dans fon entier, comme-, y/i? ore 
iocuta efl , elle parla ainfi. Ors ne (tx% de rien pour 
l'iotérrité da icn^^ cHioi%u*il contribue pour la lyeaucé^ 
4tt diiieours , particulièrement en Poéfie. Ubirum^ geo^ 
tium fumus-l où forames nows l gemium eû fuperflu» 
Vivere vitam , vivre. Servira fervitutem , eu efclave». 
Si qn a|ouu)ic ^ueJ^oe ép|tbete i ces fubflaotiâ ; corn- 
9Te , langam vivêrs vitam ^ duram fisvi^rê fsrmiusnk, 
se (êroit plus un pléonafme, parce .que ces verbes, 
étant feuls , ne fîgnifieroieat pas touc ce ^ue ces n^pcs 
n^\s enfèmble iignifient. \ 

7. JLa $yllep{e( ainfi nommée du mo^ Grec 
siancepiia , ) fe faïc lorfqiie nous n*ayons 'pa$ égard 
siux mots que nous employons y dans k 4ifcoura^ Tùsfy, 
aa feus & â ce qui ell lignifié par les mots , pour y 
faire accorder les adjeôlifs : les relatifs & les verbes^ 
li y en a de plufieurs {ortes : la i, quaud les moJts^ 
qui font dans le difcours différent en genre ^ comme y 
uàd Mfi fçeluê'^ m€f4rdidit l oh eft W ^néchimc qui m*k 
peedtt l dam ut catsnU fataU ma^Jifum qu« gsnsso^ 
Sàs periru fuarsns , tf'c. Poor mettre ai^ fers ce 
monâre horrible qui cherc^aatâ périr plusnobleniiesit» 
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^ il parle de Cléopatre. ) €asfe non negat pirsonor 
tranftuliffe in Eunuchum ftiam ex GrctcA^W 9tow «¥oir 
pris ces- perfonnages de ta Comédie Xjrecqtie , & les* 
avoir faic pafler dans fon Eunuque. Ce mot fe prend^ 
pour la Comédie qui prend le nom à' Eunuque. Cen^ 
saura inv^hirur magna , il eft porte fur le grand Cen* 
tture ; c'eâ îe nom d'un Kavtre, Ceft par cette figure 
qu*on dit/ verbum fupernum pjtoditns ^ qui nacus oM 
fghvtnis t rerlie cëlefie qui venee au ieeonrs du mondé 
en prenant naiffance , parce que ces mots verbum /i/- 
pernum fe prennent pour fili *dei. La\^. quand les 
mots différent en nombre comme » turba ruunt^ une 
foule de peribnnes courent. Alierum in aïttrius mac- 
tatùs fanguine cêrnam ; je le3 verrois maflacrés dany 
le fang l'un de Fautre. Absçente nobis , pnrsentê nobisf 
en mon abfence , en ma préfence. I^obis eft pris pour 
me. Aperiie aliquis ^ ouvrez quelqu'un. On pourroic 
expliquer ce dernier exemple par la Frolepfe ^ ea 
iôus-entehdant- opinât avec aliquix, Annunua popuJa^ 
mêo fcelerà eorum , hites connottre i moin peuple leir 
crimes qu'il a commis. La ^. quand les mots différent 
dans le genre & dans le nombre , comme pars iit 
€Qrcer€m aéli ) pars in befliis ohje&ij une partie fut 
fettée eniprifon^ une autre partit futexpofée aux bè-* 
tes. Htc menus ckpotnam pugnando vulntra pcffi-^ 1^ 
ëtoient ceux' qui avoient été Meffés en combattant 
pour la patrie. La 4. fe fak, lorfqu'on fait rapporter 
un relatif i un antécédent qui n*a pas été expiimé , &* 
qui n'eft connu .que par le fens , comme ^ Jeé anieà- 
£onjurav9re pavctcentrz Rempublicam > in quO^us Cad» 
linafiiif ^ ée ^è^qttim btevijfimh dicam : quelques pepi** 
fonnes avoient confpiré contre PEtat , entre leiquels* 
Gatilina fut du nombre: je parlerai de cette conjura-^ 
tion le plus brièvement, qu'il me fera poffible. QuâXer 
r^ççorte kconjuratio ^ quin'eft' pa» exprimé, .mais qui- 
s*-entend par lelêos. On trouve en pltifieurs endreiCr 
cctre figure jomte avecle Zeugme , ou TEIlipfe , ont 
lliyperbate , ce qui demande de la réflexion goujcr. 
kleai entiendre les AftCeur$« 
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des Figures , frc, CHAP. XIV. IJJ 

• 8. L*Hyperbate ( du Grec vrf*««rof ah tfrf{««ff »f p 

ffanfgredi ^ fupergredi j ) fe fait, lorfque- Tordre nata*^ 
rel n'eft pas gardé dans Farrangement des mots, ce' 
quiell fi ordinaire aux Latins , qu'ils ne parlent pref- 
çiie jamais autremenc ^ comme , Catonîs conftantiam 
cdmiraii funt omms : tout le monde admira le fermeté" 
de Cacon. Voifâ une hyperbace , parce que Pordre na«* 
tard demanderoit qu'on die , omnes funt admirati cons^' 
turtriam Catonis, Cela eft fi ordinaire, qu'il ne pafle 

£as pour figure, mais pour une propriété de la Langue 
Aline. Mais il y a plufiears efpeces d'Hyperbate . qui' 
fonKde véritables figures dè gran^maîre. La i. eftap»" 
pelée Anaftropbe, du Grec àruçfid(p ^ j petvirjio , c'eft- 
i-dirc , renverfement ; elle fe fait particulièrement y. 
quand on met la prépofition après fon régime, comme , 
maria omnia circùm , par toutes les mers. Italium con^ 
irOf Ws-â-vis Tlealie. Mecum ^ ticurriy qufleum: avee 
' TOUS , avec lui. Qui d$ re faiis 4 c'eft aflez parlé de- 
cette affaire. La a. eft appellëeTmefe , d'u Grec rfi^^r 
c'efl*à-dire , coupure elle fe fait , lorfqu'un mot eff 
coupé en deux ^ & qu'on met quelque chofe entre fes 

Sarties , comme 9 £itis miki fecit , il m'a contenté, 
eigue publicse curam iiposuit ^ il abandonna le foia^ 
de la République. Qoo mt cnmque rafni umpeftas ^ 
eb quelque endroit que la tempête m'entraîne Septem-^ 
fue triomi ob/eâa ^ expofé au Septentrion II eft boiv' 
de remarquer qu'on ne coupe que les mots, compofës^' 
<Iont les parties fëparëes ont un- fen^ (ans troubler Tori»' 
de h S'yûtaA: ainii on'ne pourra pas couper lucim' 
fer , quoîqu*il feïf compofé , parce que fes partier 
/eparées ne font pas de fens , & ne confervent pas^ 
Pordre de la conftruilion. Il faut en excepter /ip^em-* 
rrio mis au finguUer, La ). eft appellée parenthefjb^ < 
àù mot Gfec mçïvéir.i y, imèrpofino 3 elle h fait quano^ * 
on ibti^^romp le fena du difcoura par quelques* mots; 
qu'on îhtecpofe, cômme, Tytîre dum redêo , ( bfévis^ 
eft via") pasce capell'as : jufqu'à ce que je revienne,^ 
Titire , ( mon voyage fera court ) garde mes chèvres;. 

Jttt^iser Ç^hosi^ikus nom te àarc^ jura loquuaiurXhuiHs 
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1^ Z?<ç tELiganci 

htwm TyfUsque item Tro/4qu€ profeBis êfft vttFsrpmt^ 

que vous êtes > comme, on croit le Dieu de rhofpi- 
fîilité , ) permettez que ce jour foie heureux aux Car- 
tbagiiiois & aux Troyeqs, U y en a qui mettent au, 
somBre des efpeces de cecce ng^uré 4'HjltéroIogie^, 
qui fe fiit quand on mec le premier dans le difcours , 
ce qui naturellement eft arrivé, oùfe fait le dernier^, 
comme, mortus €fl ^& pauperes fuos infiituit hœredeg^ 
3 eftmort^ & il a déclaré les pauvres fes héritiers. 
JVox efifjamque fol ocridit , il eft nuic , & le Soleil eft 
4ejifCoucbé« Mais cela efi plucôc une figure de fiké* 
thoriiqfue que de grammaire* On met encore pour e(^. 
pece d'Hj'perbate fa Syuchyfe , r'fy^vçt. y confufio ^ 
qui ie fait quand on trouble tellement les mots que 
Tordre de la conilruélion n'eâpFefque pas intelligible^ 
^omxnt^faxa*V0C9nthali mediis ^uœ' in fluQibus ara$z 
les Italiens appellent autels les rQcliers jqui {ont au. 
milieu de là mer L'prd^e njaturel diemanderoft : Itali 
vocant aras faxa qua* funt in mêdiis fluélibus. Il faut 
éviter cet embrouilien^ent autant qu'on le pourra. * 

9. L'fpanalepfe ( "^^^ Grec îr.w»(iA»4'4 „ re^ 
Jumptio 9 reprife ou répétition, } fe fait quand on. a 
mis quelque choie dans le difcours par parencbefe^ 
&. qu'on répète quelques mots pour mieux faire enten» 
tfrele fens, comme, Noftrum ejl ( faxit Deus immoT'^ 
talis ut qtàod aggredimur ^ fauftum fortunasumque fit} 
noflfum eflf inquQm , nihil ontitute quod ^ &c, Ceft 
ï nous 9 ( Pieu veuille que nbtre.entreprile réuffifiè > 
c*cil â nous dîs-^e y de nè rîèn omettre qui , &c. Ott 
ne.doit fe fervir de cette figure, que quand ce qui eft 
rois par parenthefe eft un peu long, enforte qu'on, 
auxoic peine à ie fouvenir du fens. 

10. La ^ure Enallage ( du« Grec fyi>X«v«% i»^, 
mufaw i ) H fait quaiui on ''met. un cas , tin non^bre^ 
un mode , un teipps pour un auçre ^ ce qui ne doit 
le faire qu'avec railbn <St autorité : on met un cas 
poyr un autre avec quelques verbes paffi6 qui viennent 
d*uo aâif qui ne reçoit pas ip da^f de perfonne, & 

it^nî an gaifé ^ ils ea* j:(e^^'^ï w an li^u de VMi^ 
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des Figures , &e. Chap. XIV* l^S 

tif avec la prépoficion » comme , mihi videtur , pqur 
à me : il me femble. Cwn cibi comitus eni ^ ciljj pto^ 
b4tbitur : vous l'approuverez » quand vous Taurez coonm 
La même choie fe fait avelc les ver&es de mouvemeac, 
à la queilion qu6 ] comme , it clamor ceeh ; pour ad 
cœlum : le bruit «'élevé au Ciel. Inferre Deos Latio^ 

1»our in Latium: porter fes Dieux au Pays Latin. Ce« 
a fe fait encore avec pluâeors verbes qui font accom^. 
pagnes d'un mouvement du moins métbaphoriqué 
comme, vertere vitio : blâmer. Dare lauai : louer» 
Efft decori : orner. Id nobis curœ erit : j'aurai foin de 
cela , & femblables. Par la même figure on met un 
nombre pour un autre , ce qui eft ordinaire aux Poètes ; 
comme, Fixit peSora ttlo , au 'lieu de pe&us: il lut 
perça la poitrine d'une flèche. Un temps pour un aur- 
tre : comme , id fi faciès , vicimus: fi vous faites cela ; 
nous aurons le deffus ; au lieu àe faciès & de vincimus^ 
Un mode pour un autre : comme ^ vahbis: portez*- 
vous bien , au lieu de vaU, 

II. L'EUénifme ( dn Grec ï^ï^nw^^îf manière de 
parler de Grec) fe fait, torfque dons le difconrs nous 
imitons le tour de la phrafe Grec \ comme , os Am- 
werosque Deo Jimilis : qui a la taille & les craies d'utt ' 
Dieu. Cette £gure vjent des Grecs ^ qui en pareilles 
occafîons (ous-entendent k^tm, Invitum qui fmat » 
iiêm f^cit 4}ceidentt: c'eft pouf aînfi dire tuer qod* 
qu'un que de le cônfêrver malgré hii. Oocldettti : eft 
au datiF, parce qu'en Grec à «vr^c, qui fi gniâe ii/fin , 

Souverne le datif. Àcceptum refera verfibus effe nocensi 
n'y a que mes vers qui m!aient rendu coupable. Nom 
ans eft au nominatif ^ parce que ^9» » effe , demandé 
même cas , quand c'eft une même perfenne qui eft 
nominatif de deux verbes, âhdios fenftt dehpsus in 
hûjfes , au lieu de fe ejfe delapsum : il s^ipperçut qu'il 
étoit tombé au milieu des ennemis ; parce qu'en Grec 
«près, les verbes de connoitre, au lieu de Tinfinitif on 
inet le participe: &le nominatif des verbes étant ta 
mêihie peribnne , eji veut le nominatif * après ibî> 
conunc ^ il en a un ^qui piéced^. AbjHnc iiarum : ne 
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1^6 De l'Elégance» &c. Chap. XIV. 

TOUS âchez pas. Cette figure eft (ott uficée dans 1er 
Auteurs. ' 

* 12, L'ArchaiTme (du Grec «^«ductcW , façon de 

parler des Anciens , ) confifte i prendre à propos quel- 
que motanciem, ou quelque ancienne manière de par- 
ler y comme 9 abuii operam : perdre fa peine. Fungt 
munus : faire ù, charge. Maxumus pour maximus Da^ 
fctfni pour dont : Duint pour dciir : Fuat pour fi$ ^ 
& (èmblablesl Ces façons de parler font plus â remas^ 
^er qu*â imicer. 
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APPENDIX 



De la manière d'exprimer me Proportion 

en plufkurs façons. 

O N oblige fouvent les Ecoliers de rendre en plu- 
fieurs tours Latins une feule Sl même phrafe - 
Françoife : c'eft alors que la plupart font extrëmemèiiC * 
einbarrafTés , ne fâchant même bien fouvent comment*' 
s*y prendre. Je confeille aux plus avancés de lire le 
petit Traicë d*Erafme, qui a pour titre : De copiâ 
rum. Et pour foulager les plus foibles , qui 
font hors d*ëtat de Tenrendre , j'ai pris le parrri ^de 
leur' jexpofer ici l'Abrégé des Préceptes qu'il y 
donné. 

Il faut fuppofer que TEcolier > qui veut rendre 

far plufieurs towrs Latins, une même propqfitîoa 
rançoife, fait déjà les Principes de la Grammaire: 
Il feroic en efïet ridicule d'exiger plufieurs. manières 
dé parler de celui qui n'en faurort pas une , 8t de * 
déhiander de' l'élégance à un enfant qui ne connoî- ' 
trûit pas encore les premières Règles. - i^ 

Première. Manière de varier' le difiours,' 

L'Ecolier , ayant rendu en Latin la pdrafe Fran- - 
çoife qu'on lui a donnée, doit examiner fi un diffé- 
rent arrangement des mots ne donnera pas une noy- 
velle grâce à fa période ; & pour cela ^ il doit fe 
fouvenir de ce qui a été dit dans les premiers Cfaapi--' 
très dé cette Partie , fur. lès mots ^ui demandent à 
être mis* au commencement , ou au milieu ; on â k , 
lin du- difcours ; comme , valetudine graviffimâ jam . 
clim efeâus ejl^ oa efi jam alim valetudine qfeâue 
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^uàm gravlJlimâ f on graviffimâ jam oUmmfi afeâuf 
vohtuiine' : Il y & long- temps que fa fanté a ésé 
eraetlemeisi attaquée. La difFérente dirpofition du verbe 
tft^ 8l du {uçtx\2ii\^ gravïjjimâ y conforine aux legles 
qu'on a expliquées ci- devanç , donije q.uelque nou- 
veaucé à la pfarafe / qui la £i^i(, paroitre couce autre. 
Maïs Jl ne (àut pas ^Hirrèter en cela il faut voir en* 
,fuice fi dans les mots donc on s'ett (èrvi , il n'y a 
pas quelques mots qui foufFrent diverfes conftruflions: 
par exemple y s'il y a dans le François , j*ai befoin 
d^an cheval : je dirai d*abord , ^equo mihi opus efl ; 
pisiis voyant que opiis' peut fe couJlruîre auffi avec 
le géaiuf.,v)e dirai ,>iAi. opui efi ^yui / fachimt en— 
core que opus fe m^t ou par âppofîtioa, ou comme 
«djeftif , avec le fubftannf qui ligaifie la chofe dont 
on a^ befoin, je dirai,,, ^juws mihi opus efl, II ett favant 
en Qreq : je dirai , ilh litterarum Grœcarum doélus 
ejf^y ou lmtrà$ Grœcas ^qu littêrU Grm$Ujf ou dêt 
limfif^ Çj^cis ^ 8lc. &c». 

' " ^ ' IL AUnieri. ^ » — • 

Quand dans h période, il y a lia verbe ^ foît a<SîF^ 
foit paffif , il fàVU tQWità: l'ai^tf f paffif , ifc le gaftf 
eUr àâif ; comnie ^ 'itbent hontinist Veum immortnhm 
colère : il faut dire , Ueus immottatis débet, ah homi-^ 
nibus colï : les hommes font obligés d'honorer Dieu, 
Multa fiant ad limaiaibus,^ quœ Ùeo minime proban-^ 
$UT : il âiut dire , faciunt hmines bene multa quof 
Dens noji^ .probae :*Je» hammf^iiaiilt bie» de& cbo&s 
^ue Dieu défàpprouve/ 

lil. Manière. 

Il km ie fenvir des moûts fyt^onîmes /c*efl-à-dire> 
qnS aient â-peu-prèa' k<tnêtQie fi^nificaiioni ce qui . 

? pourtant ne doit pas s'ènténdre & toîice^ fortes de 
yjionynies , parce qu'on doit rejeter les Cynonymes 
purement poétiques : Par exemple y on ne prend pas 

Toaaat au lip de Peus f & (emblaiiJes» Ou doit . 
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d€ la Manière £ exprimer ^ &c. IJ^ 

rejeter ceux qui ne font pas uficés , quoiqu'ils (ê trou- 
vent quelquefois *, comme , temetum , pour vinum , du 
vin : crêperas , a ^ um ^ pour dubius y douteux & fem-- 
hhhles. On fé (ett bien des autres ; comme 9 Decê 
precantur hamines: on dira bien ^fuperos rogant moi^ 
taies \ 8l rogant étant aâif , on le tournera bien en 
paflif, Rogantur ab hominibus numtna : les hommes 
adreffent leurs prières aux Divinités. Cetre façon de 
diverfiAer le jLaiin étaot âicile 8l bonne , 00 doic 
avoir fôio de retenir ies mots fynopymes , pour s'ea 
lervir daiis le beibin , en remarquant au refte qu*il 
y a fort peu de fyiionjmes qui embraflent toute 
î'écendue d'une même lignification , Se qu il faut 
par conféquenc être fort réfervé fur cet ardcle 9 
ne mettant un mot à la ptace d'un autre 9 ^pie 
quand ils renfermeront tous les deux au moiiMi h 
mime idée principale. 

» ^ IV. Mûttiere. ' / 

. On, ie fert de péripbr^fe , particnliémnent au. lieu: 
de» ad jeâif» & des* verbes^*, comme ^ (avant t àoâus / 

doétrinâ eruditut , in artibus verfatus ^ litieti9 & fciehtià 
injhnéius , &c. Louable , laudandus , Ljude dignus ^ 
eximiâ laude celebrandus fjaudibus efferendus ^ ornan» 
4uâ laudibus y 6rc, Louer : laudare « laudihus efetie.^ 
Cïïnare : eelebrare laudibûs / hudem dare^ itibuere ^ 
imperdri f &c. Aimer , amafè ^ amore profequi , &c« 
Enfeigner, docere y doélrïnâ imbiàere ^ Uitens injiituere g 
eradire , &c, Ouir , audire , auribus excipere ^ auditu 
pcrcipere 9 &c. Je tie doute pas ; Nan dubito y tnibi 
dubium non tfi ^ in me dubitatio nalla eft^ nuUa Më 
ttnet dubitatia^ nullité efi mihi dubitandi l^usy trc. 
La même chofe fe peut faire dans prelque tous les 
verbes. Obfervons cependant ici qu'il faut ufer fo- 
brement des périphrafes y quand le^ mots fimples 
fuffifenti autrement on fe perd dans le verbiagjB ^ & 
ç'eil ce qu^on doit avoic grand ibia d^évkeft. ^ 
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V. Maniiri. 

« 

On fe fert de négation avec un mot de fignifi*^ 
Cftdon contraire 9 comme, j'aime ^ amo^ non odiz 
amareprofequor^ oiio non profequor. J'approuve: probo^ 

non improbo ; mihi probatur , mihi non improbatur. 
Grand : magnus , non parvus. Facile : facilis , non 
dijfficilis. Vous dites bien : beni dicis f non mali dicis. 
Eftixner beaucoup / mugnifacere , non parvi facerw. 
Un difcduts favant & éloquent : erudita ilegan/quê 
ératto : oratio non înerudica , non infacanda ^"Sl 
blaKles. On peut même remarquer ici que dans les 
bohs Auteurs, comme Cicéron, &c. ces deux nega-» 
tfons difénc toujours beaucoup plus que la iimple 
affirmation. - 

VI- Manient 

■ 

On fe (ert d'Enallage , c*efl-à-dire , du changement 
des nombres , des perfonnes , des modes , des temps » 
dès genres , des cas , des degrés de comparaiion » 
&c/x; En prenant un nombre pour un autre; commet* 
oratores vifi fumus^y au lieu de vifus fum orator: on 
m'a cru orateur. Uterumqac armato milite complent ^ 
p'our armatis militibus : ils remplifTetit de foldats armés 
les flancs de ce cheval ( de bots. ^ a. £n prenanr« 
une perfonne pour une autre ; comme , diei non 
potefl quàm difficile fii. : non poffumus diun quim 
difficile fit : non queas dicere j ou non dicas qitàm ' 
difficile fit : on ne peut pas dire combien il eft diffi- 
cile. Vous le dites , |e le nie ^ ( c'eli Ciceron qui 
parle à Clodins:) dicîs-^ ego nego : au lieu de 
€go & ru , on peut fort bien dire , Qaudius affirmât^ 
&c€fo negat y quoique CicerOn parle lui- même. ^. En>' 
prenant un genre pour un autre : comme , tibi multa 
impertitus eft , impertivit tibi multa : il vous a donné 
beaucoup de chofes. Die tertio poflquàm caufa capit 
cgi ^ ou tértiâ'die peftquàm arpta eft j£/ : trois.jour» 
apr^g que la caufe fut commencée» 4. Changeant de 
cas ; comme I cjus rei viuitmihiia meatem] ea rU 
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de U Manière exprimer, &c. 1 41 

mihi venit in mentent , eâ de re mihi venit in mentem : je me 
rappelle l'affaire. ^. En prenant un dérivatif poùi un pri- 
mitij\ ou le primitif pour le dérivatif ) comme 9 magnis 
fum êgo negotiis prohibitus , OU nêgoiiorum maeniiudiae 
fum prohibitus : mes aâàires m'ont empêché. Aaaatn mu» 
ca ou paucuta: j'ajouterai peu de Choies. V€nitaano$ 
quotidie , ou quoridie ad nos ventitat : il vient tous 
les jonrs chez nous. Uhi.eft fcelus qui me perdidit i 
Scelus primicif, pour fceleratus dérivatif: oii e& le 
méchant qui m'a pérdu { 6. En meitatt on degrjé 
de comparaifon pour un autre 9 le comparatif pour 
le pofitif ou le fupeflatif; comme, reiiiifriftior-.: 
il eft revenu trille. Uoâiffimus vir : un homme iavant, 
Graviorem pajfus efl dificultatem , au lieu de gravîf-» 
Jimam :\\2i éprouvé une grande difficulté. 7. Cefiea 
• changeant de figures^ c'eft-â-dire , mettant le com* 
pofé pour le fimple ; comme ^ doBus eft , perdoélag 
Mjt : il eâ favant/ Ej^o miror qubd tii tam citi aim 
veneris , ou admiror ego qubd tu tam citb adveneris : 
je m'étonne que vous foyez venu de fi bonne heure. 
S. Mettant un mode pour un autre; comme, euni 
falata meis vetbis ^ ou eum fahtato meis verbis : faluez* 
le de ma part. Obi voles > ubi volume : quand vous 
le voudrez. Si me amas ^ fi me ames y fi me amahls , 
Ji me amaveris z fi vous m'aimez. 9. Mettant enfia 
une déclinaifon ou une conjugaifon pour une autre; 
comme , imbecillas ou imbecilUs : toible. Pavus ou 
Pava , un Paon y flrideo ou Jlrido : je fais du bruit. 
Lapo ^ as f ou lava , is : je -lave , & femhlables. 
Requies , requietis f ou requies , requiei : repos, &c. 
observant toujours de ne point trop s'éloigner de Tufage ^ 
ni de & iàrvir d'expreilions de nouvelle date ou fu- 
rannées , mais de les puifer toutes dans les bons 
Auteurs* 

VII. Maniire. 

On fe fert de méthaphore » il y en a de diverfès 
ibrtes^ I. Quand on tait quitter à yn mot (à propre 
Unification poDr lui en éonner une, autre qui n*eft 
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pas aifolument différente ; coinme quand on met 
video ou fentio pour imdligo ^ je vois , c'eô-à- 
dire ^ je conçois oa je m^apperçois Sufpich pour 
"aimirorj j*adinire. DÎfpkio pour contemno, je më- 

Îrife. Compleélor ♦ deofculor , pour amo , j'aime. 
^doror pour fufpicor^ je me doute, &c. a. Quand on 
accribue â une perfbnne ce qui eil propre aux bétes ; 
comme , oblatrare paur obireéian : mëdîre , crier après 
iquelqu*iin. Rvdere pour clamor$s tolhre : crier bien 
|iauc, b'r^if^. Grunnin^w ganntre^ pour muffare ou 
nuffîtart : grommeler , murmurer encre (es dents. 
Ou quand on attribue â une bête ce qui eft propre 
8UX perfbnnes ; comme > vulpes perfida ^ un renard 
craicre. Ambitiofus leo : un lion fuperbe. Canh affen'* 
iatori un chien flàteur ^ &c Ou encore quand oo 
donne à une perfonne le nom d'une bête , â caufe 
de quelque rapport qu'on y remarque ; comme , animi 
magniiudine leo eft : c'eft un lion en courage ^ il a un 
cœur de lion. Fraude vulpes : c*eft un renard en 
finefle» &c. Quand on attribue à. une perfonne ce 
^ui ne conirienc qu'aux choies inanimées , ou qu'on 
attribue aux chofes inanimées ce qui ne consent 
qu'à l'homme comme, venex : le haut de la tête. 
Verux moniis : le haut d'une montagi\e. Iratum mare : 
nine - mer en courroux , agitée. Iratum^ ne convienc 
proprement qu'aux ailimaux. Et nunc omnis ager , nunc 
cmnfs parturit crbor ; pariUrie ne iè dû proprement 
que des animaux : Maintenant les campagnes & les 
arbres montrent leur fécondité. Florere œtate : être 
dans la fleur de râge. Viridis œtas : l'âge oii Ton eft 
dans fil icffce. 4. Attribuant â une efpece d*animaux 
çe qui eft propre â une, autre efyece; comme, fui 
corvus inequitat ^ au lieu de infidet : le corbeau Te tient 
( comme à cheval ) fur un pourceau. Depafcunt thy» 
mum apes > pour mel legunt in thymo : les mouches 
cneilkm «du miel fur le thym. 5. Aitribuant à une 
efpece de cliôfes inanimées, ce qui convient à uns 
ancre efpece aiilE /inanimée ; comme ^ oratio fiuens: 
lin dîfcours coulant. Barba fihefcens : une forêt de 
l^rbe. Me piemuai unda & fiu&us negotiorum : je fuis 
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tians une mer d'afiaires. Il faut éviter ici la trop 
grande hardiefTe , de peur de donner un air gigan- 
ftefqQe à fou ftyle% 

VIII Manière. 

En (è fervanc par antonomaiie d'un nom appellàtif 
ou cbinman au lieu du nom propre , ou Ibieil de 
réplrffece au lieu du fubftancif auquel elle (à rappore ; 
comme , Poet.i Lyricus , pour Horatius, îtomanus 
Oraror , pour Cicero. Cycnus MùnTuanus ^ pour f'ïr» 
gilius, Thyrentias , poux Hercules, Citherea ou Cypris ^ 
pour Vfnus> Cynthia j pour Diana Cyllenius ^ pouf 
Mercunus , &c. ; ëvicant coujous robicuricé y le 
plus qu'il fera poffible. 

IX. Manière. 

En prenant par métonymie l'auteur ou rinventeor 
pour la chofe faite ou inventée ; cômme , fine Cererê 
€^ Bacchû friget Fenus : le plaîfir eft mbrt , quand 
le pain & le vin manquent.. Legitur Firgilius : on 
lîc Virgile. Ou en prenant la mafiere pour la chofe 
qui en e(l faite comme , ferrum , au lieu de gladius ; 
une épée. Pinus ou abies pour navis : un navire. 
Afundo pour fagitta , une fléché. En prenatic le lieu 
ou la chofe qui concient, pour ce qui e(l contenu» 
comme , Gallia omnis in armis ejl , pour Galli omnes 
in armis funt : toute la France eû en armes. Urhs 
sota obviam Càfari progreffa efl ; urbs pour urbis incolatz 
ceute h v^le alla au- devant de Cefar. Où en preoaoc 
le ligne pour la chofe qu'il déiigne ; comme , fafces 

pour conj'ulatus , fcepirum pour regnum: le Confulat , 
la royauté. Ou en auribuant à la caufe ce qui ne fe 
trouve que dans le fujet où elle produit fon effet ; 
eomme^ mors pallida, , triftis feneâus , frigus pig^um^ 
preeceps, ira. Tons ces adje^ift marquent Tcnêt que 
la tnoft , la «rleilleïïe , le froid , la colère'» caufent 
dans le fujet où elles font : la mort rend pâle, la 
vieiUeini rend chagrin^ le froid rend pareffeux^ &r 
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144 AppcndiK 

enfin la colère nous rend inconfidërës & tëmërairei. 
De pareilles épithetes , Bien ménagées , font un très* 
iel eâècy fur-couc en vers. 

En fe (errant de la Synecdoche , qas confifte à 
prendre la partie pour le tout ; comme , Gallui pug^ 

nat ad Rhenum cum Germano : les François i'oQC la 
guerre fur le Rhin contre les Allemands. Muerone 
jperfodis : il Ta percé de fon épée. Teéîum : upe 
jçaifen. Pùppig : un navire^ & femblabies. Ou pre^ 
nant le tout pour la partie, cé qui eft un peu. plus 
tare, comme , fonumque ^ igmmque ferebant : ils por- 
toient de Peau & du feu. Impiaque œternam timue^ 
runt fcecula noélem : les mortels impies craignirent 
d'ètte enfevelis dans d'étemelles ténèbres. On voie dans 
Je premier exemple fontem mis pour une partie des 
eaux d'une fontaine ; Sl dans le (ècqnd , fœcula , 
pour les hommes qui vîvoient dans ce fiecle. Celt 
encore là une de ces ngures dont il faut ufer fobremenu 

En équipollant les propofitionSf c*eft4-dire , en 

ajoutant , redoublant , retranchant même une néga- 
tion , & employant alors un mot de fignification 
contràire A celui qu'on emploieroic dans le cour 
fimple ; comme ^ omnxa prœft'nit quàjum amici \ nihïl 
non ptmflint -quod fit amici r il a âit tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un ^mi. Omnibus fatisfecit^ nemirii 
non faiisfecit \ il a contenté tout le monde. Aliquîd 

in te reprehendo , nonnihil in te reprehendo r je trouve 
quelque chofe à blâmer en vous. Aliqaando cefpitat : nom 
m^anquam cespttat il manque quelquefois. Il faut bien re- 

inarquèr la dirpofition de la négation no/t. Etant iteife 
devant un mot négatif, elle le fait particulier affirmât!^; 
comme , non nemo , non nullus , veulent dire aliq'^is» 
Nonnumqu àm , veut dire aliquando. Nonnihll , veut 
^irè aliquid. Mais étant mife apris un mot négatif t 

efle 
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D^ la Manière exprimer , Sue. t^f 

«lie le rend univerfel afBrmadf ; comme , nikil non ^ 
veuc dire^ çmne ou omnia* Dtemo , ou nullus non , 
Teuc dire omnis. Nunquàm non^ veuc dire ftmftTk 
On a dé^ iaic cecce obfervadon cî-devatic. 

Il fiiaf encore remarquer que la negacion doit' (e 
mettre immédiatement devant le mot auquel elle fe 
'rapporte ; comme Non ego ajficior morbo : ce n'ell 
pas moi qui fuis malade. Ego non qfficior morbo : 
jene fuis poim malade. Ego afficiornon morbo ^fei^ 
&c. Ce qui me couche , ce a'eft pas la maladie t 
maïs, &c. 

Quis inTerrogatif eft fouvent pris pour nemo ou nuU 
lus ; comme , quïs venit , pexfonne n'eil venu. 

On équipoUe encore les propoficions, en tranfpo- 
fant les mots ^ & en prenanc un' verbe ou un mot 
qui a une fignificauon oppofèe; comme ^famam an^» 
9ipomt divitiis ^ divinas pojlponit famœ : il préfère la 
répuration aux richefles. Pluris facit divi'ias quàm 
fa ma m , minons facît famam quâm divinas : diviîiae 
habit carions quâm famam ; famam habct viliorem quàag. 
divîtias^. il aime pijis lea richefles que la répuucion^ 
& %9iblables. 

XII. Manière. 

^ En (è fervant d*hyberbole ; elle te fait > difànc quel- 
que chofe qui furpafle la croyance ; comme , gigant»^ 
major : plus grand qu'uq géant» Farmicâ minor pour 
pufio : plus périt qu'une fourmi Pondus artnâ graviut 
pour pondus in gens : un lourd fardeau. Pluma levior 

Bmt levis : fou léger. Nive candidior pour albus : bien 
anc. £thiop€ vel cofvo nigrior pour nîgerrimus : (brC 
noir ; & une infinité d'autres lêmbUbles proverbes ^ 
qu'il eft bon de favoir . Non vitiofus homo es y fed vitium : 
vous n'êtes pas méchant, mais la malice même. Ceft 
une figure qui , bien ménagée ^ 4oaae beaucoup 
de force au diicours. 

. . XlII. Manière. 

En fe fervant de figure au lieu du difcours fimple ; 
MflunC f iam diu vivtre jucundum ngnefi' il n'y a pal 

g4irfU t. G 



de plaifir à vivre fi bng-temps. On dira par intcr- 
foffacion : an jucundum eji tàmàiù vivere l ujquê adeoaê 
jucundum eji vivere î tamdià viver^ quid habet j^cundi^ 
iatis ? non ijfa carat populus \ on /dira par irooie : ijr« 
Jciiicet curué populus l le peuple fe met bien en peine 
^e cela, nrtutem adverlatur maxime , & vtnum Jequi- 
tur : on dira par admiration , Deus bone : quàm adver^ 
Jttur virrutem , quanro Jiudio viiium Jiquuiir : il Recette 
la vertu àc aime le vice, Tùm pietaiem ^ tàm religioam 
04ii] on dira par interrogation accompagnée dedojitej-. 
haad fcio magisne julhnam oderit quàm religiunemni- 
a en averfion la religion & la iuflice. NtM miiii 
^arius ei\ , nihil antiquius famâ \ on dira par interro- 
Ration , qaid miki canas , quid antiquius fama l ou par 
imprécation , difpeream , fi quid mihi famâ catius efi^f 
mntiquius î Rien ne m'ell pîus cher que ma réputation. 
càmtavi nunquam : je n'y ai jamais penle i on dira, en cloi- 
irnattt la chofe de foi , par déteftation ou abomination: 
dii meliota quàm ut ifia cogifàtim. Vir eji incQ/tflantis 
antmi : c eft un inconftant ; on dira par excram^arion : 
^ c ftngulanm hominis inconftantiam l Non evemf (blitm 
fortunis omnibus cives , fed alios etiam in exiîium con^ 
jecit, alios occiditi il a non - feulement ruiné des ci- 
toyens, mai» encore il en a exilé une partie, & 
iût mourir l'autre \ on dira par précérition : M txiUur» 
cives alios conjecit , alios ocçidU , ut intérim jiuatm 
ev4rfQS omnes omnibus fortunis , On peut ainfi fe fervir 
de touies les figures i mais comme elles font pluiôc* 
pour les Rhétoriciens , que jwur un Grammairien , en 
faveur de qui on mec ici ce petit Traité, on n'en^ 

dira pas davantage. *■ jt a 

Jepropoferai feulement un exemple d une propoh-, 
tion que je tournerai en plufieurs façons , pour mon- 
trer combien il ett tacile de varier le Latin , quand on 
veutfuivre les manières que nous.a«ons expliquées. Je 
fuppofe donc qu'on ait à exprimer en plufieurs touis 
Latins cette propofuion ÏFrançoîfe r Ciceron tftUphs 
f laquent des Oraieun ) je l'exprimerai feulement , di- 
fjmt : Cicero fuit CéQtorum eloquemiffimus. Enfuite je 

#oiiuneacesai â varier cç(te.piiriife» i. far la diiîéreata 
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de la Marier t £cxfTÏmtr^ &c. 147 

Syntaxe : Intér Oratoret Cictro fa!t elûifaenrj^mus. Ou 

bien , ex Orarorihus elo(f^ueniiffmus Cicero fui', a Par 
les Synonymes : Dilertijjimus fuit inter Oiatoie^ Cicero^ 
ou Oratûfum fjcundijfimus fuit Cicêro y &lc, ^ Aug» 
mentant la figoiticacion du fuperlatif : Lonçe facun^ 
dijft mus fait prtt citeris Oratoribus^ Mtdtifuit eloquen-» 
fiffimus , facile fuit êiferùffimus , procut iuhio facuniit^ 
fmus. Sic. 4, Meccant iepofuifau lieu du fuperlatif: 
Jnter Oratores Cicero fuit mcxime éloquent . imprimis 
facundus fait\ multùm ^ valde , oppidà difertus fuit ^ 
&c. 5, Meccant le comparatif: Oratoritm nemo Cice* 
font fait tloquenîiar\ Nemo diftrtuM magis quàtn Cie€ro% 
Oratoribas aliis facundior muUh fbii Cicero , Sec. 6. 
Mectanc les particules comparatives: Nemo tam elo" 
quensfuit qvam Cicero : nullus perindè difertus ac Cicero 
fuit ^ facundus cpque ac Cicerô Oratorum nullus exiiiit ; 
&c. 7. En fe fervant de pe'riphrafe au lieu dti com- 
paratif: Oraterum nemini Cicero fuit infêrior tjoguentié^ 
Oratoribas omrtibus fuperior fuit Cicero fûcun dié : Ci^ 
cero vir fuit ^ quo non alius eloquentior: aur nemo un^^ 
^uàm f out certè Cicero facundus juit y &c. 8. En le 
i[ervant des verbes , dont la (ignificacion équipolle celle 
du comparatif: Oratores omnes Cicero vicit\ fuperavit 
êhquentià : ou par le paffif : à nulle unquàm Uratore 
fuperata fuit Ciceronis eloquentiâ : inter Oratores a rte 
dicendi excellait Cicero : Oratoribus omnibus excelluit^ 
ve\ pta flifit Cicero eloquendi vi : Orarotes omnes , vel 
Oratoribus omnibus eloquio antecelluii , vel anteceffit p 
Tel antehii Cicero : nemini unquàm eloquentiâ lande 
éejfii Gcero , &c) p. Prenant les (uhùmûk au Heu des 
fldjeélift ; Ciceronis eloquentiâ omnium maximq fuit : 
tanta fuit Ciceronis facundia y quanta alteriûs çulUus: 
quale fuit Ciceronis eloquium , in nlio nnllo taie vifum 
âjl^ Slc. lo. En prenant une périphrafe (de ce nom' 
fiibflantif; Eafair etoquentiœ Ciceronianœ magnitudo^ 
qùip pptHl ejfe mtmmttvin quo fuit major dicendi vis 
quûm in Gieerone 1 ornttti eopiosiqùe dicendi aruflhruit ' 
^ Cicêro j vel certè nemo: tanta vis fuii eloquii Ciceroniani^ 
Ut parem non habuerit , &c. 1 1', En fe fervant de né^ * 
gatioA i Ciceronis eloquentiâ nulli fuit im^r , non ine-* ' 

■ • 
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J48 Apptndix^ 

Ugant fané fuit Gcêronis ehquium : indiftmm Tullii 
dictnii vint nemo dixerit : infacundi fuère rttteri Ora^ 
rares prtr Tullio : Ciceroni f conferantur Oratores , ri"^ 
liqui infantes vîdehuntur ù indiferti : artis Oratoriœ 
■ omnium minime imperitus fuir Cicero ^ 6cc. 12. En fe 
feivanc d'interrôgacîon ; Quis unquàm Cicérone fui$ 
êlcquentiorl an' quisqvim olim vtfus tft perindi fa^ 
cundus ^ afque Cicèrol an unquàm fait eloquenriat TuU 
lionat par \ difertione fuît quispîam aur facvndior C/- 
cerone ? &c. 1 3 . En difant par admiration, Bene Deus^ 
quante fuit prœ cateris Tullii facundia ! Papa , quàm 
excelluit inter ccfutos Tullius eloquenrià ] &c. 14. Ea 
fe ferrant d'exclamation ; 0 fingulanm prorsùs Tullii 
facundiam 1 ^roh ^ Deus immortalis , quanta Ciceroni 
fuit elcquenna , quanta dicendi vis , quanta copia ! &C. 
15. En fe fervant des mots qui infinucnt quelque forte 
de doute ? Haud fcio an cuiquam olim Tulliana facun^ 
diœ par fuerit ehquentia : incertum mihi eji ^ fuerint-» 
ne quisquam qui ad Ciceronis eloquentiam accefferit l 
' djubito an extiterit aliquis ita eloquens , ut videatur cum 
Tullio conferendus^ &c. i6. En interxogeanc & ré-> 
pondant , ce qu'on appelle fubjedion : Quis Oratorum 
omnium fuit eloquenrijfimus l Cicero. Quis eloquentiâ 
fuâ omnium maxime animas delinivit \ Cicero, Quis 
copiosi ornateque dicerê in primîs v'aluitî Cicero, Quis 
frœ carteris eloquio potens fvii l Cic^» Slc. 17. En (è 
ièrvanc d'hyperbole ; Tullius non eloquensfolùm extitit^ 
fed ipfa pene eloquentiâ : Cicero difcnijjimo àifenior me* 
rito dici potejî : Mercurio ipfo eloquentior Tullius ^fi qua 
mîhi fides efi , dici débet: Vim perfuadendl deftderas l 
ipjà fuit Suadâ potentior Tullius ^ &c» 18. En fe (ec^ 
TAnc d'ironie; Fuit fciliçet Tullius prœ aliis Oratoribus 
infans indifertus iflultus ego , qui Ciceronis infantiam 
cum caterorum eloquentiâ confeiendam orbitros'^ infa^ 
cundus ffi Dûs placet ^ & inelegans videbitur Cicero^ 
aliis fi comparitm Oratoribus , &:c. 19. En fe fervanc 
dlmprécation ou ièrment ; JDiï me perdant ^ fi quis 
Oratorum TuUium vincat dicendi facultate : me ttan 
sment Muftp ^ fi par eloquentiœ TulXianet vifa fitdi» 
csndi vis : dijpeream , fi Tullius videatur inferior eh^ 
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ic la Manurc exprimer , &c. 1 49 

quenriâ , alih Orateribus , &c. %o. En déceftanc le 

feniimeni contraire : DU meliora , quàm a$ TuUiuf 
valutrit minus eloquentîâ ^ quàm quivis aliux: quid vit 
poliàSf quàm ut fateor Oratores alios Ciceroni btne or-^ 
^natique dicendi laudem prœripuijfe : Averiat Deus^ vf- 
rumji euiquam Oratorum pofihabendum effe Ciceronemi 
ûbeat in malam crucem ^ qitt TuUio eloquentia palirtatm 
detrahit , &c. 

On a mis exprès â chaque différente manière ces 
mots , & cœtera , parce qu'on n'a pas rapporté toutes . 
les diftërences expreâioos qu'on pourroic y mettre : 
on en a mis feulement autant qu'on a cru nécefl'aîre 
ponr apprendre an Grammatrien-la manière de diver-- 
fifier la phrafe. Je Idfle i & diligence d*en ajouter 
«ucanc qu'il voudra. 



CONCLUSION. 

V O I L À , ce femble , dans ees quatorr^e Chapt* 
' très line bonne partie des préceptes qui appar» 
riennent à J'ornement du difcours , & à la difpoiiti ja 
artificielle des mots j mais il ne fu£c pas de les avoir 

{>roporés aux Ecoliers, il faut pour bien faire, qu'ils 
es réduifent en pratique. Afin qn'illen faflent plus 
d'eftime , & qu*ils les obfèrvenc plus volontiers dans 
leurs compofitions , je trouve qu'il eft à propos de les 
avertir que ce n*ell point â moi feul à qui ils en doi-- 
Tent rinvention; mais que c'ell plutôt à des Auteurs 
très-confidérables, des ouvrages dequije lésai re« 
cueillis pour la plupart* Les Elégances de Valle en ont 
fourni une partie : les Centuries de Syl vioB une autre .* 
les Obfervations d'Erafme fur le môme Valle , y ont 
contribué quelque chofe , auflî bîen que les remar- 
ques de quelques autres Grammairiens ^ qui n'ont 
point fait difficulté de travailler fur cette matière 9 
' tant ih l^ont jugée néceflaire pour Tavancement da 
la jeunefle* Je tàls bien ( ce que quelqu'un pourra 
peat-ètre objeâer ici ) que Ciceron & les Auteurs 
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I^o Jppendix de la Manîcn , &c. 

Laciai , fur les écrits de qui on a forme coures ces 
jregles ^ ne fe font pas celientenc aftreincs à difpofer 
toujours leurs mors d'une même Façon , que Pon ne 

-Crouve chez eux des partages concraiies à quelques 
unes de ces obfcrvations ; mais le nombre en eft pecir, 
en comparaifon de celui oii ils nous FourniiTenc des 

.exemples conformes â ces préceptes. Voiiâ pourquoi 
il eft très- bon qu'un Ecolier qui vent former ion fty- 
le , les pratique an moins pendant quelque temps juC 
qu'â ce qu'il en ait contra<flë quelque habitude , & 
que la familiarité qu*il fe fera acquife .ivec les Au- 
teurs de la bonne latinité, lui tburniiTe abondamnient 
les tottrs au i>eroin , (ans être obli|ré de recourir fans 

'.ceiTe aux repies » qui en font toufoucs mt>ins( en es 
qui regarde l'eléarance ) que la leÂure des bons 
deks^ accompagnée du difceiaement &. du gout« 
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MORCEAUX 

* • • • 

ff 

Tirés de Ciceron » & traduits en François ^ 

Pour rendre plus facile aux Ecoliers tappU* 
* ' ^ eddon des Préceptes qiion vient de leur 
donner^ 

S lia nature nous avoic Ql taies non natvra ge» 
donné en nai flanc affez «3 nuiffêt ^ ut éam ip/am 
pénétration pour la inrueri €t perfpicere , #4- 
connoîcre, & affez de lu- demque optimâ duce ^ cur^ 
inieres pour la fuivre , fum vira ccnficere yojfe-^ 
'nous n*auxioos eu befoin mus : haud erat Janè ^ 
ni de préceptes , ni d'é* quid quisquam rathnéài 
'rodes. Mais elles ne nous '& ioSrinom refulreret. 

donné que de foib'es ffune parvatôs noèis éi^ 
lueurs , qui , étouffées dit igniculos , quos ceU^^ 
prefq je auflitôt par la cor- riter malis moribus , opi^ 
rupcion & le préjugé , nionibusque depravatis fia 
font difparoître entière-» reflingulmuSf ut tiusquàm 
snent le 'Qambea'u dé la iftaturœ lumen appareat. 
nntùrë Nous portons dans Snnt autum tngenits ncf'^ 
notre cœur les fc menées tris Jemina innara ^irrw- 
de coures les vertus : il tum : quœ fi adùlefcere ^ 
ne faudroit que leur don-» iiceret ^ ipfa nos ai bea^ 
ner le temps de croître f^fn vitam perdacerrr. 
& de Fruélifier , pourque Kunc auttm fimul'aïqtfê 
la nature fenle fît notre ' editi in lucem 6r Juf'-m 
bonheur. Mais a peine reP cepti fumus , in omnt 
pirons-nous la lumière | continuà pravitate & in 
^ue nofre efpric & notre fummà opinionum perver-^ 
cœur (ont tnf-eâéS yenforte firate verfamur : ut peni 
cftie nous fiiçons, pour ainft "^Cffm la&e ntùrich srro^ 
dire t Terreur avec le lait, rem fuxïjfe videamur^ 
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1^2 Pratiqm des préceptes 

JBox îta wariis imbuimur Bient6t elle s*empare teU 
êrrofibus y ut v^/iirarî vr« "lemenc de nous, que la 



fitas , & opinioni confit'- 
matœ naiura ipfa cedat. 
Cùm vero acadit étiàm ^ 
q\kafi maximus quidam ma- 
g'jier 9 poputus : quomodà 
non feramur in omnia vitia 
proccipiies y quos nemo 
ti/iif ^ turha èmpellit^ 



faulfété & Topinion l'em- 
porcent fur la nature mê- 
me & fur ta véricé. £q'- 
fin I lor(que le peuple nous 
forée à prendre Tes per« 
niciettfes leçons , com- 
ment ne pas tomber dans 
un abj^me de maux , tan- 
ài^s que perlbone ne nous 
retient , &, cfue la foule 
nous entraîné. 



ffunquàm m$hérculi $gp 
wequepecunias , nequ^ tecla 
'm jgniftca ^ neque opes , ne^ 
que imperid > neque volup* 
tates in bonis rébus aat 
expetendîi efft daxi % quip* 
pi càm yiderem , rébus his 
eircumfluentibus , sa tamea 
plerosque defiderare maxi- 
mi quitus abundarent, Nc^ 
que enim expletur unquàm , 
nec fatiittur eup^ditans fitis^ 
nequi folùm , ea qui habent, 
libidint augendi cruciantur^ 
Jed etiam amitundi meta. 
Quamobrem licet irrideat fi 
quis velit y plus apud me 
samen v€ra ratio vaUbit^ 
^ quàm vulgi opinio* Ifequs 
ego unquam bona perdidije 
cicam , ft quis pecuniam 
eut fupelleélilem amijerit : 
tikqt^s non /api laudaba 



Jamais les f fétors^ les pa- 
Iaî$,le crédit^ les places^les 
piaihrs,nejn'ont femblé des 
biens dignes de nos vœux.: 
.en eâet^j'ai toujours remar- 
qué que ceux quKen pofle^ 
dolent le plus, étoient aufli 
ceux qui en défiroient da- 
vantage. Rien ne peutétan- 
cher^rallafier la foif des paf- 
fions j elles tourmentent lei^ 
poffefleitrs ^non-ièulertieat 
par Teavie d'^acquéri rimais 
encore par la crainte de 
perdre. Ain fi , me trouvera 
ridicule qui vpudra , je pré» 
fërerai toujours la droite 
raifon àux. préjugés vul- 
gaires. Je né dirâi point, 
d'-tm homme qui perd foa 
argent ou fes meubles 
qu'il perd fes biens; <Sc 
je logerai toujours la 
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de tEUgance Latine. îjj 
geiTe de Bias » qui ^voyant Bianam ^ fapiintm illum 9 



Prieoe 9 fa pacne 9 au poa- 

voir de fes ennemis , & (es 
concitoyens emporter dans 
leur fuice une partie de leurs 
effets , répoi|dû à ceux qui 
lai difoienc d'eif £iire de 
même : je fais comme êu^j 
f emporte ^avec moi tout 
ce qui m'appartient. Il ne 
regardoir pas feulement , 
comme quelque choie qui 
fuc â lui ^ ces jouets de la 
fonane, que nous o(bns ap. 
peller des brens. Quels (ont 
donc ces biens ? ce qui eft 
conforme à la juftice ^ â 
Thoiioeur & à la vertu. 



eu/ae eùmpairiam Prienem 

cepijfet hojiis , cœterique ita 
fugerent , ut multa de fuis 
rébus afportarent ; cum effet 
admonitus à quodam , ui 
idem ipfefaceret : Ego ve« 
rà , inquit ^ facto. Nam 
omnia mea porco mecum, 
nie hcBC ludibria fortunée 
ne fua quidem putavit ^qucê 
nos etiam appellamus bona. 
Quid eft igUur bonum / 
Qaod re&am & honeflam 
eji , &. cum virtitte cor^-^ 
janélum. 



^ OfldemaadoitàSocratey 
fi .Afcbélans , fils de Per* 

diccas , & qui paiTott alors 
pour rhommeîe plus heu- 
reux , écoic heureux en 
effec : Je n*en fais rien , 
dic-ilf car je ns iui ai 
jamais parlé. Que dîtes- 
vous? ne pouvez-vous le 
fevoir autrement f Non. 
Vous ne pourriez donc pas 
dire non plus fi le grand 
Roi de Peife eft heureux 7 
Comment le pouri^ois-je ^ 
puifijue je ne cannois ni ja 
Jù cficey ni fa probité l Quoi l 
c'eif donc en cela feuî que 
VOUS ikites couûlier le boa« 



m 

Sacrâtes càm: effet ex eë 
quœfitum , Archelaum \ 
Perdicctr filium , qui tùnt 
fortunatiffimus haberêtur , 
notin^beatum puràf et ihand 
fcio , inquit ; ounquâm 
etiiffi|cura eo coilocutus 
fum. Ain-tu ? an tu aliter id 
faire non potes l miHj mo* 
do. Tu igitur-ne de Perfa^ 
rum quidem Hsge magnù 
potes dicere beatus^ae fit / 
An ego poffum, cùm îg- 
nornn , quâm fie dodlus , 
quàm vir bonus ? Quid^ tu 
in eo fitam vitam beatam 
putas î Ita prorsiis exHlî* 
œo: bonos, beatès} isg^ 
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PtaU(pie dis pnceptei ^ &c. 

proboa » mifçros. Aliftr heur t Oat^nl €fl mon fen^ 
P^'' AicktiotU l çersè & nm§nt : ta vert» fait no$re^ 
Vjyfl«*v honhêut , notre rhatheur ijt 

dans te vice. Archélaùs eft 
donc malheureux 2 Oui^ 
ejUnjuliê^ * 
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LE MANUEL 

DES 

GRAMMAIRIENS. 



SECONDE PARTIE. 
Des Principes de la Langue Grecque. 

Du moyen de former aifément tous les temps des 

Verbes Grecs , de bien mettre Jes Accens , 6* 

d^entendre clairement la Syntaxe Grecqiu, 

'p. 

IL n'y a rîen qui donne plus de peine à un enfant 
qui fe mec à apprendre les pnlicipes de la langue 
Grecque , que de former comme il iâut les temps 
d'un verbe^ rien qui le dégoûte plus ^ que qua^d, 
vo^Ianr traduire quelque ligne de Grec en jLacin , 
il ne faîc par quel bout s'y prendre , faute d'avoir 
appris par quelque Méthode , d'où vient un précéric 
ou un aorilte qu'il aura dans Je texte Grec. Rien 
ne rarréte ordinairement dans les noms , parce qu'il 
n*y a point de dificuicé qui (oit confidérable : mais 

G 6 
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Le moyen de former Us Temps 

tour ce, qui cft Je* vetbes , il y travaille , Se jr 
. pêne long-temps Ton. efprit , &. il a fouvent beaucoup 
"e peine â fatisfaire une perfonne çui Tinterroge. L» -, 
irëthode n*eQ efi pas U^n difficile ^ je l'avoue » maij^ 
die o'eo eft pas moins boooe pour ech. Voici com- 
ment }e crois qu'il: faut procéder èn ceoi. Quand u» 
enfant veut former quelque temps d'un verbe, il ^ 
faut qu'il dife d*oîj ce temps eft formé , & qu'il aille 
en rétrop^radant depuis le mode où eft le temps qu'if 
defire favoir , jufqu'â Tindicacif aftif. Un exemple ren* 
. dra ceci fore intelHgtbte. Suppôt que je diemanée £ 
lin écoUer comment le verbe X<V# , iit<r^ f«îr*fo» 
aorifie premier de Tinfinitif paflif ; il me répondra 
ainfi : L'aorifte premier de Tinfinitif paffif eft formé- 
dé la première perfonne de l'aorifte premier de l'in- 
dicadf % f?ûj rejetant Taugment au raccroifle- 

' Hient • & ajourant ^ i îa fin. : L'aorifle premier de 

• findîcadf p^ffif fe forme Ta- froiilieme perfonae-d» 
prérérit parfait paflîf , prenant on au^menr , & cban-^ 
gcanc les tenues en afpirées & tu en y. Le prétérit 
parfait paffif fè forme du parfait aélif , changeant là 
dernière fyllabe en ^ 9 & en^ mettant un. y devant ^ 

. Ans l'es verbes de l'a ieconde^coiljugaiïbn. Après cela, 
'H ponrfuivra ainfi : Le verbe X/y#r ^ dico de la féconde? 
eonjugaifon , Mx à feir fiittif >€ç« ^ iffcfltirv à' -fbfv 
prétérit parfait y dixi ; de-Ià fe forme le- 

' prétérit parfait paflîf aix-vac^^ , àiShus fum y i^^i 9 

• filaf : 4e cette troifieme perfonne fe fbrme llaorille 

1>remier Uf;^^4»^^ii5 Ç\m \ de^là l'aoriAre.premler dcb 
!infinitir><3t{<4r«i.« 
Oi*^ afin qnejes écoliers retiennent ces cbofrs-* 
■ H plus aifément^ & forment ainfi plus commode^ 
. jnent toutes ^xtes^de teiopa 1 j.e Jfiur. faU voie » 
fui fuk«. \ » ^ 
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s Les formaifons du Verbe actif. 

LE prërent de rindicarif aélif n'eft fermé é*aucuii 
aucre temps, & eft lui-même le principe de$ 
autres : par fa dernière fyllabe on jupe de quelle con- 
îugaifoii efl le verbe : car s'il eit terminé en ^êà ^mm^ 
ic» f ou »1é# , il eit de la première , & faic â foff 
futur 4^ 9 & à fon prétérit 0m : s'il «eft en , ^ 
ifr^Af , il eft de la féconde , fait i fon futur , 
& â fon prétérit x'^ ' s'il en ^^i» , «m , ou ^« , il eit 
de la troilieme , fait â fon futur ^ &. à. fon pré- 
térit Kd : s*i] eft en , tia» , ou (taxt, il eft de la 
quatrième, & pour la formaifon du futur & du pré* 
té rit y il fuit quelquefois h féconde conjugaison , & 
quelquefois la troilieme; c*eft Tuiage feul gui en-- 
feigne cela : s'il eft en piat , ^ , H eft de Id 

cinquième, fait à fon futur , ^Ô;, «-i , ç£ ^ & i 
fon prétérit Enfin, s*il eft terminé en , c'efi- 
à-dire, en , précédé immédiatement de quelque 
royelleou diphthongue y il eft delà fixieme cooju-* 
gai(bn » fait â fon futur 0-4» » & i (on prétérit tttt^ 

L'imparfaif fe forme du prêtent , prenant Paugment 
ou fyllabique , ou temporel , &. changeant en 
.comme rvifinj tTvzlêv. J'ai dit, prenant Taugment 
fjUabique t ou temporel ; car il faut remarquer qu'il 
y a deux fortes d'augmenc ou d'accroifTement : Tuii 
\ie nomme fyllabique 9 fe iàît quand il y a aceroif^ 
iement ou augmentation de fyliabes ilmparfaic^ 
C*eft-à-dire, ( poar parler plus nettement) qu'il y 
* a plus, fyilaLes à rin?parfait de Tindicatif , qu'au 
^préfenL« & cet aggineo; eijt. i .& il fe doit tour 
fours, donner ai)x. verbes qui commencent' par x^^ft 
conionne ; comme rv«1* ^ ^iryni!»* L^autrcî fe nomme 
aùgment temporet ^ & (è donne aux verbes qui com« 
mcucent par une voyelle ou une diphtongue muable; 
quand on change cette voyelfe ou cette diphtongue 

ta d'au(f€S_%ui (m plus de tem^s ^ gar exeipple. ^ 
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158 Les formalfons 

fi de i>r*{a' f approptnquo , vous formez l'imparfait 
%yf*!^âf , TOUS vovez biea que la voyelle f , qui de 
nature eil brève ^ le .change en un « , qui de ïa nature 
cA long', & qui par confê'qiient a plus de temps qu*une 
brève , puifque toute longue vaut en quantité autanc 
que deux brèves v & ainfi il fe fait lâ une augmerw 
tâtion de temps. De même fi de o'ik ^a» , œùifico ^ 
vous formez l'imparfait , vous y voyez encore 
une augmentation de tenvp$ ; car voilâ au Heu d'une 

• diphthongue compofëe de deux voyelles brèves «i, une 

• autre diphthonpue , compofëe d'une voyelle longue, 
. favoir « , & d'uae brève ^ favoir iora 9 qui til deiTous 

mmega. 

Le prétérit parfait, comme auffi tout autre temps 
( fi vous exceptez le préÇ^nt & le futur ) regarde 
Crois cho(è& dans fa fbrmaifbo ; fbn augment; a. f% 
pénultième , & ^. fa figurative on termîuaifrwi Pour 

ce qui eft de Taugment , il e(l fembîable à celui »îe 
l'imparfait , lorfque le verbe commence par une voyelle 




qu 11 loit oevant l une 
xles trois lettres doubles ^ , | , %V , comme «1 â«# 

mitro] ff:V^vtfp, rç- /\«x : » ferveo : 'i^^cv ff{x«. Mais 
•au contraire fi i fe trouve bref ou douteux à Taugmenc 
de l'imparfait, il faudra au prétérit parfait répéter 
la première confbnne du préfënt , comme iT.vtêj ^ 
'wit'j^tfce. t bref, à Taugment de l'imparfait, quand il 
n'eft point devant deux confbnnes , ni devant une 
lettre double ; & il eil douteux lorfqu'il ell devanc 
line muette & une liquide , comme dans iy^«tûf\ 
fcribebdm , qtfi éû l'fmparâiit de /^-e? , Jc$ibo : voilà 
"f devant' quî-'efl'une itidetce , & devant qui 
eft une liquide; & pour ce fujec il faut pouri*auç* 
Ttient du précérit parfait, répéter la première conforme 
du préfent, qui eft une / y & dire t/. Si cette 

première confonne du préfent ett l'une de trois afpî- 
vées ^ , V , 0 , il faudra en (à pUce mettre la tenu» 
s^i liii répociâ ^ favoir êft y » j r. £xém|^le: f et i«» 
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du Ferbt A3lf Gru. i ^ 

êppùriv 9 vi^mynêk y apparut. Ym^»^ gaudto f 
%ê^Ê y facrifico , jî^v%m \ & la raifon de cela eft t 
que dans le Grec il ne faut point qp'il y. aie 
ordinairement deux afptrëes dans deux (ytlabes con^, 

fécutives. 

Quant à la pénulcieme du prc^cent parfait , elle 
eft toujours femblable â celle du furur , comme yfÀ4'^^ ^ 
Jcribam : voilà un m pour la péntiltieme yiyfm9m ; voilà 
encore un :<au prétérit parfait. 11 n'y a qti*une petke 
exception ; les verbes de deux fyllabes , de la ciir* 
quieme conjugaifon , qui ont un i à la pénultième 
de'leur futur, changent cet < en « , â la pénultième 
de leur pariait , comme e^^t,^ , txcorio. F. tt?» exco-^ 
liabo. P. diiiêt^ntt^ excoriavi. 9 mltto. F. çia^ ^ 
mittam. P. îçmXku ,* mifi. Il faut encore faire une petité 
obfêrvation : dans les verbes de la cinquième con]ugaf« 
fonT deux des quatre immuables A , & ^ , demeurenc 
au parfait comme au tuîur. Exemple , ^^.v^ mitto^ 

F.'î'fA*. P. 'tfflCXfc** I a^TTHpitffemlno. F. s-st pi:, P, ^\^-nçe0 'a* 

Pour ce qui eil de > , il fe change en y 9 comme 
dmvbii appareo. V.' Tt^Vc, P. nlpayjcx^ excepté dans 
]es verbes de deux fyilabes , terminés en inm 9 éfi^^ 
éi éitm I dans lefquefs il fe perd abfolumeot : «"fff'ww , 
interficQ» F. •ctîvi-. P. k]xko:. npiy^ ^ judico,T, ^ ^ni* 
P. k.itfpt u, ?r /jvo. F. x?vy/i, P, ^i r Xtucm. Enfin i^f 

qui efi la dernière des immuables» demeure au prêtée 
rit y mais on y ajoute un n : comme pajti^ 

Il ne nous relie plu^ rien à voir do prétérit , çue 

la figurative ou terminaifon , qui eft une chofe biea 
aifee : car , comnne nous avons deja die ci-devant » 
dans la première conjugaifon il eft toujours terminé 
en.^4j dans la féconde en *, dans la troisième 
en a«i; dans k quatrième 9 comme daas la féconde 
ou dans la.troifienie \ dans la cinquième Sl la fixieme 
en ".9t. 

Le prétérit plusqucparfait eft formé du parfaîc , 
changeant « en c^» : & ii le parfait commence par ude 
cbnfonne 9 le plufquepar&ic prend i au commea* 
C^men^^ ^çoMne riv?f«^ sêtiùm^ \'n^i<fuf ^ mit^ 
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raveram \ autrement ils ont uti même eommeneemear, 

^ L*aorîfte premier a (on «tugmenc iêmblable â celui 
^ de Timparfait , & fa figurative à celle du futur, 
diiQuel il change feulement w ei| «t , comme r-.^u ^ 
yerberabo , irv^'* iverberavL Quant â la pénultième j 
il Ta femblable encore à celle du futur , comme ' 
ypjf (pa> , Jcribâ^ F. y^«^ii , fcribam. Aoritte j; typ^tt^ 
Icripfi. Il -faut remarquer ici que la pénultième de 
-ce temps doit toujours être longue dans les verbes 
•.de la cinquième conjugaifon & cette pénultième 
le formant de celle du futur , qui eft néceflairement 
brève dans ces verbes., comme nous dirons ci-après, 
il faudra pratiquer les changenieas que je vais pro- 
po(er« S'il v « on «i , vous le changerez en , comme ' 
--^«j^Aa», pfallo.sF. 4***' y pfallàm. Aorîfte i. , 
ffalli. S'il y a un » , vous en ferez une diphtongue, 
.y ajoutant un ./W , comme tîf*». F. Aorifle 
t^^fif*. Si enfin il y a un i , on un o , comme ce 
font des voyelles douteufes , elles feront faiies longues 
à la pénultième de Taorifte , quoiqu'elles foieat brè- 
ves à celle do futur. Exemple, Kfu^'. F. »f vS. 
.Aoriftei, f«^ff«. ir^vw , incita. F. «rf-j^i-, Aorifle r^ 
irfvfet. Il y a ici une petite chofe à obferver ; s'if 
y a un «ly , à la pénultième du prefenc des verbe» 
de la cinquième conjueaifen , il faudra }e changer i 
jl'aorifie premier en k long. Exemple , ^à^fêt , appa^ 
m. Aôriile i. ipmtêi /ou bien le changer en n ^ al» 
fiiçon des Artxques , 'v^l^ttvtff, - » 

L'aorifle fécond a fon augment femblable à celuï 
de l'imparfatc ^ & ia pénultième â celle du futur 
comme ♦i4"* »verhrùba, Aorilte 2. ttvira» , verberavh. 
Si cette pénultième du fiitur eâ longue, tl faudra la 
h'm brève â Paoïifte fécond vcar H y a fort peu de 
:^erbes y ' excepta 'lar/u/t v , de -srx^rv» ) perçu tio i 

irs-eto^ffy ^ de tti/ 'J-v, devafto \ & t^arp)cOf\ de Jtfxtêj. 

video , qui aient la pénultième longue en ce temps- 
la. S'il y a un If y ou un <v è la pénultième du futur y 
^ faudra les changer en un «9 comme Aiit^t, cij/7/>*. 
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Du Vtrbc Actif G ru. têt 

ffJH^. Aorifle 2. rrf«y«f . S'il y a un « on vu 0 » il 
faudra kiflèr , puifque ce font des voyelles brèves* 

Il faut remarquer néanmoins que , excepte dans croit 
verbes oxiy^ , éirdeo , ^aitt*» , video , Aty^ , dico ^ 
«la voyelle t fe chanf;era toujours en « , quand trois 
conditions fe renconcreronr. 'La pi^iere , fi le verbe 
donc vous voudrez former l'aoritte fécond e(i de deux 
{yllabes ; la féconde , s'il y a un f à la pénuU 
tieme du futur ; & la troifieme , fi devant ou après • 
cet t fe trouve l'une des quatre immuables > , " » > > 
E^iemple-, fîJ*<a. F. fi/*»» Voilà un Fucur de deux fyl- 
labes 9 il y a un i â- la pénultième* &• 1 immuable 
^ après i : c'eft pourquoi n changera \ en a à Taoride 
fecoud , & euca Uuji09 : F. é^fi. Aoriîle a* 

f^ct^o. Enfin , s'il y a Tune des %roh voyelles doû* 
tenfes « , f , v , à la pénultième du futur , il ne faudra 
rien changer, mais elle fera feulement brève à l'ao- 
.riâe fécond. Mais s'il y a une diphthongue en cette 
*pîénultieme , que faudra- t-il faire ^ Suivez ce. qua 
:)e vais vous dire. H y a cinq dipbthongues propres 
qui peuvent s'y rencontrer, , ï^^, f# , , Dans 
les deux premières & la dernière , vous prendrez 
feulement la voyelle prépofitive , pour en . faire la 
pénultième de votre aorifle fécond ; & dans les deux 
autres , vous prendrez la fubjonélive. Exemples 9 
mt^v y firiû. F« Aorifte c^^^v 9 à»i{â», affe^ 

F. «««m Aorifle s. tmiOf >■ âftéû, ùudio, F. iSit^ai. 
^ori/le 2. nioof : vous voyez que de «f & £*< , vous pre- 
nez la prépoiitive <c ; de oj ^ vous prenez ». Au 
contraire dans les deux autres ci & iv, vous prendrex 
les deux iubjonélives t & v. Exemples , ^eivêt , 

9110.* F. Aorifle. ix$wOu ^ftvy«r /tfg^/tf.. Fo 

(^(u';«. Aorifle s. fVv>^. ■ 

La figurative de î'aorifte fécond eft la même qu*au 
préfent ; comme îf^<M, tt^ïf «i , ai/w , <AÉy#> / excep- 
tez les verbes de la quatrième conjugaifoo , lefqueit 
prennent un y pour la figurative de leur aorifle iecondf 
quand ils fuîvent la (econde con)Ugai<bn « comme 
%f^Jl^rAf , fodio , iStftfyvf Se mi contraire ils prennent 
un ^ s quand ils fuivenc la troifieme , comme (f^Â<^«t ^ 
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dico ^"'^ft- S'ov : te qui ne fe fait bien fiëaotnoios qoe 
dans les ver)>çs de deux Arliabes., Apprenez en paC 
Unt^ que dans les. ceoninaitons wl^ ^ ^ , uf^ , c*eft 
la première "des deux'confbnnes qui éft- la figurative ; 
ainii nous difons à l'aorille fécond de tu«7# , verbero , 
^Tuir.v : â celui â^r'tuv&t , fcindo , \7w^ii3^. 

Le futur premier fe forme du préfenC^ prenant la 
figurative qui lui eft propre dans chaque conjugaifon ^ 
favoîr ^ans la première : | ^ dans la féconde ,*â& 
dans ceux de la quac rteme qui la fuivenc : , . dans 

. la troifieme , &. dans ceux de la quatrième qui la 
fuivent : x , i v , j) , dans la cinquième : <St , dans 
]a fixieme Faites ici .uinei remarque , que dans Içs 
vertes de la cinquième 'confugaiton^ la dernière fyl- 
labe du fuiur 4oiç toujours ^tre marquée d*bn accent 

'.circonflexe , & que la pénnlûeme en doit nécèffat- 
renient être brève ; ce qui fe fait ai/éinent par trois 
Tno3'ens. Le premier, en rejetant îa dernière des deux 

«immuables qui s'y rencontrent, comme r^pt^M^fcinduK 
K. "««/>• : imV/0j%F'« s'tVc^* L-a féconde j eh 6caift 

(d'une diphrhongue la voyelle liibjonélîve ^ comme 

rrwWntt» , femino. F. rwr^jf. ««»<f 4^ , apparto, F. ^ .jf v ; 
& le ^roifieme , en faîfant brèves les voyelles qui 

.de leur nature fqnt douteufes, comme «f<>«^y judico^ 

F. af*»jî. 

Le focur fécond fe (orme de Taorifle fécond ^ Acane 
TaugmenOy changetanc «y en â!^ marqué d*un accent 
4:frconflexe , comme î*air«f » vêrieravL F. 

Vilberabo, ^ 

. II n'ert point befoin de parcourir exa(5}ement tous 
Jes modes du verbe adif, comme nous .venons de 
iaire l'indicatif^^ parcè que le veRe n'ayant rien qui 
puiffe faire aucune peine à l'écolier qut fera an peu 
de réflexion fur ce qu'il enverra dansfà Grammaire^ 
ce feroit perdre le temps .que de s'y arrêter. FaiTottS» 
nu verbe paffif. * « . 
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Les formaifofts du verbe Pii(fif% 6* premUn^ 

mint Vindicatif. 

LE prefent du verbe paflîf eft formé du préfent i% 
Taclif, changeaoc « en «u». f»*^!^, vtrbero ^ 

*tvrhftiUf verhiror. 

Limparfaic paflîf eft formé de l'imparfaîc aâîff 
en changeant ot en ^/*3sy ; tryjTTîi, verberabam^ tTuvrcM^r^ 

yerberabar. 

Le parfait eft formé du panait aflîf , changeant 
la dernière ijUabe én ^«r ^ tituç^cc , Tir^/wA^ov* Or il 
eit à remarquer qu'aux reibea de la première cou* 
jugaifijii , en mec un m devant m^"; à ceux de la féconde 
un y \ à ceux de la troifieme \xx\ o\ k ceux de la 
q*. iifr-r-rne un y , s*ils fuirt^nt la féconde , ou bien ^, 
s'ils luivenc Ja croifieine \ à ceux de la cinquieine » tes 
verbes terminés en aot , , »v ^ j>df | changent feulo:* 
ment «:« du prétérit aâif en , comme» H'Xâr-^ 
tf««A»0s , ^ifcc'^.McK/ : les verbes de deux fyllabes en #*'t« ^ 
f^ft» (Se tiy^^ , rejetent le » tout de môme que danî 
l'aélifi comme K^^yw , xiicpticc ^ Kl>cçruaj, Les verbes 
en or/yft) , & ceux de plus de deux ij'Iiabes en vi d) ^ 
prennent f« devant aet^ , ou bicu gn^ , 3 1^ façon de^ 
Attiqqes , aux premières perfçnaes ^ & à la troifieme 
du pluriel feulement : dans les autres perfonnes fls y 
n"iettent un v. Exemple : vt:tccrt* f4 ^ ou ii[:pc(<riLtM ^ 
irî\'VTJC4^ 7rt:}uvrcu , &,c. or^«i>&». P. èr^vy^et. Parfait 
paiTiff Sx^vruof^ ou À^v^i/.a^V* Enfin ^ aux veibes 
ae la fixieme conjugaifon « qui n'ont ni y , ni m k 
leur pénultième , on met ordinairement un r.devaqt'} 
çomme i^iu » audio, P. ?»fii»« . Parfait paflîf, yn^TUm. 

La pénoltieme du prétérit parfait padif eft fembla- 
ble â celle du prétérit acfhr , ri^uça , riru^ust, fl 
fàut feulement excepter les verbes qui ont pt avec 
quelque confonne devant ; car ifs changent ^ en 
f j>i^o f vMQ, F. iiliçm. Parfait pjidît j • 

♦ 
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2ùe ^;t|fM| imgo ^ qui fàfie & non pif 

Le piqsqueparfâic fe ferme du parfait ,* changeant 
^ efl uj;» ^ & prenant e au commencement , li le 
parfâic commence par une confonne -, comme tirvu,fAei4^ 
verberaïus Jum , effTVMu^v | verberqsus eram : mais li le 
parfait comipence par une voyelle 9 il y aura le même 
commencement prétérit plusqueparfait 9 qu'a» 
-^pariàit d'où it efl formé, «fv^v , hv^kk , Wjuw » 

L'aorifte premier eft formé de la troifieme perfonne 
du prérëric p-^riàit, changeant les tenues s , « i > 
en afpirées ^ , >; , 9 , ^devant m ; & changeant même 
ceCuri en m, après avoir mis Taugment de Timparfait 
au commencement 9 ^iruwlou ^ verberatus ejl, frévlny» 
'Vêrberatus fui. 

La pénultième de ce temps eft femblable à celle 
du parfait , excepté dans ces fortes de verbes qui ont 

avec quelque confonne devant^ & qui' ( comme 
nous avons dit ) changent ! en « au prétérit par£iit.; 
cai' ils reprennent ici leur i , comme ffip^ , wto , 

' L'aorifte fécond eft formé du même temps de Tac- 
tif , changeant eut en \r\i'SFOif ^ vêibcravi^ fruarn»^ 
verberatus fuL 

Le futur premier eft formé de la (èconde peribnoe- 
de l'aorifte premier , rejetant Taugment , & ajoutant 
trif&y;f\ verberaius jfaifli ; r9WHtmu%i 9 verberabon 

Le futur fécond eft pareillement formé de la féconde 
perfonne de Taorifte fécond , rejetant Taugment , & 
ajoutant ûf{g/^ irvVvr , virbiMus Juijii ; r^ww^^ty f 
vefhtrahoT. 

Le pauIo<i^poft futur fe forme de la féconde perfonne 
AvL prétérit parfait , niettant «m devant rirtt'i^ai ^ 

verberatus «5 ; TïTu^^'tfs<tf , mox verberabor : il garde 
fon augment en tous les modes> , 

V Impératif jM^ffif* 

. Le frélèat de Timpératif paffi£/e forme de càm 
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Du Verbe Pajfif Grec. i€S 

de riiiâteatîf , changeanc êgim en tu«'i»^* $ ^ateror^ 

yuirr» y verheràre^ 

Le pariait linpérarîfie forme de la féconde ptrfonne 
du parFaic de TindicaciF, changeant en #. rirv^Mf^ 
verberatus es \ rir^lo^ vtrberatus fis. 
* L'aoïiile premier impéractf Ce forme de la croifieme 
perfonne de Taorifie premier de l'iodicatif , ajoutant 
^1 &. rejetant rangmàic ^ iti^n , wbétatut4fi\ 
TvÇ^n-n , verberabor^ 

L'aorifte fécond impératif fe forme auffi de la troi- 
fîeme perfonne de l'aoïifte fécond de l'indicatif , ajou- 
tant 3s , & rejetant l'augment ^ ïriwi ^ virberaïus efii 
^miêt f Virterator. 

L'Optatif Pafff. . ■ 

Le préfent de Toptatif paffif eft formé du prëfent 
de Tindicatif , changeant cfta4 en «///«y ^ tis^iw^a^ ^ ver» 
iêrori rvTrIoi/utii , utinam verbtrarer. 

Le pariiiit de Voptatif fe fait par périphrafe , pre- 
nant le prétérit partait do participe paffif» & le pré* 
(ênt de 1 opucif du verbe n/i-.i yfum. nlvféfuv^ ^ ci^v 
ifç 9 Hv-, , &c. utinam verberatus effem. 

Les deux aoriftes de ropcatif fe forment de ceux de 
rindicatff^ mettant ff â la pénultième , & rejetanc 
f augmenta ttifênf ^ verberatus fui ; tv^Im*!», verberatui 
fuerim ; Uvirnf ^ verberatus fui \ tvw^w , verieratue 
fuerim. 

* Les deux futurs de l'optatif fe forment de ceux 
de l'indicatif , changeant of^an en «tV^r. ru^^dir ^^of ^ 
wberabêr i ruwên^otMnf^t vsrberer : ruwigçftgijyerberabori 
r»fnimmy f verberer, 

' Le pauk>*poft-futur de l'optatif fe forme pareille- 

snent de celui de Tindicatif^ changeant o^^Mf en oiV<ir» 
fïï\v^aii^a{^mox virbtrahori Mv-^fiiiA^ ^ mox verberer. 

• * Du Subjonâif Pajfif 

(Le Préfent d» fubjonâtf paffif eft formé d« pré«' 
j^nt de riodica'tif ^ changerai feotemeUt e de la pénul* 
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tieme en , vtihêtot^ ri^l^^Xiy chmvirhenr 

ou verberarer. 

Le parfait du fubjonflif paffif fe forme par péri- 
phrafe, prenant le prétérit parfait du participe paf- 
iif) & le ppfent du fubjonélif du verbe funtm 
mrif/jiùlr;^ % i m if 9 n f vêrberaius Jim ^ vfl» 
utnm. 

Les deux aoriftes da fubjonéliF pafllf fe forment 

de ceux de l'indicatif , rejetant Taiigment , & chan'* 
géant »j> en S , marqué d'un accent circonflexe , 
hru^én* 'y vtiberatus fui y lu^^Z^ rerberatas fuitQ ^ 
lu^nt i wbiratus fdi W^rS^ verbtratus faera. 

Vhfinidf PaJPf. ^ 

Dans rinfinitîf & le participe paflif , nous nous éten- 
drons un peu plas que nous n'avons fait dans les modes, 
^récédens^ ann^de montrer de quelle façon il faut s'y 
préndre pour former quelque temps. Voîd comment. 
^ Le prefënt de I infinitif paffif eft fermé de ta (èconde 
perfonne du pluriel du même temps de rindicatif 
diangeoBt f en oj, ruarlij^^t, verberamini : Tun]tff$a{ ^ 
VirberatL 

Le prétéfît parfait de TinfiiHtif palfif eft formé pa- 
Yeîllement de 1^ féconde perfonne du pluriel du même 
teïnps de IHndîcatîf , changent t en «if. ikrvpift^ ver^ 
lerati ellis ) itiipèat^ verberatum effe^ Le prétérit 
parfait de Ti^dicatif paflîf fe forme du prçtéj^t aélif ^ 
ctiangeant la dernière fyliabe en um. 
\ L'aorifte pfemier de l'infinitif paffif fe forme de 
là première perfonne de celui de rîndicatif, refetanc 
Taugment , & ajoutant «f 1r/>d»î • , verberatus fui ; 
rvp^i^cuj verberatum fuijfe, L'aorifte premier de Tin- 
dicatif fe forme de la troifieme perfonne du prétérit 
parfait, changeant les tenues en afpirées, & «^4 en >?r^ 
* avec Taugment de Timp^rfait.: «Jt'-j^l^, Î7t^>M. Le 
prétérit parfait pii]l^îf fe ibrme du prétérit parfait aâif ^ 
cbangeant la dernière •fyliabe en ^eof^ r ... 

L'aorîûe fécond de rinfir^iîif paffif fe forme de la^ 
premiejce perfonne de 1 aoriite fécond de i^indicatif y. 
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du Vtrbt PaJJif Grec. 167 

re^etaiic raugmenc , & ajoutant 4». IrCwnf , whtràiuf 

fui \ TMrn'v^^f , verberatum fuiffe. L'aoriflç fécond de " 
rindicacif parîîf le forme de raorifie fécond de l'in- 
dicatif aélif , changeant en «y. irusf^^ ^ verbiravi ; 
IrywTj» , vetbêratus fui. 

Le futur premier de l'iofimtîf paflîf (è forme de * 
la féconde perfbnne du pluriel du futur premier de ^ 
rindicatif paflif , changeant i en ^t, r-j<p6^.atrêi , v«r— 
berabimini \ rr><pe«<rrrô«/, veiberatum iri. Le futur pre- 
mier de rindicacif paâif fe forme de la féconde per-, 
fonne de raorifie premier , rejetant l'augmeot , & 
ajoucanc ouu/* Xrù^ênç ^ verberaiui fuifii ; rif^r.Têutm ^. 
verberabor. L*aorifte premier de Tindicatif paffif (e 
forme de" la troîfieme perfonne du prétérit parfait , 
changeant les tenues en afpirées , Si en r» , avec 
l'augment de l'imparfait, tj-^t/îsrl^, 'ruL^^rv. Le pré— 
céric pailit fe forme du précéiit a£lif 9 changeant ià 
dernière fyliabe en ueu. 

Le futur fécond de Tinfinf tif paiiîf fê forme de la 
féconde perfonne du pluriel du futur fécond de l'in- 
dicatif pa/Tif , changeant e en a/. roTnj.t^ët , verberC" 
bimini ) m-a-Kcta-^^ui , verberatum iri. Le futur fécond d© 
rindicatif paâif fe forme de la féconde perfonne de 
l'aorille fécond, rejetant l'augment , & ajoutant «^«m.' 
lTmi*%\ virbtratus fuifti \ -ruwnr^isu^^ verberabor. L'aorifle. 
ftcond de l'indicatif paflîf fè forme de l'aorifle fécond^ . 
de l'indicatif ailif, changeant en uf. tY^wn , v^ri^- 
tavi \ ijumjp , verberatus fui. 

, Le pauîo-pofl- futur de l'indicatif paffif , fe forme 
de la féconde perfonne du pluriel du même temps^ 
ije rindiqatif paflîf , changeant • en 'n%'\'%êék ^ 
mox verberabimini , nli-iio^cci , mox vcrbcjfftum iri* . 
Le pablo-poft- futur de l'indicatif pa/Tif fe forme de 
la féconde perfonne du prétérit parfait , mecta.n( d#*^ 
devant rtf : Ti]»^«< ; verberatus 'es \ rtHypoi^uf ^ mox 
v€rb€rakpr.. Le prétérit parfait 4e l'indicatif paflif fè 
fçrme du prétérit ^rfait de indicatif dé^if , chaa<«. 
• géant la defûiere i^ UaLe ei\ /li^. • 

« ■ 

Digitized by Google 



.itfS . L»s formaifons 

Lê Parûcipe Paffif. 

Le prëiêpc du jpàfdcîpe paffif fe forme du prëient 
St rmdicadf paflîr , changeant iMccf en fitv9\ : Tjirlc:*M4^ 

verheror ^ ri/w^/^ivO- ^ qui verberatur. Le préfènt de 
rîndicatif paflif fe forme du préfent de Tindicanf» 
changeanc m en ifci^; rJarlA» ^ vérbero ; rvirltfAii^ , 
verberor. 

' Le prétérit parfait du participe pafTif fe forme du 
prétérit parfait de Tindicatif pailif , changeant f>icç\ en 
: rkivKfêt* ^ verberatus fum ; Ttivin^tiv^ , verbera^ 
iits. Le prétérit parfait de Tindicatif paflif fe forme 
de celui de Tadii: » en changeant la dernière (yllabe 

L'aorifte premier du participe pai&f fè forme de 
la féconde perfbnne de Paorifle premier de Tindicatif 
paifif , rejetant Taugment , & changeant, >ti en : 
lTl^h< f verberatus fuijH ; ruÇêen , verberatus, L'aorifle 
premier de l'indicatif paflif fe forme de la troiiieme 
|Nsrfonne du prètéiit parfait , changeant les tenues 
CD aiptrées , & «f en f v : rirPwVti ^ IrlfêiiKLe prétérit 
' ^parfait de Findicatif paffif fe" forme ide celui de l'ac- 
tif, changeant la dernière fyllabe en /4^. 
'-L'aorifte fécond da participe paflîf fe forme de la 
féconde perfonne dé l'aorifle fécond de rindicatif 

Îiaffif t rejetant l'augment , & changeant en mt : 
%i%ntf verbêratus futlU\ tvwmt. verberêtus.'V^oîi&t a. 
Ve rindicatif paffif fe forme de raortfte ifêcônf) de rin- 
dicatif aélif, changeant ov en n^ iXT^n^, verbiravi\ 
îfyTH?» , verberatus fuL 

Le futur premier du participe pafl^if fe forme du 
• fiittir premier de rindicatif paffif , changeant f^m en 

. faniuii Le futur prenfiier de Vindicatif paffif fe forme 
de la féconde perfonne de Taorifle premier de l'in- 
dicatif paffif, rejetant TaugmenT , & ajoutant .^^^ : 
Irv^én^ ^ verberatus fuijH ; rufêiro^ai | terbarabor. 
L^aoriûe pr^ier de Vindicatif paffif fe forme de lâ 
tloifieroe oemnoe du prétéiU par&it palfif f cfaangeasc 

les 
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les tenues en alpirces , & «cf €n 9» ^ avec TaQ^tnenC 
•de l'imparfaîc, t«tv«1 , îti^^^d^. 

Le futur fécond ân participe paffif fe forme du futuf 
fécond de Tindrcatif paffif , changeant f/oi^ en u[fO^ : 
T'jn-Ko-'ocec* ^ verhera^oT \ rvn^trouiv^ ^ verberandus. Le 
futur fécond de l'indicatif paffif fe forme delà fecondç / 
perfonne de l'aofiifie fécond | ôrant l'augment , & 
«joutant : fT''«nr« , tw»uV*f««cf. L*aorîfte fecpnd de 
l'indicatif paflîf fe forme de i'aorîfte fécond dé Un» 
^catîfaéTif, changeant en >•? : ir xc^ y [td yy. 

Le paulo-pofl-futur du participe paffif fe forrhe 
du même temps de l'indicatif paffif, changeant f«icf 
en f.'iv(^' : rf\^'^0(^f. , moK verherahor ; Ttlu^^i^tf^ , 
wox verherarrdus. Le paulo-pott-futur de l'indicatif 
paffif fe forme de la féconde perfonne du prétérit 

Îarfait paffif, mettant e > devant 4!^: rlry+c^, rX-v-^e^at^^ 
se prétérit parfait de 1 indicatif paffif, fe forme du 
prrterit pariait de l'indicatif aûif , changeant.la der? 
«iere fvllabe en, ^ 



Les formaifons du Vtrbt moyen ï>u commun, 

1E verbe moj en on commun eû ainfi appelle parce 
qu'il tient tout enfemble & du verbe aéïit, & 
du verbe psffif : il rient de ra<aif dans la terminaifoa 
de fon prétérit parfait, & de fon plufque parfcit ; & 
il emprunte du paffif la terminaîfon de tous fes autres 
temps. Outre cela , il a la fignification commune avec 
TaClit & avec le paffif; non pas pourtarir qu'il foic 
permis de fe fervir de Tune ou de l'autre indifférem- 
menc , comme penfent quelques-uns ; mais feulement 
parce que dans certains temps , que Ton apprendra 
par la Itélure ^des torts Au evrs, la fignification eft 
toujours adive, & dans d*autres toujours pafTlve. Crr 
c'efl fe tromper, que de croire que le prefènt fe prenne 
toujours dans l'une & l'autre fignific'ation , & que le 
prétérit au contraire (e prenne toujours dans la fignîfi-fc 
cation aélive« Il eft bien vrai que ^la errire pour 
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To^dinaire , & que nous difons bien m préfent^ 
finf^9fA0t ^ 7if 9 iX0f 9 violo amicum 9 ^i4^«^«cf, vs-o rtf 
9 wlofab amico : «iy^^^cf , JttCi>| ducor: ««^«/itcf^ 
f drro , porfàir : & au précérit parfait rlrt»m, virberavii 
M\0y« f dixi : mais cela ne fe iaic pas dans cous les 
Terbcs ; il s'en rencontre qui au préfenc ont toujours 
la fignificacion aélive , comme font ceux qui n*ont 
f pint d'aâif ; d«Atf«<tff , volo : /mt^^aj , infanio / 
fupputo : ftmz^fim^ pûgno : & il s'en ren- 
contre â*aucres» au contraire , qui ont toujours la 
" Unification pailive ^ mhnwof , l^ior : nttjtjyop^^a^ , 
ùccufor : MpOTTuiLaiù^Qfdt^ , contumeliâ afficior. Pareille- 
ment au précérit parfait , il s'en rencontre quelques- 
uns qui ont la fignificacion paffive : ^$9%^^ ^ putn^ 
faâfus fum ^ de rifir» 9 puirrfacio ; «Unyi» j compaélus 
& caagmentatus fum » de wii'/fim f eompingo l'Arnim ^ 
ii^U€faâus fum , de ri««» , liquefaeio. On peut nëail* 
iTîoms remarquer que les futurs , les aorifies & les 
prëcérits fe prennent plus fouvent dans la fignificacion 
active que paffive , particuliéremeat dans les Yopbeft^ 
qui n*ont point d'aâif» 

ÂHnikadf MojélK 

Le préfenc & l'imparfaîc du verbe moyen ou com» 
ilun font coujours les mêmes qu'au paifif: ^Mofuu^ 
verbero , ou vêrbercr : itvmlêfên* ^ verberabam ou vttbf» 
mb^ : Tiwl0it0$ w^ » Pirb$ro u : Ti«-1«^«f iwi iv 9 ur» 
tiror i te, . 

Le prétéric parfait àn verbe moyen eft forme du 
^éiérit a<Sif , changeant la figuracive du précérit aélif 
' tn celle de Taorifte fécond ^ rlrv^a ^ "xrwof , r'mwm^ 
yerberavi : tj>vfr«^. futur ^ Ifi^m» Prétéric » v(vx«t« 
Aorifie s. <f^ii<y0r« PFécérît moyen ^ iif uy«i ^ ^bdlb 
4fùi^é>. Fotort ^fifc-*. Prétérit, ir(9f«««. Aonfle M 
ff/rt^ti?». Précéric moyen , felpfmfm , d/xî. 

La pénultième e(ï toujours femblable à celle du 
prétéric aéHf , tirv^a, , rtiv^f , excepcé en quacre 
renconcres : la première, c*eft dans les verbes-de deux 

if Uabes qui ont t à la péoulcteoie de leui futur ; car 
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i$ cfitngcflc cet i en • au prétérit moyen; ^lAAiff 
yoiî , ffO?ia, La féconde f dans les verbes qui eue 
M à la pénultième de leur préfeac adif : car ifscban* 
gent cette diphthongQe en « : 0m9m , i^'^tay , ^ri^nym ^ 
manifefiûvi. La Croifieme , dans les verbes qui onc 
« â la pénultième de leur futur adif: carîlschcn- 
gent cette diphthongue en #* à la pénultième deleuf 
prétérit moyen : T^nêm , ptrfuadto. Futur , raVif ^ 
perfyadibû. Prétérit , r;«rHK« , perfuttfi. Aorifle d« 
é»,#0ir , p^i/iijjf. Prétëric moyen , wU.iê^ , r/^j/f. 
X-a quatrième & la dernière , c'eft dans ces deux 
Terbes , xXmÇéf , clamo , & ô-^a^a) , vireo , lefquele 
changent tous deux en „ à la pénultième de leur 
prêtent moyen : xxti^^^. Futur , ux^yp» pour ^xi^m^^ 
Prétérit , iu«^«as«* Aorifle fécond , tRA*v#r, Prétérit 
moyen ^ aixA^y». 9«XX«« Futur , Prétérit 
9t^^K0. Aorifte iècood , UmKêk Prétérit moyen . 

Les verbes de la fixieme conjugaîfon ont rarement 
m prétérit moyen : ceux qui en ont nn , Je formenc 
du prétérit aéiil , Atant la figurative jfblvo. • 

F.^inn. Prétérit 9 ^tW«. Prétérit moyen , y%Xvce. 

Le plufquepariàit de lindieatif moyen eft form^ 
ou prétérit parfait, changeant « en , & prenant 
i au commencement . quand le prélérit parfait cooK. 
mence par une confonne, Wrvim, Mim» ^ verh* 



raveram. 



Laorifte piemier de l'tndieari^ moyra eft fbnn^ 
de l'aorifie premier de l'indicatif aélif , ajoutant fn, ; 

L'aorifle fécond de l'indicatif moyen eft formé de 
J'aorifte fécond de l'indicauf aâif , chaogefnt ea 
•IUI1 l'irvTrêff trv^rf^f 9$thnavî. 

^ Le futur premier de l'indicatif moyen eft forme' 
dB fotnr çremier de l'Indicatif aéHf , changeant » 
en Ufteii'.,ri^ut TÙ^cftgi^ verbttabo. Remarquez eue 
dans les verbes de la cinquième conjugaifon, û d» 
tntur a«if fe change en«^<au futnrmoren xAfiS. 

U futur Second de l'indicatif moyen eft formé du 

H » 
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futur fécond de Tindicatif aélif , changeant « ,jn«:- 
qué d'un accent circonflexe , en : TMir*> w*S/i*e< t 

fferberabo, ' * - " 

• « 

* • . I 

. " Vlmpéradf moyen. 

. ■ ■ * 

Lé pf éfent cft oômme au paifif , tw1*< i vtrheta^ 
tvi verberare. ^ , i 

- Le parfeic de rîmperatîf moyen fe forme de la 

première perfonne du même terj^ps de l'iridîcatif > 
-cnangeant « en : rîjvsroe , tI-^i'î^i , verberaveris. ^ 
l e parfait de rindicatif moyen fe forme dû parfait 
•de Taâif , prenant la figuraiive de l'aorifle fécond 

aflif, an lieu de celle du prétérit parfait, 7iV«)#ftf 

L'a( rifie premier de l'îndîCâtîf moyen cfl formé 
de la féconde perfonne de l'aorilie premier de l*în- 
edicatif moyen , rejetant l'augment , & changeant # 
€n«i: irvJ.L^, verberavijii : tî/4«* > verh^ra. L'aorilte 
•premier' de l'indicatif moyen eft forrné de raoriflc 
premier aé^îf, ajoutant #«nr : iTa^J/*, lrt*-v}/<fAtnv. 
. L'aorif.e fécond de Vimpératîf moyen eft formé 
de la . féconde perfonne de Taonfie fccond de Tin- 
dicatif moyen , retrancbont raugment feulement, 
tTv;sri,, Ti,ir?. L'aorine ferond de l'indicatif moyen- 

fe forme de . celoi de Taflif, changeant .i>» > en i^u^r^ 

L'Optatif moyen. V ' 



Le préfent eft comme au palfif, n^rL/^ïr^^ yepu^ 

hirartm^ ou verherarer - \ r / ^ " 

Le.parfeit de Toptatif it^oyen eft fo^me du par- 
liic de l'indicatif moyen, cWng^K'^^trt , 

.«'..^c^, v.!t^c*^/, veiheravipm. hi^mn ip^m^^ 
dicatif moyen eft formé de celui de raâif-, prën«tt^ 
la figurative de l'aorifle feçoadM ^^^^^^ • 



du Vtrbc moyen ou commun. , 17 J 

ment , & ajoutant 1 â la pénultième ; Wfi^^uv.v ^ 
Tv^uifx^,! ^ verberaverim. L'aorifte premier de l'indicatit 
mo)en eii formé de Taorille premier acUr ^ ajoucanc 

L'aorifle Tecond de ropcacif moyen eft formé de^ 
Taorifte (econd de Tindicacif moyen , rejeunt I'«iug«' 
^enc , Se ajoutant un » â la pënulcieme ; Iwirêu^v , 

rvntiy.y^r , verberaverim, L'aoriile fecoijd de l'iii'ricaf.f 
moyen ell formé de l'aorilie fécond adif , chdjjgeanc 

Le futur premier de roptatif moyen eft formé du 
futur premier de Tindicacis moyen , changeant tfêstê 
en cif4»iy : T«\J^ait«i , rv^ol^yv , verberem. Le futur pre- 
mier de l'indicatif moyen til Formé de celui de 
Taélif , changeanc a en o:^.y-i , comme yj j , rJ-J^^j^'f ; 
OU b> en hfcui f dans les verbes de la cinquième coa* 
jugaifbn , comme 4^^^» otj 'Sy.cn. 

Le futur iècond de i'o^racif moyen eft formé du 
futur iêcond de Tindicatii' moyen , changeant buett 
en «</u*î' • Tu^TK^-'îi j r'j'^oîu)jY 9 verberem. Le lueur 
fécond de rindicaclf moyon eft formé d j futur fécond 
de rindicacif aélif , changeanc a, marqué d'un acccnc 
cilcoûfiexe | en ^f/^xt 9 rv/var , r j^^ee*s • 

L$ Sabjon&if moyen» 

Le préfent eft co'nme au pailif, tI^^vci'a verherem. 
Le parFaic du fubjondif moyen eft formé du par- 
fait de rindicacif moyen , change nr ^ en a/ : ri.'/«x , 
»»1uV*j , verheravijfem. Le partait de l'indicacif moyen 
eft formé de celui de Taâif , prenant la fiffuracive 
fle l'aorifte fécond , au lieu de celle du purfiiic a^ht j 

L'aorifte premier du fubjon(?>if moyen eft formé 
de l'aorifte premier de l'indicatif moyen « re)6tanc 
l'augment y & changeant en »^u» : I *' «î^^f.y ^ 
Tu^'ttitMi* , verbtravero. L'aorifte premier de Pindicacif 
moyen eft formé de celui de Taélif , ajoucanc uy.» : 

L'aorifte fécond du fubjoaclif moyen eft formé de 
^ H 3 . 
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Taorifte fécond du fubjonâif moyen , cil forme de 
J'aorifte fecopd de Tindicatif moyen , réjetant Taug» 
. ment ^ & changeant itànt en ^puti : Xrwim^ i riwmfim » 
wbirawo. L'aorifte (ecmà de lindicarif moyen (k 
forme de Taorifie fécond de Tindicacif a6lif ^ chan«* 
geanc ji en «^^y» : itostov ^ \19vif0nu 

JUInfinitif moyên. 

Le prëiènc efi cçmme an paffiF , rv irft«^«> f v§rh§rarê 

• mu verberari. 

Le parfait de Tinfinîtif moyen eft formé de la troî- 
âeme perfbnae du parfaic de l'indicatif moyen j ajou* 
cant r«i : Wtvm ^ nluTiiitct , verbcraviffe» Le parfait de 
rindicatif moyen eft formé die celui de l'aéHf » pre-» 
fiant la figurative de Taorifte iêcond au lieu de ceflt 

' du parfaic ai51if ? nry^Uf ^^roTrOf , Ttrwna, 

L'aorîfle premier de Tinfinîtif moyen eft formé im 
la (èconde perfbnne du pluriel de TaoriAe premiêv 
de l'indicatif moyen ^ rejetant Taugment » Sl chan- 
geant I en «1: trv^tiirU , Tut|^«M^«i'9 verbsravijfe* L'ao- 
lîlle premier de 1-indicattf moyea eft formé de celui 
, de l'adlîf , ajoutant : f/u^*, Uv^^Jifoiu 

L'aorifte fécond de Tinfinitif moyen eft formé de 
}a féconde perfonne du pluriel cfe l*aorifte fécond de 
rindicatif moyen 9 rejetant l'augment , & changeant 

• en «<: iwimrêtf rviriTêmi^verbiravift, Vaorifte fécond 
de rindicatif moyen eft formé de celui de Taélif » 
changeant en ôfirt: trWTro», Irvr^^nf, 

Le futur premier de Tinfinîtif moyen eft formé 
delà féconde peribnne du pluriel du même tempa 
de rindicatif moyen , changeant i en : ri^trût p 
rû4^êt»m « verhfraturum effg : rtx!i<r9t , ftXHTÙjt$ , miffu^ 
rum ejH. Le'fotur premier de rindicatif moyen eft 
formé du même temps de Taclif , changeant m en 
ê^cti : Tu-^ià , riyl^OiJLon \ ou i cifconflexe en «u*' , dans 
les verbes de la cinquième conjugailbn : ^ , çf ^ vj^»./. 

Le futur (ècond de rinfînitîf moyen eft formé de 
la^ féconde perfonne du pluriel du même temps de 
rindicatif moyen | changeant i en «/ : r»^e<Hf ^ 
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'wtw^m^ wbiraturum effe. Le futur fécond de l'in* 
âicarif moyen eft formé du mêine temps de Tailif 
changeant circonflexe en : tu vit tw^K^v * 

Le Participe moyen* 

Le préfent eft comité an paffif ^ r^lof^ir^ » qui 
verberae^ ou qui verheratur. 

Le parfait du participe moyen eft formé de la 
première perfonne du même cempsde l'indicatif moyen, 
changeant a en è$ : rirvwot nrvxiî , qui verberavit. Le 
par£uc de l'indicatif moyen eft formé de celui de i'ac-* 
tif , prenant ]a figurative de Taorifie fécond , au Heu de 
celle du parfait aéKf: rlr^^m , trvwif , rtrvuw. 

L'aorîfle premier du participe moyen eft formé de 
la première perfonne du même temps de Tindicatif 
moyen ^ rejetant Taugment ^ & changeant ^iiv en M**^f 
lrv4^tf^Dy , rv4^u^ 9 ^u/ verberavit* L'aorifte premier 
* de rindicatif moyen eft formé de celui de Taélif ^ 
ajoutant "{w^m ^ ir^vM^nv. 

L'aorifte fécond du participe moyen eft formé de 
la première perfonne du même temps de l'indicatif 
inoyen , rejetant l'augment, &. changeant ^r^^ en ^u^^ 

iTéfTro(i%v rtivepLi»^ , jqui verberavit, L'aorifte fécond 

de l'indicatif moyen eft formé de celui de Taétif ^ 
changeant «v en tfa^i : fr<^«r«» irvv-ofDjr. 

Le futur premier du participe moyen eft formé de la 
première perfonne du même temps de l'indicatif, 
moyen , changeant fisu en aiv^ , rw^^'^c^ 9 ri^^^.M^'^ 9 
verberaturus. Le futur premier de l'indicatif moyen ett 
fermé de celui de Taélif t changeant m en de^if : ru^m ^ 
9 ou a circonflexe en , dans les terbes de 
la cinquième conjugaifon : «f>â» fi>il«<^. 

Le futur feçond du participe moyen eft formé de 
la première perfonne du même temps de l'indicatif 
moyen ^ changeant ^ en ^t9^ : rvwi^^ , rf^wdut^^ t 
verberaturus. Le futur fécond de l'indicatif mo>'en eft 
formé de celui de Taélif, changeant >«'circon8exe es 

«4 
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PR AT I QUE 

LATINE- FRANÇOISE 

m 
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X|tf Makn inurroge^ £EcoLut.^ 

pejECeftor, le maitrf. 

• * 

DlSCl^ULUS^. V Eco LIE 



P. /^uOMOpa verién 

«-pî^Jw habetin aorlf^ 
te prima jfifiaisivi pajiyi t 

D. Amjlus primai iafi- 
nitivi pajjiui formatur à 
primâ perfonA aorijH primi 
indicaiivi pjjfivi , rejeâlo 
augmenio , cy addiio c^i, 
Aoriflus primas ituUcaiivi 
pajjîvi formatur â terriâ . 
perfeéii ^I mutasis tenuibus 
ante m . in proprias afpi- 
laras j & converfo in 
m , cum augmenta impers- 
fiéii. Fraieiitum perfec^ 
tum paffimm formatur de 
frasêriio q^Upo , mutasâ 



M. /^OMMENT-le verbe 

'\ çp!£f)^ fait- il â (6a 

aorille premier de l'infini'- 
tif paffifr 

c. L'àorîfle premier de 
rînfioiuf paifif eâ formé 
de la première perfbnne' 
de l'aorille premier de l'in- 
dicacif paffiF,rejecânc l'aug- 
mei^c 6l ajoutant cet, L'ao« 
rifie premier de Tindicatif 
paffif eû formé de îa troî- 
fieme perfbnne du parfait^ 
changeant les tenues de- 
vant rfi en leurs propres 
afpûrées i changeant at 
en «», avec l*augmenc de: 
rimparËûc. Le prétéii c 
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faic paflifeft formé du prë- ultîmâ fyllabâ iti • 



tém aétit, chaogeanc la 
dernière fjllabe ea fim : 
^C*^*" 9 figoifie. pmo, 
eft un verbe de la première 
conjugaifon : il faic a fon 
futur f^i+a» , à Ion precéric 
tç^i^» 5 à fon prétérit par- 
Uit pafiif ff p^.<w^«»> 9 (chan- 
geant I en « à ia pénulde-» 
nie , parce que les verbes 
qui ont f€ avec quelque 
confonne précédente, pren- 
nent on I» au lieu de t à la 
pénultième de leur prétérit 
paffif : ) il iait â la troiâe- 
me perl'onne de ce prétérit 
ts-f tftarl«< y de-là elt formé 
Taorilie premier *r/i?d*îi' f 



f j'éO^AT. Latine VQrtO | êfi 
verbum primœ conjugario" 
nis : habit infuturo ffi^u , 
in prcTterito \çf\<pcti in prœ» 
îerito paj/ivo îs^ccut^ ^ 
( ubi mutatur peaulsima t 
in « y quia qua habent f$ 
cum aliquâ confonante , 
Virtunt iin^, prœter paff, ) 
hahet in te nia perfonâ 
iTpccTrrccé ; hinc formatur 
aorijhs primas tffitpônv ^ 
qui hahet i in p$nultimâ^ 
( quia nia eui vénérant » 
in à in perfeêo , Htc refu-» 
munt % y ) hinc rejeélo 
augmenta & addito m4 Jis 
fft^^nvM f verfum eife. 



par un f d la pénultième, 
( parce que les verbes qui \ 
changent f en « au prétérit parfiiit , reprennent ici t[: y 

de-là enfin 3 rejetant l'augment , ajoutant , fe 
forme l'aoriile premier de i'iniiijitu pailii: yjÉ«f ^ijr** , 
verfum ejfc. 

M. Formez-moi raoriâe P. Da aoriftum fecun-*^ 
fécond du participe pailif âum panicipii' pajfivi vetbi . 
du verbe 

E. L'aoriile ftcond du D Aorijhs fecundus par* 

ticipii pr/j/jvtF vocis jorma-^ 
tut à Jecundà perjonà ùorijH 
fecundi indicativi pajflvi ^ 
rejeéio augpiento & txiutan^ 
do n in 94, Aoujiu^^ {tcand jS 
indicativi pa^ivi formatur 
ab oùnjh Jecundo indica^ 
fivi aélivi , muiando in 
%Y\* ^iu>», latiri^ vito, efi 
verbum fecundœ conjugj'm- 
tiotèis ; habet in Uuto 



participe paffif eli ibimé 
de la féconde perfonne de 
raorille fécond de Tindica- 
tif paffif ^ rejetant Taug- 
menc , &, changeant r en 
«. L'aorilie fécond de l'in- 
dicatif paflk' eft formé de 
l'aorilte fécond derindic^* 
tir adif 9 changeant v» en 
%; : ^^y» , qui fignifie vïto , 
cfl uu v erbe de la féconde 
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^ivlta ; in aarifio fecMdp conjugaifon ; il faic à fbn 
ï*o>»f -, hiac fa MOtifiue futur 4>£.;iS -, à fon aorifte 
fieunius pajfivus tov>iif; fécond f><JV0^'>âe*là le for* 
iéiynt 3 undi farmatur ao-^ me t'aorifte fécond paifif : 
jîflus ficundus pariicipii t^v^n» , Xif'jyifs ^ 8l de-Ià 
^vyets^ viucus. * Taorifle fécond du pardci-^ 

^ <pjyi'is y vitatus* 

. P. Pfl futurum pri^ M. Formez-moi le fu- 
mum infinithi medii verbi tur premier de Tinfinitif 
ir«/l«. inoyen du verbe ir«iV««. 

D. Futurum primum in-* É. Le futur premier de 
fnitivi mediœ voc'is forma* Tinfinitif moyen eft forme 
tur à fecundâ perfonâ plu- de la féconde pcrfonne du 
ràli futuri primi indicativi pluriel du futur premier de 
medii f mutania 1 in cu^ rindicacif moyen » chan« 
futurum primum iridicativi géant i en «eu Le futur pre« 
medii fifrmatur à futaro pri* mier de Tindicatif moyctt 
mo aâ'u^o , mutando u, in eft forme du fotur premier 
9utt4 : çrftdw , latine perfua- de V2l6['\^\ changeant en 
d^o y eftverbumterdut coït' ê^Mi ) '^^t'^!* , qui i\^ri\te 
fugatiottis : habu in future wfuadeo ^ eÛ un verbe de 
.wS^M. ; Mnc farmatur fttu^ la troifieme conjugaifon: 
rum mediumf^wêm^ qued il fait à (ba ft^tur mU*^ \ 
habit in fecundâ perfonâ - de-!à fe forme le futur de 
flurali n^aait , undk for- l'indicanf moyen mTÉre^aci » 
jnatur futurum primum in- lequel fiait à fa féconde per» 
fnitiifi mêdH 'emrw^^ fonnedu pluriel ntï^iè-'^t ^ 
iperfuiiîirum efle« eA formé le futur pre* 

mier de Tinfinitif moyen 
mfn^^M^perfuafurumeffe. 

' T. Da aortjtum primum AI. Formez-moi raorîfle 
impiratin medii wbi premier de rimpéracif 
m^mUm , vel mfâmet^^ moyen du verbe v^uia^ , 

DL Aorijtus pnmue w- E. L^aorifte premier de 

perativi medii formatuf à Hmpératif inaoyee eftfor* 

fc jundâ perfonâ aoriftîpri- mé de la féconde peffonne 

m indicativi medii , rejeiî^o de Taorifle premier de Un- 

Augmenta^ & mutato & in dicatif moyen , lejtcanc 



Digitized by 



en forme de 

m efl #f. L'aorifté premier 

de rindicatîf moyen el\ 
formé de l'aorifte premier 
de. Taélif, ajoucanc fêtit : 
wpiUm 9 qui figai&efacio ^ 
en m verbe de la ouacrie- 
me coojugaifefl : il fait â 
fon fiittir -TTjvaJft^ , à fon 
aorilie i. i-rrf^ccict', de-Ueû 
formé Taorifte premier de 
l'indicacif moyen Wfi*- 
\ lequel £ût â ià fé- 
conde perfoitfne t 
d'oh eft formé Paoriâe pre- 
inier de Timpératif moyen 

AI. Formez- moi le pau-^ 
lo- poil-futur du parcicipe 
paiiir du verbe mpn. 

£• Le paulo-poA'futur 

du paracipe paffif eft for- 
mé de la première perfon- 
ne du même temps de l'in- 
dicatif^ changeant uosèen 
^ny(§^. Le paulo-poft- futur 
de rindicacif paffif eft for- 
mé de la féconde perlbn* 
ne du parfait paffif, met- 
tant devant , & garde 
fon augmenc dans tous les 
modes. Le prétérit paÂf 
eft formé de celui de rac-* 
tif , changeant la dernière 
^yjIabe en • reo*» , qui 
fignifie rendo , eft un verbe 
de la cinquième coniugai- 
fou il fait â foD fu tur « m , 
(parce que ddas Us verbes 
dê ta ciiiquieme conjugal'^ 
foUf la dirniere fjHabc du 
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ihi medii forma tur ah ao^ 

rijh primo aâivo , additê 
^fff : irPoêriét , latine faciô^ 
eji verbum quartœ conju^ 
gationis ; habet in futura 
w^àlêt ; in aorifio prima 
lir^flfÇtfi / hinc formata? 
aoriflus primus indicativi 
medii '{Tfald^tif ^ quod ha* 
bet in fecundâ psrjoaâ 
isr(«Sâ» , undi formatur 
aoriflus primus imperativi 
medii ar^4^ » ■ *t^l<^ff 9 



P. Da paulà^poft'futu^ 
rum participa paffivi vsf» 

D. Paulb'poff'futurum 
participa paffivi formatur 
à prima perjonà paulà* 
pcfl-futuri indicaùn , mu* 
tando uM in un:^. Paulo^ 
p'aft'futurum indicativi paf- 
Jivi formatur i fecundâ 
perfonâ perfeàii pajfivi , 
pojito fl^ an te , jervat-m 
que Qugnientum in ornai 
modo, prateritum paffivum 
formatur ab aâivo , mttm 
tatâ ultimâ fylUhâ in : 
Têt fâf , latine tendô , ejl 
verbum quintes conjuration 
nis ; habet in futuro rtvj, 
quia in qùincâ conjuga-» 
tione ultima fucuri ciroim^ * 
fleélitur > penulrima va-è 
corripkur , abjicîendo 
(Çi^ îmiputahiiem. 



en jormt de Dialogue^ 



iroyen 'wï5•^s/^^É^^l^y , lequel matur aorijhs primus in^ 
faic 3 fa féconde perfcnne finitivi medii mïîiirmw^a^f 
du pluriel V^r i^T r>;,d'oii . credidiile. 
eft forme l'aorUie premier 
de Tindicacif moyea snfcu* 
•■flwr?^»'.! y credidije. 

M. Formez moi le pre;- 
tëric parfait du participe 
moyen du verbe à« a> . 

Le précéric paxiîaic 
du participe moyen eA 
formé de la première per^ 



P. Da pràteritum par'* 
ticipii medU vtrbi Mtzs-ùà. 

D, Pràteritum partiel^ 
pH m d'il formtitUT à prî^ 
mâ perjonâ prMriti ptr*» 



fonne du prétérit parfait fiéïi indieativi medii , mw 

de lindicatif moyen , tando « in w?. PrcFtentum 



changeant *>. en uf. Le pré- 
térit parfiit de rindicatif 
moyen efl formé du pré* 
térit aéïif, prenant la iigu- 
ratiye de Taorilie fécond 
•élif , au lieu de celle du 
parfait: Xovir^ , qui fgnifie 
iinquo y ell un verbe de la 
preHiiere cooiiigailon *, il 
niit'â fon futur h^-^^^ y â 
ion prétérit AsA##^Mf i fca 
aoriile fécond i Amf ; ( par 
ty parce que la diphthon^ue 
ff prerîd j'tuUmeni fa fuè- 
jondive i pour pénultième 
dans taorijie fécond, ) De- 
là eâ. tbrmé le prétérit 
moyen Xft>f<fR» , ( par fié ^ 
ipaice que la Jiphthongueet 
du fitur je change en , 



peifeélum indieativi wf- 
dii foimatur à prœteiiio 
ûéiivo y ajfumpiâ figura'* 
tivâ aarijVi Jecundi ac» 
tivi pro figurativâ per^ 
fefli : 7iit7êt , lati in lîn- 
quo , ejl rerbam piïmâs 
conjugationis ; habet in 
juturo /iiÎA», in prcFteriîO 
AfX«^« 9 in aorifto fecund^ 
i?itW9 f ( pif I , quia pra 
diphthongocfcapitur fub« 
juncliva i, ( Hinc pripre» 
iitum médium foimatur 
^ÎAi*7r<« ; ( per oi , quia, 
diphtfaongua n fucuri ver-** 
litur !n «i ) reliqui vei 
reliéhis fum. Hinc pnt^ 
ieritum participa medii 
XtAii.Tsriiis f qui idiquit. 



en ce temps^ci ^ ) reuqui 
ou nlidus Jum. De-la enfin le prétérit du participe 
moyen, MXo*7eû$ ^ qui reliquit. 

M. Formez- moi Tad^ P. Da aorîjfum primunh 
rffie premier du fdb)<>fiç- fubjunéUn fojin vétU 
4f pa^f du vçrH iin^^ . • * 
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JO* Aorifius prmus fub» £. L'aorifle premier da 
jnn&ivi pajjîvi , formaiur fubjo&élif paAf eft forn^ 

ab aorijh primo indicativi de l'aorifte premier de Pin- 
pajpvi ^ rejeâo augmenta ^ dicatifpaflif, rejetant Taug- 

ment ^ & changeant h» ea 
il circonflexe. L'aorifte 
premier de Tindicacif paf- 
fif eft formé de ia troifieme 
perfonnedu prétérit par- 
fait I changeant les tenues 
devant ui en leurs propres 
afpirées , & ^ en «*. Le 
prétérit paffif eft formé du 

f>rétéric zù\f% changeant 
a deroiere fylîabe en m^i 
J[Hictê , qui fignifie mordeo^ 
eft un verhe de la féconde 
conjugaifon ; il fait à foa_ 
futur ^nitt^iCon préteric' 
parfait ' de-Iâ ell 

formé le prétérit paffif 
Jl,îitiyf*cci y ( mêitant y de» 
vant f4,9ti dans les verbes de 
la féconde conjugaifon, ) Il 
fait à la troifieme perfomie 



& mut an do 91 in « circum^ 
fiexum. Aorifius primas iii- 
dicathi paffivi formotur â 
têrûà perfeâi , mutons 
nuibus ante at in proprias 
ûfpiratas , fi* «1 converfo in 
jjr. Praiteritum pajfivum for» 
matur à praterico aStivo^ mu* 
ta ta ulnmâ fyllabd in fêmf : 
iimu j latine mordeo , efl 
verium^fecundœ conjuga^^ 
tionis ; hahet in futaro 
'y in prcFtirito ôiê^ijKm/ 
hinc fit prœteritum paffif 
vum iêi^ffiÊU f ( pouto V 
ante 9 în verbis fecun- 
àst conjiigatioms. ) Habit 
in ttrtia perfonâ ^kitamt^ 
unde formatur aorifius pri* 
mus X^î'.-jctn* : hinc aorifius 
frimas fubjunâivi pajfivi 
^HX 9^ 9 morfus fîiero. 



du parfait pafljf, eti^Krat , 
d'oïl eft formé raorifle 
premier liiTânf : de»U Taorifte premiir da fubjonâtf 

paffif /iïa^dlî, morfus fuero, 

P. Da futurum pri- AT^ Formez-moi le fu- 

mum optanvi pajfivi Vitbi tur premier de l'optatif 

f^$f^^. paffif du verbe kfiufléf^ 

J3. JEuturum primum op» E, Le futur premier de 

wivi pajpvi formatur â fu* Toptatif paffif eft formé du 

raro primo indicativi paf-^ futur premier de l'indica- 

Jivi , mutando in o un^- tif paflîf , changeant o^xt 

Futurum vri-TiAm indïca- en oi,u»jv. Le Futur premier 

ùn pajfin formatur à y^- de rindic4(ir paffif eft for* 

aunai perfonâ agrijiH pri^ mé de la féconde perfonne 

% rejêSo augniinto.9 Sr de i'toriite premier | rc« 



€n forme de Dialogué. 

.fCtatst l'augment , & ajou- addito oua'. Aorijhs pri'» 

mus indicaiivi paffivi for» 
maïur à tirtiâ pêtf$âi ^ 
maraiis tenuibus antê mm 
in proprias af piratas ^ & 
mi conPirfo in ii* , eum aug» 
menro imperfeâi, Prœreri" 
tum paffivum formatur à 
prûfteritû aélivo ^ muiatâ 
uUîmâ fyllabi in ftM f 
\f%%ilm latiah finno , 
verbum ttram eonjugariom 
nis \ habif in fittttro \f%iTa> ^ 
in proeterito m^î^x**. Mine 
formatur perfetlam paffim 
vum i^ii#^«M y ( pofUO r 
an te « , m verbts certic ) 
Habit in tirtiâ ptrfonâ 
ifHTMh Hinc formatur ad* 
rîjhs fecundus vi^tia-^^f , 
¥iguTBr,^ : undè formatur 
faturum \fêtrêiecoMeii ^ & 
mutando cmm in ûtu^.p , 
fit aorijht primas optaun 
pafjivi Ifnrêno-ùîftti^ $ fixer* 



tantd^r^i. L'aoritte premier 
de rindicaiitpafii: ei\ for- 
mé de la troinetne perfoo- 
ne do parfait , changeant 
les tenues derant m en 
leurs propres afpirées , & 
en nt avec l'augment de 
rimparfaic. Le prétéricpar- 
fait paflîf eft formé do pré- 
Céric aâif , changeant la 
dernière fyllabe en fca*: 
îf «J^ , qui fignifie firmo ^ 
efl un verbe de la troifieme 
conjugaifon ; il fait â fon 
fotur îpcf^A fi fon prété- 
rit parrait ifHi^oc. De là eil 
formé le parfiiic paâif 
ionruai , ( mittant un fr 
devant ^ûi , dons les ver» 
bes de la troifume conju" 

f aifon, ) Il fait â fa troi- 
eme petfonne du parfait 
paffif «^€fc«f. De-là e(l for* 
më Taorifte premier i^'- 
rjïfr , n^ciTjyfi ; d'où le fo- 
tur ipfioètiTOHut , 8l changeant t^tfi en ii/un^ , fe fait 
raorifte premier de Toputif paffif liHféiffUMnff 
fixir. 



Fonnex-moi Tao- 
rifte fécond de l'impéra- 
tif padîf do verbe «v^utJ* » 

ou ' ictjfiv^ro'UK, 

F/l/aori/le fécond de 
Tinipératif paiJif eû ibrmé 
de la troifieme perfonnè de 
Taorifte fécond de Tiiidica^ 
tif, rejetant l'augment 9 & 
ajoutant L*aoriiie fe- 



P. Da aoriflum fecun* 
dam impirativipajivi virb$ ' 
M/^7?v 9 vel tt^iifa» 

D. Joriftus fecundus 
imperativi pajfivi formatur 
à ttrtiâ perfonâ aorijH a. 
indicativifrejeûo augmen^ 
tOy & addito Aonflifi 
fec'Jiidas ittdicami paffip^ 



dde.Mcaui'p^'eil fqr&atus Ab aoriilojcçundo 
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I $4 Pratique des formalfons Grecques p 

aâivo , murando if in m , formé de celui de l'aélif , 



Kp'fv'Ptaf y latine prsedico > 
êji vêrbum quaitœ conju'* 
gàtionis \ habet in futur o 
Knyil/Êf 9 in aorijfo ftcundo 
lK«Vt/^«v ; hine jomatar 
aorijîus fecundus paffivus 

Ex quâ leuiâ perjanâ fit 
corilius fecundus impéra^ 
fivi pajln utjpynêif fr»' 

4licacor. 

P. Da prœteritum infi- 
jiitivi mediœ vocis vitbi 

D. Prœferieum infininvi 
mêdiœ vocis forma tur à 
$iâ perfond prœtêrin indi*^ 

cativi medii , adâito raf 
Prateritum inJicarivi me^ 
dii formatur à praterito 
aùïivo y ajfumptâ figuraiivâ 
ùorifii fêcunJi aéhvi pro 
fgurativâ perfiâi r Styyi\» 
, htini nuntio , ejtver^ 
bum quinia conj:-ga:ionis : 
habet in fv'Lio cy)i>u: 
( quia in quinû co/ijuga* 
tione iiUima futurî cir- 
ctunikâitur , penultima 
verô corrifricur , auc abjl- 
ciendo alceram iminuta- 
bilem, 'jc *'vyi7i/^, i- •i\> 
aut elideiido fubjuncli- 

vain, ut ^VHçmi rz. 9fiép9LUt 

Breviatido ancipicem $ uc 
Kf*»» -e''*^* ) ^'fobetin pm» 
Uriio perfeào }!>f>»<* , 

( p^r t in penukioià j ^uia 



changeant en «tv : Ktj^ÙTÎù}, 
qui figniiie prmdico ^ etl ua 
verbe de la qjuacrieme coni> 
jueaifbn ; il iaic à fon futur 
K9/>tgi« , à fon aorifte fé- 
cond *>»))!j»7oy ! de-là eft 
formé raorille fécond paC- 

Wfiyh' I9e laquelle troi* 
fieoie peribnne fe fait l'ao- 
rifte fécond de l'impératif 
paflîf XK%v /y^i pnTdicator. 

A!. Formez-moi le pré- 
térit de rinfinitif mo^en 
du verbe àyiikkmn 

E. Le prétérit parfait 
de rinfinidf moyen eft for« 
mé de la troîHeme pér(bn« 
ne du prétéric partait- de 
l'indicatif moyeii , ajou- 
tant Vûê». Le pieceric par- 
fait de l'indicatif aoyen 
eà iomé du prétérit ac<> 
tif , prenant la Agiu-ative 

Taorifte fécond aélif , 
au lieu de celle du pré- 
térit : tt>j'5A* , qui fignifîe 
nuntio ^ ei\ no verbe de la . 
cinquième conjugaifbn ; il 
iàie'â fon futur 

( parce que dans les v«r- 

hes de la tinquieme cou-» 
jugalfon , kq dernière />•/— 
liib^ du futur doit toujours 
être marquée d'an accent 
circonflexe > & la pénultie^ 
me doit eire brève : ce qui fe 
fait y ou en rejetant la derm 
aicfi de^ diux ismuables j 



en forme de Dialogue. * iSj 

â^l\>M , a^ilA^T, nofi eft verbttm diflylla* 

bum , ac protnde penul- 



êômme 

0U en ôîant la voyelle fub» 
jonàlive de la diphihongue^ 
eomme yTi^t^ù» p mt^ct , en 
faijant brève la voyelle 
douteufe , comme K^it^-^ 
M^vi. ) Il fait â (on prété- 
rit parfait iyfwnm y ( par 
un i à la pénultième , parce 
que ce n*ej} pas un verbe de 
deux fyllakes , & par con- 
féqui/tt il a la pénultième 
du prétetit femhl ihle i a Ue 

du futur. ( H fait â foa 

aoriâe(ècond>f'>f€^tf» 9 (^par 
I encore à la pénultième , 
parce que ce neft pas itn 



tirr.a prrtecli & fucuri 
dem. ( Habet in aorijh /r- 
ctindo ii^;i^o9 ^ ( pcr 1 ad- 
huc in pènnîcimâ , quTa 
non eft diflyUabum. ) M<r*. 
bei in prartmto tnedia 
>^ i ( Temper per « m 
penultîina , quia fola ver- 
ba diffyiiaba in quintâ 
coajugaûooe mutant » ia 
THfêt f têndû. Prjer% 
TfruiMr. Aon £• ('ra^u 
Praet. med. riT^fm, ) M^/i— 

addîto naty formatur per— 



verbe de deux fylhbes.) U fedlum infinitivi mcdU 

fait â fon prétérit moyen i>/ai««i| mifiiTe. 
n}fi}iu ^ ( toujours par % i 

la pinuhiême , parce quil n*y a que let verbes de 
deux fyllabes dans la cinquième conjugaifon qui chan^ 
f^ent \ en u y comme -nhât , tendo, Préc. « a Aor. 2. 
'xtclhOv, V'éu moyen , tÎt^vu, ) *ly:i>^cc , i^tXaf , 
De cette troiiieme perfonne , ajoutant vot/ ^ fe forme 
le prere rit parfait de l'infinitif moyen ^mifij/e^ 
Al Formez-moi le fu- 'F. futurum primus» 



tur premier du participe 

moyen du verbe ^''0. 

É, Le futur preinirr du 
participe moyen ell foîmé 
du futur premier de l'in- 
dicatif moyen » changeant 
ftett en ft^tb*. Le futur pre- 
mier de 1 indicatif moyen 
eft formé du futur premier 
de l'indicatif 3(^11^ , chan- 
geant M en $^€ij : Xuiu , qui 
fîgnifie/t?/ro, eft nn verbe 
de la^eme coniugaifon ; 



participa média vacis 

hi X « 

D. Futurum primum 
participa mediœ vocis for-» 
matur à futur 0 prltnâ in^ 
dicativi medii , mutando 
A(çit in f*it9^n Futurum 
primum indicativi medii 
jormaïur à fuiuro primo 
indicativi aàlivi ^ mutando 
w in p'^m : ' > » lûfinè 
folvo 9 eji verbum iextce 

conjugaiiouis ; haéti ia 
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^$6 Pratique dis/ormaîfonsGrcciiucSp&c. \ 

futuro Xvffu : hinc formatur il fait à Ton futur Xa#«î 

ftturum indicativi medii de là eil formé le futur de 

XtfiFéMiN; & mutando l'indicatif moyen a 0-»^:^' ^ 

itt ^iF» t Jï/ fuiurum prU Sl puis changeant eo 

mum participa medii f /civ^ , fe<&it le facur pre* 

^ l»0ifttf^ , folunirus, mîer du participe moy^ 

DES, VERBES, 

CIRCONFLEXES. 

LE S verbes circonflexes (ont ainfi appelles , pajrct 
Qu'ils font marqués d*iiii accent circonflexe fur 
leur dernière fyllabe. II y eo a de trois différences 
conjugaifbns : ceux de là première font terminés en 
: ceux de la féconde en , & ceux dé la troifieme 
en /w : le futur eft en toutes les trois terminé en % 
Se le prétérit en k^. Pour ce qui eft des temps dans 
lefquels fe fait la contraclion , il n'y a que le pré- 
lènt & l'imparÊiit dans tous les modes : les autres 
^ temps conjuguent tout de même, comme ceux- 
tîes verbes barytons. La contraélion fe fait dans la 
' première conjugaifon , quand après la figurative f , fe 
• trouve encore une voyelle : û c'eft un t , la contrac- 
tion Ce fait en €f f comme x»/?? , 7R»r« , ambula : 
ê*il fe trouve en • , la contra^îoa fe fait en S f comme 
«anWf 9 fmrbiMi», ambuUmus i s'il fe trouve une 
veyelle longue , comme r & *» , ou quelque di|4- 
thongue, la contraélion fe fait en rejetant t » comme 
fntr/â* , wwrJ, amhuîo \ nuri^n , nar 4 9 ambitlûre* 

Dans la féconde conjugaifon ^ quand après la figu- 
rative et fe trouve un • ou un « 1 la concr^élion fe 
doit fiiire en m , comme %x&ê^if , x^iu^f $ frangmus \ 
frango. Mais s'il y a quelque autre voyelle » 
comme • ou ^ , la contraélion fe ftit en ar. Exem» 
pie ^ uhmus f H^«i » f rancis j , »am 9 /''û"^' i 



Dis FcrbiS clrconjLixts. 1%^ 

^'^il9f n\f§ t fràngoi , an pi^iênc du fubjonélif. 
Heoiarfuez que , quand avant la comraéHoii il, 
trouve un I ^ il faut , après la GonCraéHon ^ ie metci^ 

deffous la voyelle • , ou « , comme vous voyez dans 
«>fl<f , ^ui eft la concraélion de ^^ûm ^ frangis \ 8ft 
dans tcXm,utj qui eâ la concraélioa dt n^iuà^M ^ ffomm 
gtnm 9 au préfeoc de roptacif. ' 

^ Dans la troifîeme con jogaifon , quand après fa %nra» 
tîve # , il fe trouve t ou 0 , ou mêmé la diphchon<» 
gue 0i# , la contraélion fe fais en %, Exemple , xî'^^^^ 9 
^uTitf inaura '9 ^fifOêMolf zf^9ÏfM^ inaura'^ Kt^^^$ 
XfM9ii » inaurarê. Qoand il- fe rencontre une de cet 
trois diphthongnes , e » n , 00 a , la contraéUoo . 
£iit eÀ •/ f comme yfvo4mê 9 ^fvfJi ^ iiattrar; \:çt»rj«»/uit 
^Tfvroif f , inaurarem ; , xf^^^^'i > inaurarefm 

Exceptez feulement le préfent de Tinfinicif aélif ^ 
dans lequel #«i fe chan^je en « ; Arfw.-iinr, t 
inaurarc Enfin , quand il fe renconue nn v voyelle ^ 
M un éÊf h contràâioa fe fait en m y comme 
jjf irri«3u y '4^fftÊfmi ^ inèuretur , au préfent du fub« 
jonôîf paiSf ; xf^^^'àf^ ^i^^m % inaunm , au préfenc 
du fubjonélif a^f. 



OSSEKV AXIONS fur Us Firkts circonflexes. 

Les verbes de deux fyllabes de la première conju- 
gaifbn n*ont point de contraélion â leur première 
per/bnne du nombre fîngulier , ni à leur première & 
troifîeme du pluriel ainlî nous ne dirons pas ir;^»» 
navigo , jV, fiuo , x^ > fando \ mais «aim , #, >;?'oi ; 
iiiirA?Aiiv» navigamus ^ jth^T. ^ navigant^ mais bien 
iFAf'otat ^ flrAf «01 1 ce qui a'obierve encore dans l'im* 
parfiiit , J«»Af#f , itnv^aiom , î^rAt n«iv , navigabamusi - 
\irXt&f , navtgahant , fans contraélion ; la même cboft . 
fe fait aufli dans le paffif ; comme , J)^^M'^* » precar ^ 
indïgeo , f^OMifovy JVr^ci^-e, precamur ^ àiovroci y precan^*.- 

tur. il n'ui eû pas de mime de la féconde conju* 



TiSS . Des Verbes cir connexes. 

gaifoQ ; ear nous difons fort bien pour J 
facxa : kXw , frongo , &c. 

2. II y a cercaipis verbes qui font tout enfemble 
lie la première .dt de la féconde conjugaifon ] comm» 

3. Dans la première & féconde conjugaifcn , h 
figurative du prefcat fe cbjnoe ordinairement au tutur 
en K ) comme /rurî 'jj , amhnlo jj^Ti^j^ , ambulûbo : 
fi'.cioiy clamo , ^o»jVi.- , chmabo, H y a néanmoins cer- 
tains verbes qui ne la changent point i comme r-As a , 
perficio ; nxirM , yixrof , rideoy ^^murt^ ; ce qui s'ap- 

- jrend par Tufage. il y en a même qui ont deux 
«mirs , Tun en «rw » & l'autre en iV#^ commé fti»t«> 

4. Les verbes en iôî , dérives des noms , forment 
«leur futur en aéta» , par un « , comme , vj»yj^y*, 

Xf^yt^90i inaura 9 inaurabo , qui vient du nom ■p^iros^ 
w aurum : hxU^ ^ hx^na , manifijh , maniféjhbo 9 
qui vient de TadjeAif ^nn^- > V| 9 maniUfius^ a 9 
irm. Les autres verbes en Sa forment leur futur en 
«^if , par un 0 comme , ô,. oa» , om#<3^w , ;i/ro , jurabo\ 
li^oto , ùiê^^y aro , oraho. Il n'y a ^ue ^cw , cft^ » 
qui ùiSe ^ir» par un <a | quoiqu'il ne vienne d'au- 
cun, nom. 

Dans la croMieme conjugaifon , il n'y a pasd'ao» 
TÎfte fécond , hî de futur fecond , ni de prétérit moyen , 
mais dans la première & la féconde , tous ces trots 

temps-là s'y rencontrent , lorfque le verbe ne fe 
termine point en a> pur , après que la contraction 
eft faite : aiaii hmh} , fonitum edo , fera à fon aorifte 
fécond ihtvFê^ j à fon futur fecond hyii , & â foa 
prétérit moyen iic/lu^u , parce qu*aprè^ la contrac- 
tion faîte , , Jiifjm , ij n'eÛ point pur dans 
^yfra ; de la même façon, , «u<S , mugio ^ 
fera à Ton aoriùe fecond £^"*û> , à fon futur fécond 
fi,v'A0 1 & à [oa prétérit moyen m^m^^*** 
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Des cries circonfiexes. i9f 



Des Vekbes en Mi. 

1 ES verbes en AJi viennent des verbes barytons de 
la iixieme conjugaifon cerminés en ^ e * , û ^ , o , 
vv. Voilà pourquoi il y a quatre conjugaifons. de 
ces verbes. La première eft de ceux qui font ter- 
minés eoiy^ncommé^ êta,y pono : h féconde, de 
teox en *#éw , comme «■ , Jiatuo : la troifieme , de 
ceux en , comrree/ciy, do ] 8l la dernière, de 
ceux en u« , comme Ifjy^'ité , jungo. Or , pour 
former lîn verbe en fit , voici comme il faut s'y 
prendre. On change premièrement a en fU : efk 
fécond lieu , on change la voyelle brève i ou 
^ en n ^ Sl ê en m : en troifieme lieu , il £iuc 
mettre au comméncerhent du verbe nn certain aug- 
ment qui fe nomme rëdup^îcatîon , &. qui fe fait 
en deux façons. La première, que l'on appelle rédu- 
plicauon propre 9 ( & çui Je donne aux verbes qui 
commenant par une eonfonne y ) fe fait iorfqu'on é 
répète la première eonfonne du verbe avec un iota ^' 
que Ton met au commencement du verbe : par exem« 
pie, fi de je veux former un verbe en m* , je 
ciiangerai premièrement » en ut : voilà déjà .v7'7/', 
i^pres cela je changerai lâ voyelle brève 0 en la 
longue cû ; voilà Enfuite, comme ^'low com- 

mence par une eonfonne , je prendrai la reduplica- 
tion propre qui fera &, ainfi ]e dirBïHJlâÊ$Uf do^ 
Remarquez ici que fi le verbe commence par Pune 
dt ces trois confonncs afpirees » ^ , a; , ^ , il faut 
au lieu de rafpirëe répéter la tenue qui lui répond, 
v^K-f r, comme êtui^ nÙTiut^pêno^ où vous vovez 
un r répété au lieu d*un I. La. féconde, que l'on 
appelle réduplication impropre , & qui fe donne aui» 
verbes qui commencent par une voyelle, ou par ui» 
y , fe rait lorfque Ton met feulement un iota^ au ' 
commencement du verbe. Exemple , 9 iV»^i' » muta % 
00 9 ^fiatuQ , daûsiclqueU exemples rous vojea* 
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tplà Des Verbes circonfUxts. 

que Ton change en >u< ,1a voyelle brève t ou « ev 
ip, & que Ton mec un iota devant pour la réduplî* 
cacioo 9 parce que ces verbes commencenc par une 
royelle y ou ^ une r. 

Four ce qui eft de la fbrmaifon des verbes eu 
il faut remarquer qu*il n'y a que trois temps es 
quoi ils différent des verbes barytons ; favoir , le 
prëfênt , rimparfaît , & raorifie fécondé Nous avons, 
déjà parlé du préfent. 

Quant â Timparfait 9 il fe forme du préfent , chaa« 
g;eant a« en ^ , & prenant l'augment t dans tes verbes 
qui cdmmeocenc par une conionne 9 comme rîm^M/ 1 
vono : îr/ôur, ponebam: a[irfmfxt 9 do : ^ dabam^ 

ÎPour ce qui eft des verbes qui commencent par iota^ 
il n*y faut point mettre d'augment. Exemple ^ » 
jjtatuo : «Vui» , jiatuebam. 

L*aorifle fecond tt forme du futur 9 changeant r# 
co y 9 & prenant Taugmenc com|ne dians les barj-- . 
tons. Ezêmple , l«V* 9 ponmn : tint 9 pgfui : iiwm ^ 
dabo : f'^tjr , dedi : rnfm , ftatuam : Ump^ ftatui. 

Voilà tout ce qu'il y a de plus difficile dans les ver* 
tes ea fd. FaiToBS aux acceos» 
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MÉTHODE FACILE 

POUR APPRENDRE 

LES ACCENS GREC& 



CHAPITRE PREMIER. . . 

i)tt timbré des aeems , du Hat «è il Us faut mtar* • 
quer de l'utilité de cette connoijfanet, 

REGLJbS LATINES. 

t. Acceattrf Gmconim 3. Graed 10 pconuociaiid^ 

funt cres , acutus , gra* habenccancùmrationeni 

vis, & circumflexus. accentûs : hinc accen- 

j. Acucus notari poteft in tuum nocitia ad reélè 

antepenulcimâ , penul-- proQunciandum omoifl^ 

tim.â , vel ulcimâ : cîr- neceffaria eft« 

cumfljexusînpenuldmi: 4. Aecemaa acacus relié»! 

▼el ulcimâ : gravis in ul> mencer accottt in pro« 

tir!iâ cantùm : fed fabin- nunciacione f) Ilabam ia 

telligitur in onini fylla- quâ nocacur : gravis il-» 

])â : quas nec acuitur^ lam deprimic : circum- 

nec circumfle^licur ;on- flexus verô accolic fimidl> 

. dè euam vocatur accéo- & deprimic, 

ciislyllabicua, / 
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x^l Dts Acuns. Chap. I. 

, . . . , 

EXPLICATION FRANÇOISE " 

des Règles précédentes. 

I.TL y a trois accens chez les Grecs, Vû\gu (')t 
M le grave f ) , & le circonflexe ( )'. Leur 
figure cil prîfe du lambda majufcule , qui fe fait ainfi A* 
La première jambe forme Tacceoc aigu ' i la féconde 
forme le grave \.& toutes les deux eii(emble A, 
fàifoient aaciennement raccent circonflexe ; mais de- 
pu\s on en a un peu adouci la fissure , que l'on a 
courhëe à la feçon d'une s renveiiée " , ^ c eft de 
Cfîte dernière façon de circonflexe dont on fe feit 
préfencement : l'autre eft reftée aux Latins. 

. 2 L'accent aigu fe peut rencontrer en trois places ; 
fur Tantépénultieme ^ comme riwTfim, virbiramus \ 
ou -fur la pénultième , comme >6y<iS , ratio ; ou fur la 
dernière j comme 0e Ik, Dius/he circonflexe a deux 
places ; la pénultième, comme r^^a , corpus ; ou 
la dernière, con:n:e 0^/^" , amo , & il ne fe marque 
jamais que fur une fyllabe longue de ia nature; Le 
grave fe fou*-entend fur toutes les (yllabes oîi il n'y 
a ni aigu , ni circpnâexê; & c'efi pour cela qu'on 
rappelle l'accent fy^lahique : mais il ne fe marque 
jamais que fur la dernière, comme 0to; , itaar«vr4H' f 

' J)€us cninlum, 

3. Lfs Grecs ne prononcent pas leurs mots félon 
la quantité de la pénultième , comme iont les Latins 9 
mais félon la quantité de la derrière iyllabe : c'eft- 
â^dire, qu'encore que la pénultième a^un mot foie 

* longue, ils ne laifîent pas néanmoins de fiiîre (ba- 
vent rélévation de l'accent fur Tantepénultieme ^ 
quant la dernû-rr efl brève, comme '^ -^-w^ , homo , 
mitis ^ verbcremus f ce qui ne fe fait jamais dai s 
ie Latin \ car dès qu'une fois la pénultième d'un 
Ynot y eft longue « jamais l'élévation de l'accent 'ne 
fè fiait fur raiitépénultieme , quoique la dernieris foic 
fcreve , maïs toujours fur la pénultième , comme Ton 
peut voit daa^ c^s exemples j fortnujus , horrendus ^ 

amire ^ 
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Des Àecens. Ckj^. IL 

êmin , diicitt^ D'où il td aifé de conclure que pour 
favoir bien prononcer le Grec, la coonoifiance des 
•ccens eft extrêmement atile ^ pour ne pas dire ablb- 
loment nëceflaire. 

4. Le propre de Taccenc aigu ^ c'eft d*é!ever la 
fyllâbe fur laquelle il fe trouve marqué *, connne au 
contraire le propre du grave , c'ell d'abaiffer celle 
fur laquelle il fe rencontre. Par exemple , fi vous 

rononcez >l^^s^ ratio ^ élevez x^^Sl abaiflTez vo<; 
vous prononcez mrifj> , pattr , dans une fuite da 
difcours , abaifTez la dernière , parce que pour ior» 
il a un grave. Pour ce qui eft du circoûfîexe , foa 
propre &. fa nature , c'ell: de faire hauffer &, abaif— 
ier couC enfemble la fyliabe qu'il occupe. Ainfi» fi 
▼ons voulez prononcer ^^fiti corpus , comme 
vaut deux , vous élèverez le premier 0 en pronon-» 
çant fo , & puis vous abaiflerez le (econd , que vous 
ferez entendre auparavant que de prononcer ma , ai4 
ipéme ton abaiiTé , comme fi vous diliez qù^êl. 



CHAPITEE IL 

Des Règles générales des A ccens, 

REGLES LATINES. 

I.Diphchongi omnes ( fi . beat efie in penuTtîmâ« 

Eias & j in fine 4. Longa ance finalem loa- 

tcuntur. Vocale» ga m acuitur ^ fi accent» 

^ î funt rSc ^j'y brèves notanda fit. 

• & ♦ '3 ancipices , i , v. 5. Penuhinia brevis, fi no- 

A. Ulcima fi fuerit longa j tatur accentu , acuiuui 

nunquàm acuitur ante* habere débet. 

tenultima^ nifiin cafi- '6; Cùm accentua acurus 

us Attîcis. afficit ulcimam fv^l^'' 

Longa naturà ante fina« bam mutatur fsépiiis 

lem brevem ci rcumflec- in gravem in contexttt 

(leur ^ fi accentua de- orauoais. 

Part. I 



ip4 I^gles générales 

7. Acutus mutatur aliquan- tum , pro ratîone COH- 
Go in circuniilexuin ) fequentium ijliabarum. 
& circumâexus in acu- 

EXPLICATION FRANÇOISE 

, ^ des Règles précédentes. 

Nous avons certaines règles géne'rales des accens, 
dans iefquelles cooiiAe la meilleure partie de la 
cgnooUrance que nous enrecheicboiisicf* C'eft pour« 
quoi j'eftime qo'il eft fort à propos de commencer 

par elles. 

1. Toutes les diphthongues , ( f\ vous exceptez tu Se 
«' , quand elles font â la fin de quelque mot, ) font, 
longues de leur nature : comme auffi les deux voyel- 
lés 9 & en quelque endroit qu'elles foient. Pour, 
ce qui efl de • & ^ t elles, font toujours brèves». 
& K , ; , 1/ , font dottteuiès , c'e(î-à-dire , font longues^ 
en certains mots , Se brèves en d'autres ; nous en don- 
nerons quelques règles dans le Chapitre fuivant. D oîi 
il cti aife de conclure que toute f} Ilabe oii fe rencontre 
une diphthongue ou une voyelle longue 9 efi longuè ; 
& au contraire eft brève quand jl s!}r rencontre une 
voyelle brève , â nioîns que cette voyelle ne foîc 
devant deux confonnes , car en ce cas-là , elle devient 
Icngoe pnr pof lion. Ainfî rûs/iouiv , verberamus , a 
la première longue par poliûon » parce que Ja voyelle 
» précède deux confonnes & ; la féconde eil 
Brève , parce que c*eft un • , & la troifieihe efi brève 
encore , parce que c'eft un • : r^/if^ , corpus , a la 

. prenJere longue , (Se la dernière brève : iv^p^veu ^ 
verberotum ejfe y a la première longue par pciition , 
îa ffccnde longue de nature » parce que c'eil un 
& la dern'ere brève , parce que «1 & •/ font deux 
diphthongues qui font brèves, quand eUcs font à la 
fin de quelque root , comme nous avons dit. 

2. Quand la dernière fyllabe d*un mot eft longue , 
en ne rnet jamais un accent aigu fur Tantepénul- 
liejpe \ e;cceptez néanmoins les cas Attiques ^ . ç'eA- 
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' )iles McenSé Chap. IL' tp^ 

l-iîre 9 tous les cas de la quatrième d(?clinai(oa 
des'fimples t les génitifs de la féconde des con« 
cméles \ comme WiânMêis » Mênelaiu , «^i^c ^ fêtpentig^ 
vixMf» 9 dvîmiimi ^ & les compoles de t^^^ t ^(/«^ > 
csointne ^iA9yiA#f, 

3. Pour faire qu'il y aie un accent circonflexe fur 
la pénultième d'un mot , il faut néceffairement que 
cette pénultième foie longue de fa nature 9 & que la 
dernière foie brieve ; comme , ^ corpus \ fi^irt ^ 
cfemiiff>«' Remarquez qu'il ne fufic pas que la pénnl«» 
fteffle ûÂt longue par pofition. Ainii* rùirVf , tnh^ 
faits , n'a point un circonflexe fur la pénultième , 
quoiqu'elle foit longue par pofition & la dernière 
brève. Ce n'eil pas pourtant qu'une fyllabe , qui eÛ: 
coiic enfemble longue par nature Sl par poutioa 9 
if en puiffe avoir un , comme ^SAk^f , magis. 
' 4» Quand la dernière (yllabe de quelque mot eft 
longue , fi l'accent doit être fur la pénultième , il 
faut néceflairement que ce foit toujours un aigu , 
iok que cette pénultième foie longue , foit qu^elle 
foit brève* Eieemple^ iijéitf fopuli » qui vient de à 
AHf*^ t populus : M^tf 5 fêrmoms 9 qui yienc de i ^iy9* 9 
fsfmo. 

5. Quand' la Aerniere fyllabe d*un mot eft brève, 
& que la pénuhieme n'en eft point longue par na- 
ture ,jlî l'accenc doic être fur cette pénultième, il 
faut que. ce foie néceâàiremene un aigu ^& non ua 
etrçonflexe , comme ^ ratio { rirvftfdv^ 9 tor^ 
bsratus» 

6. L^accent aigu fe change toujours en grave f 

quand il efl: fur la dernière fyllabe d'un mot ; conime 
• xpirh , judex ; np(»;r*!i , Poëca , pourvu néanmoins 
que ce mot ne foit point feul , comme rtfi4\ hoaor\' 
sA devant une^ enclitique , comme ^u^i m , vox tua ; 
m devant un point dans uiie période ^ ( foit que ce 
point feît tout à la fin , interroganc ou non; (bit qu'il 
foit au milieu de la période , & reponde feulement 
aux deux points des Latins , auxquels cas il fe âoit 
marquer en haut, vis-à-vis la partie fupérieure de U 
ieetre précédente 9 )comm^ U eH. aifé de voir dans 
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Jp6 Des Régies géniraks des jiceeks. Ch* IL 

les exen pies fuiv^ns : Aur« s^n ri ©f» j8»Au' vatvrce^ ris 

itS^çm- r lh\H i^mUs, Hac eft Dei valuntas ; omr^ 
nés homïius fatvafe wU bonus. tl« wlm wetM wrmxfi^j: 
Quts héc feck msndicus i Dans, toutes ces trois 
rencontres-fâ , Taccent aipu ne fe change point ea« 
fave , maïs demeure toujours aigu fur la deruijsre 
Ij'ilabe. ' ' 

7. L'accent aigu fe change en circonflexe ^jguand 
dans les cas obliques d'un nom , on dans lea per- 
ionnes d'un rerbe^.U fe rencontre for une pénul* 
tieme longue ; & que la dernière devient * brève* 

Exemple , <rùùrii^^ fetVQtor\ a-â:rîi^6<i t tfïrî^* , <nr^^»* 
T srfl uxv , verberem , ou verherer ^ ( au futur fécond de 
roptatif) rvvciù ^ r^voin. Au contraire , le circon- 
flexe fe change en aigu « lorfqu'ëtant fur la péoul*, 
fieme d*un mot; la dernière' v/ent à être longue 
comme 9 w^ehv , navis ^ wxû/u f wT^fiia'» h^hJtr^t 9 
ùmûbmf diip 9 \ili>flTftv , amabent duo. Ou bien 
même lorfqu'ëtant fur la pénultième d'un nom de 
la cinquième declinaifon , cetce fyllâbe qui fait la 
pénuhicQi^ au nominatif 9^ devient rantépénulcieme 
dans les autres cns : car alors il (àut* mettre un. 
«îgo fur rantépéfiultieme dans tOHS ces cas*lâ. ExeA^ 
pie, rl tribunal , /S^^/^rS^ , ^«^f/at». Exceptez 

néanmioins quand la dernière fyllabe fera^longue de 
ft nature ; car en certe renccnrre là il faudra 
ièlon le précepte de ia féconde maxime^ faire dei* 
oendre Taccent aigo de rantépénuideme fuc la pé-«^ 
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CHAPITRE III. 

De la quantité des trois Voyelles douteujes , tant . 

. à la fin qu^au criment. 

REGLES LATINES 



I* Vocaiit «e corripitur in 

•fine , nifi in fubftantivis 
■ in & in ç« fecundae 
declioationis i io tenu- 

- -niais adjoâivorum in 

- purodi yel in /«i^lelinen- 
« ^ium : &• In nominibus 
> in H<K y quae veniuac à 
' verbis in iv^j. 

dt Vocalis « linalis longa* 
' t tur îngeQi(ivofin^iari> 
6l io nominacivo : acca* 

libus nomiiium pritiise 

& .fecuodae decliuâtio* 
nis. : ) 

finale {producteur 10 
iiominîbus , nifi in ac^ 
«'^tufàtivo plurali nomi- 
t nura quintaî : corripicur 
• vero in Verbis ^ niii ia 
. parcicipip4 • "î 
^ Accufacivus in ^ corrt^' 
picitr » fi venît ab bre^ 
< vi nominatitri - : (êcàs 
' enim , longatur. In no- 
minibus quintae finale 
iiaiiiuer prodiioiuir* ^ - 



5. Vocalis / corrîpîrur în 
iine; excipe iu-y 6l vu-v, 

6. Vocalis V brev iacjr pa- 
ri cer in line : niA js 
imperfeâo Terborurn 
quaroe coj);uguci6nîs ia 

7. Vocalis c in creinenra 
ferè femper brevis efl , 
fiexçipias mafculina ia 
«tir, tiu%^ & monofyl*» 
laba f itflti* '^cip , fu^, 

8«; Vocalis I in cremento 
, corri^jicur ] nili in nomi- 
' ' nibus ^iÀ(jt}i , QKTiv , 
«^ir^ monofyUabift 

9. Vocatis u in cremenco 
. i>reviacar'! nllî io no-, 
nninibu6 ^ cw^ui | ^^4^^ 

•xo« Vocales tt;^ » ^ » » 
producumnraâcircuni* 1 

• neëhincur in pennltima 
datirl pluralis partici- 
pioruni quinue ncclin»'» 
lionis , qu« wltirtUPi 
Hoxniaaâvi acuuflC. 
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1^ De la quantité 

9 

EXP LICATION FRANÇOISE 

dêi KcgUs précédentes^ 

J.T A voyelle u. pour Pordinaîre eft brève â la fitt 
M des mocs , comine Mi^cr^ , Mu^a \ , cor— 

-pus ] riiv^peiy verberavi» Elle eft néanmoins le plus fou- 
Tenc longue d&ns les fubftancifs en ta & ea ^« de la 
iêconde déclînaifon , comme (i-t^m\ amicîtia \ h (àî^» , 
éUs. Et le plus fonveot aoffi dans les fiéminins d^ 
idîeéHfe, dont le mafculin eft terminé en «5 pur, 
•u en yùf , comme , i)4a , fanàla^ de » /j/ic- 

it uiTifu y nojira , de ^ /uirtj'i^ t nofièr. Elle eft 
lïreve dans quelquesr-uns ^ comme vir^tc^^ veneran^a^ 
Pour ce qm.efl des noms ea Méf/ûtyi^ ^ 4ifijn-» 
guer ; car ceux qui vienneat des veffief ifllip ^ 
«rnt # long â'Ia comme n ^ni^im , ftrmaSf «de 
jt«Af»« , fervio : mais ceux qui viennent des adjec- 
tifs de la féconde déclinaifon des contraries , ont 
a hrekp comm^i iKiimtt, veriias^ de « iigi n àM^ks f .. 

9 vera. . . i.. . ' 

a. La. vojelle « eft pareillement IpDgue à la fia ' 
dans* le génitif fingulier , & dans \» tdttel, dès noms^ . 
de la première & féconde déclinaifon. Exemples: 
Tif 7rD^r^<K^oi» , parricidœ , de o. TmrfciMiu^ , parricida i 
Tt llvi^àyo^tty Fythagora , de * tlvS-pty^j^oa : r«îi ^'Ai«$.^ 
ûmicuiœ ^ de « amicitia \ au duel , rÀM^^sf ^ . 

4^:ijir Mufm.:^ de « Mmm ^ Miifa. Quant au «mq^îf 
des noms dç la, première décljiDaifbo i a y eft tong , 
lorfque le nominatif eft terminé fen iir , comme, i 
Ai>çf a , , de o hUnc^ , JEneas : & au contraire ^ 

il eft bref, quafid le nominatif. jeft terminé ea.s^i^ 
comme « Il/»^«Ti«.9^4e ô nfojt^ir^.t y Piophem» 

La lermmaifôn M jeft iwgue.dans les noms^ 
conune * A^ntUtit i ^iieas , i. kifiêtf^f, adai$as.^ rmg 
Mi^ui , Mufai ] mais elle eft brève à l'acculaiif des 
noms de la cinquième déclinaifon, comme 7t?c 
iit/latfi^vTccç , adamantes ; tIîç nràvu^s , Titanes : auffi- 
biça ^ue .dans les verbes ; iw4^m S«i vefberaviJiU 
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dts trois FoyclUs douuufcs. Ch, IIL ï j)p 

Remarquez néanmoins qu'elle eft longue dans les 
participes , comme s^^tm ^ qui mijit , aorifte premier 
de çiAAa , m 'uto, " 

l&'L'âccufatif eri ii^r a la même quantité que Talpha da 
nominatif > comme j km^ixM » cura'^ rnf ÏTnf^ixnan^ 
cura/71 ; « f^nhitix f regnum ^ ri y fittnXHei^i « M^rai^ 

^«/â ^ r«f Mtf«'«e# , Mufam. Pour ce qui eft des 
noms de la cinquième déclinaifon ^ «i* y eft lotig 

à la fin , comme Tirùv , Titan , ^ î<v , omne. Exceptez 
néanmoins le neutre des participes y car il eil toujours 
hre( f comme 9fA«my , quod amavit. 

5. La voyelle 1 eil brève à la fin , comme r^zrritn^ 
vêmram. Exceptez fealemeot i^i» 9 no^ii , &j ùjuU ^ 
vo bis , & quelques antres mots femblables , dont In 
quantité fe reconnoît aflez par l'accent circonilcxe 
qui eft deffus ïiota. 

6. La voyelle » eft pareillement brève à la fin, 
comme ri v , th ^i^^ëib* 9 hajia» Exceptez fea[e* 
flâent r impariait des verbes en m* de la cinquième 
conjugaiibn oii il eft long , luuyfyy , 'i(,i\»tvv , il^tjyvv , 
jungebam , as , a/. S'il n'écoit pas long i il y auroic 
un aigu fur l'antépénultième. 

Voilà pour ce qui regarde la quantité des trots 
Toyelles douteufies « I 1.» v , à la fin; il eft bon main- 
tenant de dire quelque chofè de leur quantité dan^ 
le crément où elles fe rencontrent. 

7. La voyelle a. eft brève au crément des noms, 
fi vous exceptez les mafculins en ce* , comme T/T«r > , 
Titanis , dei Ttr^f , Titan'. Sl quelques monofyllabes , 
comme ri itfis : ou bien • »;Âr, capat, x,^ôimz 
é yl^ùf fftarnus , ro , «i f rkt ^ifm » « fà\^ 

dcinUS I rif poiyot 9 , tu ^êt}4i ^ &C« 

8. La voyelle 1 eft pareillement brève au crément 
des noms , fi vous en exceptez quelques-uns en iv, 
qui fou vent fe terminent aufli en is $ comme 0 c/[\.\(pif » 
TÎf tf0iA(>7»^, delphinusin kn,rU ^ t^< â* .-:»^^ » f^- 
iitti : i liJ^jf , r^t m^if%* , iolor pahurientis : ^ccXocutf , 
#f^, Satamine. Et quelques monofyllabes , conime • , 
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SLOO Ut la qdantul^ &c. ChAP. ÏII. 

^ re , notes \ n îf , fibra , ai lu , fibra : • p/^ , virguhum ^ 
•] f'fzs-iS j virgulta, 

9. La voyelle v eft femblabîenienc brève au crëment 
T^esnoms, li vous, exceptez « iUyùs, ri^, ^yvht ^ 
êiyfiallus : i yi^^]/ , eryphus, «i^^ wii , gr^pAi : • , 
l^n/liir , «i 7Sir«l f vultures, 

10: Les vayelles « 1 & â la pënaltieme da datif 
pluriel , doivent toujours être marquées d'un accent 
circonflexe , dans tous les pariicipes qui ont uh 
grave fur la der&iere du nominatif , comme r«?< 
]ça9t ^ ftatuemibus , de « ^ki : rott {\pyrin^ fungend^ 
iusf de • ^if^yfhff jungens. Et dans tous les noms 
qui ont pareillemenc un circonflexe fur la même pënal* 
rieme dans quelqu'autre cas oblique , comme rois 
TiT^Ti y Titanibus , de « T<r«y , t« Tir^Tv©- , Titan ; 
««rÎ9i y /fiii^ii 9 de « kicrh %rii^ «»Tiy(^^ radius* 



CHAPITRE IV. 

l* Accent des Nom* 

♦ 

AEGLES LATINES. 



I, Idem accentus qui eft 
■ in nominativo, fervatur 
in obliquisineâdem voa 
cali aut diphchongo ^ 
aur eius locum tenei^te 9 
qui obftet regufa. 
a.. In tribus primis decTi- 
nationibus fi acucus fue- 
rit in antepenuitimâ no- 
minativi , remanebit in 
obiiquis in eâdem fyl«- 
labâ , nifi quando ul- 
tima erit longa , tune 
enim afcendet in penul* 



j. Si accentus fuerit in pe« 
nulcimâ nominativi cir- 
cumflexus remanebit in 
obliquis , ntfi quand# 
ultima eric longa ; tune 
enim in acutum mua* 
bitur : fi vero açutus 
fueric in penultimâ no- 
minativi 9 idem femper 
in reliquis ca&bus rema- 
nebit. 

4. Si accenctis faeric gra» 
vis in ultimâ nominati- . 

. vi , remanebit in obli« 
-quis in eâdem fyllabâ » 
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iDr taeum its fJoms. Chaf. IV. ttor 

fed in geDitins & dati-' accentus manec in illâ 

f vis mucàcar ia circum-' eâdem obliquorum 

' fleum. laMyfnqaâeraciniio* 

in quartâ dlBèliiialioiie ^ - mmâtMro fingulari : fi tt« 

qui 'accenhB eft in no- men fueric in ejus ante* 

2 minativo , idem manec * penulcimâ , aliain H* 

c femper in eâdem fyliabâ* obliquis fyllabam affi*' 

cafuum obliquorum. cere cogicur. 
é. Ia quiiui declinationt 

EXPLICATION FRANÇOISE 
^ , des Règles précédentes, 

I. Y L faut gfarder « dans le» cas obltques , le mémê 
- M accent qui eft an ftomîoatif (iir ]a même voyelle 
on âiphchonpftie ,^ ou fur celle qui tient fa place , 
dans toutes les dëclinaifons , à moins qu'il n'y aîc 
quelque règle qui en empêche , comrae AtfHM . 
j£neas , ce : (^iai'«i , ^miW , amiciiia % f^l Kmfbwin t 

lamfûs^ lampadis. 
2. Tout nommadf a ion- accent fur V^ntéjfén^U 
fieme , ou fur la pénultième , ou fur H dernière. 
S'il- l'a fur rantépénuUîeme , ce ne peut être qu'un 
aigu , lequel demeurera, dans tous les cas obliques, 
fur la même antépénultième , pourvu que. la dernière 
fylJabe ne foie pas iong-ue \ car en ce caa-U il def> 
ceadra fur la pénuldeme^ Exemple^ M^mwQ-^ ité^ivu^ 

h^fAw» y ifêfmm ^ itêfmim , homo , &c. • 

3« S'ii a l'accent fiir la pénultième , ce fera un 
circonflexe ou un aigu : fi c*elt un circonflexe , il 
demeurera toujours tel fur la mime fyllabe, fmon 
lorfque ia dernière fera longue; car en ce 0lis^lâ U 
cbangfera en aigU- Exemple! ^ ^diifti^ , popùtus , ^M^'^ 
Âiuf , J^fU9. Si' c'eft ntl aigu , il demeurera aigu 
par couilet caa fur k siéme fyllabe \ comme r^x^ , 
'fortune^ Toxm 9 Ti^fj, ru;^«)v , &lc, 
' ' 4» Enfin , s1! a l'accent fur la pénultième , ce 
fera un circonflexe , ou un grave : fi c'eft un cir- 
conflexe ^ il deaç^cr^ iel par Goua les cas, <;e^. 
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aoa Vertacunt cUs Nûm. Chap. IVi ' 
danc Vif preAd au oomlBarif du duel uo grave , comme 

p vis j mens , rô *«tf , ri , tc> y5i» , « y£f, D. r<» , 
T«T)' vi<v, Plur. ô jil f \Tàûf tisf , 7-o(f vo7j , nr^<f?« : 
^ti(j(^s y Thomas y ijr^j^is^^ B-érfi^ Si ^'.eft «la 4|[rave 
il demeqrem. ^^r^-wt fur.I^ dernière v mats ie 
diifiigefa en ciriHmfieze atax géniiift âb.daiéfrdeioar 
les aombres # comme , A«arif ifwkx^ A»»f»v ^ ^x^^^v ^ 

«5. Dans la* quatrième déclinaifon , le même ac^ 
« cenc qui eil fur le nominatif , fe met par tous les 
casj fur.la mê^ne fyllabe qu(fttt/iu>0iin>9f^ ^^Q.^te 
m'il n*y a jamais rien à changer; Gomme-* 
rficolaus , HtJtiÀîêÊ , vinttxîm ; i Skimç 9 munii ^ iyt^ ^ 

Jifiatf : ô mtiS , pavo , tau, -^«y. 

6. Quant à la cinquième décIinaHbn > Taccent i3e- 
meure auffi toujours fur la même voyelle ou diph» * 
fhongue qu'au nominatif, ou fur celle qui ^ent (&' 
flace 9 excepté lorfqu'il eil fur rantépénultieme; 6ar 
^mme la génitif vienc à croître. d'uiie fyIlalie/'& 
que Pon ne peut pas mettre l'accent plus loin que 
fur l'antépénultième , il faut néceffairement le mettre 
fur celle du génitif, & par conféquenc fur une autre 
▼qyeUe que celle où il eli au nominatif. Exemple^ 

yoilà l'accent fur rantépêoutdem? \ 
. il éudra donc que je dîie iitoi^v^ v mettant. 
cent fur v> , ne pouvant pas ie mettre plus lofn. . 

Quand Taccent eft fur la dernière du nominatif 
de pluiieurs fyllabes ^ il faudra mettre V2icc(:tï\t fur 
la pénultième des* cas oMiques \ fi elle e& longue ck 
fi n^oréy* ( ce qui arrivera fi cette pénolàeme^eft 
Dn, a ^ ott un # t on quelqtfe diplubongii^ » ) maiw 
qne^-la d*nn circonflexe 9 fi 1» dernière fyHabe eft 
Éreve \ comme aufTi quand les trois voyelles , qui 
naturellement font douteufes fcc^t^uj y feront Ion* 
gues , ce que .vous af^prendsez feulement par Tuiage» 
jExempie , tmrnf 9 fervaW ^ «wrSf 9 wrî^f , mtifmcf 
• tJl^éin 9 fudor y 'iiçir&' 9 iififàm ^ ti^/^im ; TAià<^| 
Titan' f r*Tm(^ , Tirîv/ , 7trm-m : k iuiif \ radius 
foîis , itKTi^t^ , ix^rlfi y ccATiiix. Si cette pénnltieme 

foiax longue de Allure ^.mujgiis^-U i'eulfi^ 
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ment d'ua aigu t comme , 9 nuntf » pater , mrff ^ 



. CHAPITRE V. 

Exception des Règles du Chapitre précédent , 

touchant les Noms. 

REGLES X A T I N E S. 



X. Feminina adjeélivorum 
. terdae declinationis, li- 
cèt acuaac penuldxnam 
' fiiigularexn , in plurali 
nomiiiariyo femiit ac- 
cenCDm nominativi plu* 
ralis fui mafculini. 

2. Genicivi plurales fubf- 
Cantivorum primae Se 
lecundae fimplicium , 

. quemaâmoduin & (emu 
ninbrum ab adjeélivis , 

" five pardcipiis , quintae 
declinationis ^ circum- 
fleduncur. 

^« la quincâ decjijiacicnef 

, jnoDofyUaba oomina 
( parcicipia excipîo ) ia 
genitivis & danvis ha- 
£eac acceniuia in ulti« 



mâ : în aliis vero cafi-» 
bus io penulcimâ. 
4' Neucrum ab adjeélivis 
ia hs ^f uit penuicimam : 
icem vocadvns mafculw 
nus. 

5. Irregularia funt l'i'd , 
una : o^rzaomi^ dominusi 
fmnt^s , conJiiUtius z 

mulffr, 

6. Omnu nomen impari» 
^ftllabicum,c')iuç t Itima 
acuicari £ femininum 
hal^ac, (ecundae decii* 
naciohîs fimplicium , il^ 
lud feniininuTs peaul- 

timam ciicumâeâic. - 




I éi 
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EXPLICATION FRANÇOISE 
Des Règles précédentes, 

Nous venons de dire que Taccent eft toujourt 
dans les cas obliques iur la même (^Uabe qu'au 

nominatif. Voici quelques exceptions. 

I. Dans la féconde déclinuitoff , les noms fémi- 
sins qui viennent des adjeélifs de la troifieme , onc 
un aigu fur l^ntépénulcieme de leur nominacif plu* 
riel , conformément à leur maiculin 9 quoiqu'ils aient . 
un aigu fur la pénulneme de leur' nominarif fingo- 
Jier , il le mafculin l'a fur l'antépénultième. Exemple, 
fi^iTiffis efl un nom féminin de la féconde déclinai- - 
Ion*, il vient de radjeélif i^fri;®' , nojler : voilà 

Ïourquoi il aura à fon pluriel iuf-n^ui ^ l'accent fur 
antépénultième^ parce que le malculia «fif7>j<^ l'a 
iîir cecce fyllabe. 
^ A. Les génitifs pluriels , tant des noms fubftantiis 
ëe la première & féconde décHnaîfon , que des noms 
^minins venant des adjeélifs de la cinquième , .ont 
«n accent circonflexe fur la dernière fyllabe , comme 
AtvêAf ^ MMwSf 9 qui viennent des noms hiv^o^ , Movtm , 
4fe mr«ar£v 9 du nominatif tuvntc» ^ qui eft le féminin 
'.!éu participe aéHf ^uir^^» ^ r«ir7y«it 1 Ti>«ray. Pour ce 
qui eft du génitif pitrriel des noms féminins venant 
^es adjeélifs de la troifieme déclinaifon , ils gardent 
ia règle ordinaire. Aiofi vous mettrez un aigu fur 
la pénultième de iuttifêtf ncfirarum , qui vient dtt 
«lominatif i^Tf(« | féminin de i^'l^ ^ ig*» tv 9 nofier » 

1^. Dans la cinquième déclinaifon , tous les noms 

. jnonof) llabes , ( je n'entends point ici parler des parti- 
cipes , comme ê« 1 , 0?fT©' , quipofuit] ^-«/,%«vTQ-, 
^ui flaïuii 9 &.C. ) j ont leur accent fur la dernière 
de letir génitif & datif , tan| au fmgulier nombre 
qu'au duel Se pluriel » «veC- cette difiérence que les 
génitifs du duel & .du pluriel ont un circonflexe 1 & 
les génitifs iin^uliers avec le d^iif ont un aigu^ qui 
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fe change en grave , quand il y a quelques mots enfuite. 
Exemple , A x^f % manus , x^fOi , ;^ft^<?7> , j^b^;/. Auj^ 
autres cas Tacceat eft coujours fur la pénultième ^ 
comme %«r^ » ;t«r()f/. Exceptez de cette règle le 
génitif pluriel wàfimf \ & le datif «ntM 4 de ir«fi , «f»» ^ 
mif 9 AiV 6* AiTC amnis & hoc omm : le gëoitîf pluriel 
wttiiiii , de TwTi , py^r ; & rit , r/r^ , quand il eft 
interrogatif & qu'il iignifie quis , & non pas aliquis % 
car alors il a toujours uo aigu fur fon nominatif^ & 
fur la pénultième dans les cas obliques , comme tU 
if)(*Tùi^ , 911/5 v$ni$ î %i khymt 9 f iiiV^ dicis l ^ipQ^ fktixtst 
fi;^€f( , eu jus libfum hahs J dSh ri9ê€ Wi wurn^ , fcio 
cujus fit pater : itn viiU rtfa 0lx*9 «;^« , rtifcio quem 
çmicum habeat. Mais quand il n*efl point dans une 
iiicecrogaiion^ qu'il iigniâe aliauis , &, non pas 
jfiifs 9 il a un grave lur fon nominatit & fur la dernière 
dans tous les cas obliques* 11 y a encore quelques génH 
tifs pluriels à excepter 9 comme urt pirwf ^ de 

Çà>^ f lumen : rit Hrm^ aurium j du nom ro v( , 741 
mius , Quris : rii T^it^t , de ù ifots ^ Trojanus : ta^ 
iifMTêtf , de TO iL(kf 9 caput : t^yy cflm^ûfv , de i J[ùif , fax: 
rit ^##» I de • /^s ^fervus. Mais tous ces noms 
(e rencontrent fi rarement , qu'il n'efl pas befoin d'y 
dire une plus longue réflexion/ 

4. Les neutres des noms adjfAift en eit ont un 
aigu fur la pénultième. Ainfi , viç6h$ , nivofus » fait 
à fon neutre vs^Oif» La même chofe arrive aufTi au 
vocatif du genre ma(culin j^/iMi | vinujius^ fait à foa 
vocatif i i^fbfUf 9 # nnufte , avtfc UA. accent aigu fur 
la pénultième. 

5 . Il y a certains noms îrrégniiers , aux accens des- 
quels il faut prendre garde. V^oîci comment fe décli- 
nent les fuivans : >£iéf , una ^ rif f*i^s t '^'ii M'* • '^i* 
^i«F : • àtPar'uTv^s i Dominus | i f^nrUly^s , cênfiHarius ; 
au vocatif i Ai^s-dj» , ^yrkm : ififm , nm^p 9 iftpoh : 

V ^''^ > • /«ilriî/ 9 mater, ^oyÀr^f t fiUa nuan 
cas obliques /ràccenc eft fur la pénultième ^nrif^^ 
4t;y*7i/^ , quoiqu'ils le duffent avdf fijr Tantep^. 
Huitième, félon la règle générale, qui dît que Tac- 
WS4 dans les cas pWiiues cû fox h m^mp 
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2p6 Explication des Règles, &c. ChA|». V. 

qu'au nominatif, a onif ^ vir , ùfiçoi , &. mieux «f^p'^f 

ay^;^4,v , in}fmtj t mrvç • pater ^ h ><»V«f s vtnter ^ fe 
déclmeiic font de mènie que àvn% ^ Sl ont les mêmes 
«cceosy fi 'ce a'ell que « ^Wp Alt à ion dacif {iluriei 

pji^ij>fi : n yffti j mulier , yuomMS j yututtm , y 914*0 y 

& fAti^eti , nullus y étant compofés du monofyllabe 
St$f unuSf if^f y unius , lui ^ uni, l^u, unum : ce Q*eft 
pas merveille s'ils gardienc Tacctnc de leur fimple : 
•^mV» iw^m , ihfij kÂifét^ f^r^lWcy ffinhfis^ firhn ^ 
fth:Pi'uu. \ & leur femiDÎn «Amm > VvJ^fc/* t celui de 

* 6. J'ajouterai ici un mot touchant les noms adjec- 
tifs de la cinquième déclinaifon : quand ils ont un 
aigu fur leur dernière y s'ils ont un féminin de la 
ibconde déclinaifon des fimples » ce fiéminin doit être 
marqué d'uô cireonflete fut la pëoukietne 9 comme 
ièvs , acuius , «^4a , acufa. II y en a deux (eulemenc 
qu'il faut excepter, ^â.^vus , parvus , v> iparvaz 
Sl Aiyf>' , canorus \ >.lyeie>t , canora , /parce que ces 
deux- là doivent avoir un aigu fur l'antépénultienie 
de leur féminin* 



CHAPITRE VI. - ■ ■ 

• ■ 

Diit Acceas des Verbes^ 
REGLE LATINE. 
'Accentué in ver bis , quantum foteji^ difiat âb 

uttimà. , 

Pou&xe qui eft des aecens des verbes, il n'jr 
a qu'à (è replier fur Tw«rtâr , fur les verbes cîr^ 

comiexes , & lur ceux en iu\ Néanmoins pour en 
donner ici toute la connoiffance néceflaire, fans avoir 

«^ours i h GiamiBaife Gxecque ^ i»ÂfoAS diiUoâÂM 



de CCS trois fortes de verbes , & parlant feulemenc 
des premiers , c'eft^a-cdira, de$ barytons dans co 
chapitre •ci , r^fervonsles autres pour les foivabs. 
Je commence donc / & pofe pour ibndement Se 
majciiiie ^ (comme j ai déjà fiit touchant les noms ) , 
que Taccent dans les verbes elè toujours autant éloin. 
giie que faire fe peut de la dernière , c ell-à-diig 
que l'accent eft toujours fur 1 ancépéAultieme ^ jqiyMii 
h dernière eli brève , & qu'au contraire il cft Co«-. 
îours fur la pénuldeme quand la. deroiere eft longue. 

«Remplaa^ vvw^fttt ^ verbêfomus , rùvrf^Doct , ver 6e ra ri, 
riwmfêt , vêriirarem : whiui^^ , certo , ynMm'CeiS , 
4€rtas f TnMui:^^ , certet. Il y a feulement quelque 
temps exceptés de cette règle géûérale, donc voue 
mtz voir ici la liAe. 




r CHAPITRE VIL 

ExcepiiMs de la règle générale du Chapitre pré-' 
\ . . ' cèiant , iQuckai^t les Verbes^ 

DANS L£ VERBE ACTIF, 
aEGLE;S LATINES. ^ 

t 

i; Futurum fecundum in- 5^ Fucunmi feevndttm^ iii* 
'v^'^dteitM^aéliVî circuni-^:': finitivi circumfltaitur^ 
flecHcur, ut & futurum ut sk, ftiturum primuai 



primum qujntae conju- 
' pâtibnis. 

]it . Periisâttm infiniri?! (em- 

per acuic pennltimam. 
'3. Aoriâûs-prinitfs ihfi- 
» sfitivi ^ccenfum habet 
' ' in penultimâ , pro ra-- 
♦ ■ tîone l'use quantitatis. 



quintae 
6. £erfeélum participii gn« 
' Vinoutttriaultimi. 
71 ^kpriftos prhnus partiel^ 

pn acuit penultimam : 
îecundus yerô grave^ 
liabet in ultimâ. 
8> Futurum féc^tindum par** 



4. Aoriilus fecuûdus inft. -ti^pii. c^dmâeâicur V 
cîcîvi ultiaiaiii clrciUB^ ne & (umiiuQ £»runaQi 
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So8 Dss Auea^ " 

EXPLICATION FRANÇOISE 

des Règles précédâtes. • 

I, TPV ANS Vindicatif ^ le futur fécond a un cîrcom»- 
t flexe fur la dernière , comme tjts-^ , verbe^^ 
fèMi»tU faut encore faire la même obfervation tou» 
cMuK le premier fucinr des verbes, de la cinquième , 
eomme m as , mîrmm , ^ip • 9 excorMo ^ & Air le 
futur attique ie la quatrième , qui vient dès verbfef 
en i^i^i comme vi^ti^» , vof<rr», fOutiyfuto ^ putabo f 
& remarquez que ces temps-là gardent ce circon-- 
flexe daas tous les modes » foit du verbe aéHf , foie 
du lAojen , fur la même voyelle ou diphthongue 
où elle fe trouve à rîndicatif ^ pourvu qu*il n'y ait 
point de règle générale qui l'empêche , c^cft-Hi- 
dire , pourvu que la. voyelle ou diphthongue ne fe 
tropve .point fur l'antépénultième , ou que la der— 
pièce fyllabe ne foit pas longue , car alors il le faudra 
changer Jen aigu. Exemples , rvwm , veroerabo , 
9v«M^f 9 vêtberem , Tvwiit , verberês ^ tv^ifu » virbera : 
^Wélrof , virberêtis dup « fumPÎnif \ vêrbênni duo J 

Dans V impératif , il n'y a 'Hen d'excepté. 

Dans Voptatify \\ n'y a rien ,Jinon le futur fécond, 
comme nous. avons diç , & dans les verbes de h 
cinqiiiieme «le premie^^fttt^r.auâi ^ & le futiu? attique 
djBjaJquatrieme. ' , . • • : 

Dans le fubjonâify il f^.fien; ' .^ 

a. Dans V infinitif y le prétérit par&it a tonyoïir» 
lin aigu fur U pénultième-, comme iicn y va* 
Jbêravife. /• 1 

3. L'aorifle premier a toujours l'accent fur la 
4>éAûldeme,î qjr^onflexe , fj elle ^ longue > aigu , 
fi elle eft i^reve. . EjLempIeff , . i^ltu , ixpuuffe^ i da 
.verbe î ir«<r^£f , perfuaftjfe , *dè wii**» S •4'îA<cf » 

Jidibus ciciniffe y .Xàx>iH : f^m.rtf , inqainaffe, de 

de ma'#« J*^ «j^fi^ i^FP^^^ ('^^^ denûf($ ex^n^ 
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pics , pour donner clairement à entendre que les 
trois voyelles « , 1 &. w , font toujours longues â U 
pénultième de ces temps «ci dans les ?erbes de U 
ciiiquieme conjngaifen 9 tout de même comme 9 $ 
& les diphcbongues le font dans tous les satres : 

i^Jac/ , dixiffe\ Tv4«/ > virheraviffi. 

4. L'aorifle fécond de rinfinitif a toujours un cir- 
conflexe fur la dernière , comme TA'ar«» , verberavijfe, 
. ~ 5* Le futur fécond de l'infinitif â toujours aui& 
un circonflexe fur la dernière 9 comme tumiif f ver» 
beraturum effe ; auâi bien que le fiicur premier dans 
les verbes de la cin^ieme^ & le ftitur attiquedans 
la quatrième. 

6. Dans le participe y le prétérit parfait a toujours 
un^ grave fur la dernière , comme nru^mi , çui vu* 
heravit, 

^ 7* L'aorifie premier do participe a toujours ua 
aigu fur la pénultième , comme mXtftlirtu ^ cum hiU 

iuni geffjfftt. L'aorilie fécond a un grave fur la der- 
nière , comme ro-n-sif , qui verberavit, 
^ 8. Le futur fécond du paicicipe a toujours un cir» 
conflexe fur la dernière , comme twSf 1 vêfbêratufus ^ 
- «uffi bien ^ que le futur premier des verbes de la 
cinquième conjugaifon 9 & le futur attique de In 
quatrième. 



CHAPITRE Vin. 

I 

Exceptions de la règle générale, 
DANS LE V^RBE PASSIF, 
R E G L E S L A T I N 

I. Uterque aoriftirs fub- bet accentuin în p^': 
junifUvi paf&vi circum-* nultimâ , ptp ractone 

fleélirur. fuse quanticatis. 

a. Pericélum infinid?i ba- Uierque ^orillus lom-^. 
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tivi circomfledicur in 5.Uterque aôrîftus par* 

penulcimà. ticipii gravem babec i 

4. Perfeélura participii pe- ultimâ» . 
nuUijnaoi acuic. 

EXPLICATION FRANÇOISE] 

des , Règles précédentes. 

r 

IL n*y a rien d'excepté dans Vinfinitif^ racceot eft^ 
^Coujours éloigné le plus que faire M peut de It 
dernière. 

Dans V impératif j il n'y a rien. 
Dans ï optatif, le prëcérit partait du participe ^ 
comme 'nrv^tuif^ ^ avec tfur t 9 «Iv » t tbn accent 
fur la pénokienie. 

Dans le fuhjonâtif^ le prétérit parfiiic a -encore fon 
accenc fur la pénultième , comme nrv^fMfu^p^ pf, 
verbe rat us Jim, 

I. Les deux aoriftes ont chacun uiî^ circonflexe 
£ar h dernière ^ r»çl«r ^ r9«r«j ^ jî vcrberatus fim ^ 
fierim oti /«m. 

A. Dans Viàfinitifi le prétérit partait a toujours fou . 
accent fur la péniricieme *, circonflexe , quand elle 
eft longue ; aigu, quand elle eft brève: ^iw'^^cjc*^ , 
perfuajum ejfe : mfixi^pu 7 amatum ejfe : -nlK^J^f , 
verberatum ejft : tuit^tt^»*^ judicatum irj^. Remarquez . 
^oe Ifîs voyantes jc , i ^ âc v ^ font brèves à la péaul- 
•cieme de 'ce- temps-ci. 

5. Les deux aori/lfes ont toujours chacun un cîf* 
conflexe fur la péaultieme : rvfhitai ^ rf^wnvof , ver- 
beratum ejfe, 

^4. Dans lè participe , le prétérit parfait a toujours 
un aiga ibr la pénultième » nrv^M^i'^ 9 verberatus 

5. Lea deux aoriftes ont toujours chacun un aigu 
fur la dernière : Ty(f6HS 9 rwtis , qui virburatus efi. 
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CHAPITRE IX. 

». - 

Exe^tiitts de la règle générale, 
DANS LE VERBE MOYEN^ 

■ 

fiEGLES LATINES. 

t. Futurom (êcttiidiun in* 4* Perfisânm iofiaidvi > 

. dicacivicircumfleâicpe- acuic peimlcioQtafn. 

• . nulcimam : ut &l fucu- ^ 5, Aoriilus fecundus infinU 

lum primum in verbîs tivi acuit penuitimam. ^ 

• 9uiotœi& ((uarue Am« 6. fucurum i^cundumio* 

. cuin« . £flidVi çircumfieélic pe- 

Aoriftus iècandtis impds^ nulcimam : ut & fucu-- 

- racivi circumfledlicur. rum primum in verbis 

3* FiiCurum fecuodum op- quintas. 

tacivi hal)et acceiuum in 7. Perfeélum participii ha- 

. p^ouUimà^ furo latione. bçt gravem in ukijpâ, , 

^..EXPLICATION FRANÇOISE ,* v 

d€s^ Règles pricéiinUs. 

I l4^}t isr JbuaL^ndtcatif le futur .fécond , qui â looS 
jours uft circonflexe fur la pénultîenie , it^ rai^^, 
verberubo ou v^iberaùar \ commet le £uiur premier dans 
les verbes de la cinquième couju^aifoo 9 
de.fM;v«^ t : '^«^i^i^^^ de ^^ tn/ A/ , fidihtts .cano ^ 
& le fucur attique dans les verbes de la quatrième 
4^11 t^A, f comme #^yi<H^ 9 poux. ap^t^Pfy^f wiaio* 

d. Dans l'impératif y l'aorifte fécond a toujours un^ 
circonflexe fur la dernière , rv.. verberato ou ver^. 
ieraror. Mais dans les autres periqnoes du m^me teinps 
iJr garde la régie générale; 

i*.opittiiJ\ ^B tueur fefiQAd a cou)ouca m 
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circonflexe fur la diphthongue oi , quand elle eft à 
la pénultième ^ & que la dernière ii*eâ pas loçgue^: 

mMp > Tfunifâièct y Tipmi^f | rvmim , vêtbffem, oâ 
verbinr. Par iefquels exempleè vous remarquerez qne 

l*accent demeure toujours fur la même fyllabe , qui 
eft la pénultième de la première perfonne mais que 
quand cecte fjllabe devient rantépéoulcieme ( comine 
4ans la première porfonne du duel & du pluriel } 
elk doit être elors maïquëe d*aii aigu , parce que 
le circonflexe n'a point de Uev fur i'untépénultieme* 

Dans le fuhjonâif ^ il n'y a rien. 

4. Dans Vinfininf^ le précéric parfait a toujours 
un aigu fur la pénultième , comi«ie nlwii«| ver* 
hêravijfe , ou verberatum fuifft. • ' 
' ^. L'aorifie (ècond a toujours pareilleoient un aiga 
fur la pénultième ^ comme vwwMoj , virbmwife ou 
terberatum fuijfe. 

6. Le futur fécond a toujours un circonflexe fur 
la pénultième : rvwHyêctf , verkeraturum ou verbcian-^ 
dum ejft y comme auffi le futur premier dans les verbes 
de la cinquième con}ugai(btt : uxetTègu , miffurum oa 
miîunium ejfe , du reibe fi'AAar ^ & le futur atuqqe 

7. Dans le participe , le prétérit parfait a toujours 
un accent ^rave fur la dernière , comme mTua-mf ^ 
ftfi verbiravit ou qui vabuat^^ tfi. \ . 

*555S5É55S5SS555555B5555S55S^ 

..C H A P I T R E X. . i 

ObfervaUans jwr qudquiS 'Tmps des Verhm^ ' 
REGLES LATIN-E s. 

' * 

1% Pardcipium omne ^ eu- circumâeélit in penul- 

jus ultima acuitur, fe- timâ. 

mininum iècundas de» Neutra pra&feotis , aorif- 

di^^tionk ^mplidaia >• ii priiai & futuri primi^ 



Ohfervatlons p &c. Chap. X. II J 

tceen^m hidmc în>^ folo pierumqfue ac- 

auldmft pro niiioiie ium centu dignofcoman 

qaantiuris. 5. Diphchongi wy&w fint» 

).A/&«< diphthongi les drcumfleduntur , uc 

nales ki accentibus bre» patec ex ulcimâ fyllaba 

• Tes faabemur : excipiua* aoriliorum fecandorum 

• fur samen optati ri aé|i« imperarivi medii ^ & 
vi ctrdc peribra fioga* tx vocarif is cercue de- 
lares', h advefliiain citnactoais coitcraâo- 



^iit^ij in quibus longa rum. 

• cenfecur. 6. In quinque aoriftis fe- 

4. In verbis polyfyllabis cundis imperacivi a^i- 

aoriâus primus optacivi > ras vocis , uvi^ Udf, 

a^^livi, aoriftus primu^ Uj»! » » ^c»na 

kifinicirt , Sl aoriftua acuicur , in compofids 

primas imperativi me*. wr6 aiitepefiiilcim.a, • 

< 

EXPLICATION FRANÇQ.ISE 

i€$ Relies prioéditiies. 

1. T A première choie que vous avez Ici à obA»f« 

JLi ver , c*eil que tous les participes qui onc l'ac- 
cent fur la dernière , onc toujours un- circonflexe 
fur la péiiulcteme de leur iémmn. Or les pardci* 
pes qai ont Tacceoc for la dernière» (ont ceuSMi: 
Le prétérit parâdc^ cane de l'aétif que du moyen t 
^%fàif Wl^^iïtt : 79^hwéii , Ttfvvwtf. jL'aorifte iêeond 
de taélif , Tya>,i« , Tumuan*. Les deux aoriftes du paG- 
Ûf y ri(phls ^ rv^ééton t x^rniç, tuwhw». Ec enfin le 

futur fecoud de l'aâif , rtf«r«i » rcivaim; comme aui& ' 
le futurpremîer datis lei verbes de la doquieme co»* 
îugaiibn Y ^ ^^miÊitm ^ du verbe «f/iv# » f$co. 
'ft. 'Les^neocres du prëfèiit de Taorifte premier db 

du futur premier du participe adif, ont toujourt 
l'accent fur la pénultième*, circonflexe, quand elle" 
eû longue ; aigu , quand elle eû brève , comme » 
iki^m > : m^Mt^û, 1 wXu^^moj ««AiftiV»». Remar- 
ques que Ton ne patie ici<|tte da neutre genre , parce 
qitela dernière fyllabc j émt bwf c s Vacceaç devrou 
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être for rancépénultieme , fuivant la règle généiale 
qui nous enfeîgne aue l'accent eO touj^ours âdgiié 
fe plus que £aire 4 peut de la dernière dans les 
▼erneSf mais il n'en va pas -de même do mafculia ^ 
d^autant que la dernière (jllabe y eft toujours Ion- 
gne , tant au préfent , comme J^^mmv ou 7ri«^ta«(ïtt» ^ 
qu*â Taoride premier , comme J^i^^at ou mi fJLt^et/s ^ 
^ au futur premier ^ comme J^4((«f ou mAi^t^^vr , & 
par oosféquenc Tacceot n'y peut pas être plus IoIa 
que la péouldeme. 

5, Nous avons dit dans le Chapitre fécond, que 
les diphthongiics of & ^< , étant à la fin d'un mot, 
( cela s'entend pourvu qu'il n'y ait point quelque 
cofifonne après elle dans la même fyllabe , comne 
ms ^ à*i) 9 (ont toujours breves. Exemple fuSwtu g 
mufct I &f i^p«if»f , homines > ^nn^ > fecifft. Exceptez 
-néanmoins de cette règle Tadverbe , domi , Se 
les troiiiemes perTonnes du fingulier nombre de Top-* 
tatif adif, où elies font longues. Exemple', waireor 
fecerù, de mu^^facio : âoitm » elamaverit j de ^«m» 
ciamo : xf^''^^» > inauravêriif ie^^f^étà ,inauro, 

'4. Il y a trois temps dans les verbes qui ne fe diâiii»' 
gueot ordinairement que par l'accent , & ainfi il eft 
très- à- propos- que les écoliers les remarquent. Par 
exemple , dans le verbe Trottùi , facio , il y a première- 
ment Taoride premier de 1 optatif aâif 9 qui iàic à fa 
troifieme peribnne miti^a* 9 firent avec unafgufisn. 
la .pénultième , parce que la démiere eft ^o^g^^^ 
iecond lieu , l'aorifte premier de l'infinitif Aie 9fV!#«i >^ 
fecijfe, avec un circonllexe Uir la pëni^ltieme» Et enfin 
l'aorifte premier de l'impératif moyen fait mine-cif , fac ^ 
parce que h dernière en étant brève , Taccent doit 
être fur l'antépénulcietoe ^ fuivant la règle, générale : r 
Accentus in vtrMt , qaamàm pouft ^ dijbm'ak'julrimâ. 
Remarquez que dans les vmës de deux fyllakes , 
dont la pénultième ncil pas longue de fa nature , 
cette diftindion ne fe rencontre pas. Par t-xemple , • 
dans Td/fTT&. j verbcro , tous les trois aoriiles dont nous . 
parions ici ont le même accent : ^r^mi^ verberavirit^'* 
étt v§riam^€ ^ oti '^triêra 9 pasçe q«e lâ péaulMeme » 



fiw quelques Temps des Verbes. Ch. X. tlf 

K geuc pas recevoir im accent circonflexe , vu qu'elle 
si'eft pas longue de fa nacure. Et comme dans ri^mi 
il n'y a que ^ deux fyllabes ^ l'accent ne peut paa* 

être mis fur rancépénulueme. 

5. Les diphthongues fi/ <S6 » , quand elles font â 
la âa , doivent être marquées d'un accent^ & ont 
toujours un circonflexe. Tels (ont tous les vocatifr de 
la troUieme déclioailbn des costraélest comme # 
B«r.Xv^ , i Rêx ; f«a«v , paflor , St Taorifie fécond* 
de rimpératif moyen , comme ti/tt»! , verberato ^ ver» 
berator : lAov^ vijeto Ou videtor. il eil bien vrai que 
quand iJiov eft adverbe, & qu'il lignifie ecce^ il a feu- 
lement uD accent grave fur la dernière , pour être, 
diflittgaé par ce moyen du verbe îJt^i» dont nont 
Venons de parler, nemarqaez encore qae tçdwn^ 
converti 011 converurê , qui eft Taorifte (êcond de 
l'impératif moyen du verbe r^i^ui , ell excepté, 
& a un aigu fur la pénukieme; comme auffi î^nAarJ», 
oblivifcere , qui eit Taoriite fécond de Timpêratif 
moyen de iiitA»^«, oblivionem induco , ivnXoM UMO ^aq^ 
oblivifco I lequel Ait à ion aorifle fécond aéUft 
\wnjt96t ; Sl h^Uof , perveni , qui eft l'aorifte fécond 
de l'impératif moyen de ù(^tKfiOL(09j oit^^ pervenio ^ 
qui fciit à Ton futur > & â fon aoxiùe fécond 

6. Il y a cinçi aoriftes féconds de Timpératif aâif 
qni ne gardent pas la règle générale ; mais ils font 
marqués d'un aigu ou d'un grare fur ia dernière, «rzr)» 
die , du verbe "sm* , dico , & cet a or i lie garde fon 
augment hors l'indicatif dans tous les modes: Ia^'i , 
veni , du verbe \fx^(<^ 9 venio , qui fait à fon aorille 
(êcond IfXcr^rv , & par fyncope «aô^v , du vecbe Ww^^fZ 
«&£f , invettif dn verbe tû^U , ou fuPfrx«t> > invenio : ^«oei^ 
cap$ , du vetbe xiîe* : & iJ^', Wrf^ , du verbe M«t> t|nV 
fait à (on aorifte ftcond fTr1<>» & <4t» , viA\ Dans les 
autres perfonnes de ces cinq aoriftes féconds , la ttgi^ 

Îçénërale eft obfervée , c'elUà-dire , Taccent eft éloigne 
e plus que faire fepeut de la dernière, ^j* > 

&C. î^.-,, iAf*^^ , &c. R^ni^rqûe* 

entote que l'accent dea cinq toriite* ie retire luc 

Diaitizt 
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raflcépenulcieme dans leurs compofési comme wporêt^ p 
mlloquere : it%Mi , pucurre , t^iv^i % inveni : iwixmit ^ 
ëceipe : wtinhf conjfpice. 



CHAPITRE XL 

De V accent des Noms & des Verbes ^ dans lef quels 

il fe fait Contraâien. . 

REGLES LATINES. 



I» Contrario dicitur , 

-qaando ex duabus i^lla- 
bis unica lie. 

«. Si ex ancepcnulcimà & 
penulcimâ fiât concrac- 
(io f tccencus fôdâ con- 
craâione eric in penui-^ 
cimâ , acQtus vel eîr« 
cumflexus ^ pro racione 
ultimae. 

^ Si ex penultimâ acucà^ 
& vùctlï aut dîphchon* 
go fequence fiât concrac* 
tiô , acceocus fiiéM con* 
traClione, erit in ulciml 
cifjciunâexus. 



4. Si contraélio fiât ex pe^ 

nultimâ & ultimâ , <k 
ante (iontraclionem, ac- 
cencus fît in ancepenul- 
timâ ; faââ contraélioae 
erit tn penuldmi fempér 
«curas. 

5. Si ante contraélioném 
accentus fuerit in ulci- 
mâ , faélâ contraflione , 
idem omnioô io eadeia . 
fyllabain remanebit. 

6. Femiiuna participiorum 
cireumflexorom cir^ 
cumfleéluntur in penul- 
timâ concratlione fadâ* 



EXPLICATION FRANÇOISE 

des Règles précédentes^ 

I. N appelle contraâioOy quand de deux (yllabes 
KJi on n*<en (aie qu'une ; comme fi de ^<ai«i » am^ ^ 
Ton fait de tîljc*^ , <r#i^^ , mun. Vous voyez dans 

le premier exemple les deux (j llabe's iaj changées tSL 
une feule , favoir ^ , &. dans le (econd en tj. 

Or voici la maxime qu*il Faut pofer pour fondement 

^s 1^ coAua^oas» ibic des noms • fuie des verbes. 

La 



« 

de la Contraâion. ChàP. XI* 217 ' 

Lt eofitraélion iè fiiic poar la plupart de l'tacépë- 

nultienie & de la pénultième | comme m-fiofii^ , 
vm-nuuii ^ ambulamus j ou de la pénultième & de la - 
dernière I comme imrim^ mtè^% ambuh. DtAi vous 
rationnerez ainfi. 

2. Si la conrraélion fe fait de rantëpéoulcieine & . 
de la pëfiùlcieme , il âudra toujoars après la contrac« 
tîon mettre l'accenc fur la pénultième ; circonflexe, 
fi la dernière fyllabe eft brève ; aigu , fi elle eft lon- 
gue. Exemple ^ ï^JirDv , taf^^iitt^ faciibads duo : 
XAf^îifi^ , filfinif ^ faciêbant duo. 

3. Si la concra^tioa fe iàicjde la pénoldeme &' 
de la dernière f & qué l'accent avant la contra^kioa 
ibit for la pénultième , il faudra toujours , après la 
contradion , mettre un circonflexe fur la dernière^ 
comme îtfyiAJ^j tUi* , natjonum : tth "açn , "«xf , falîrci 
^fiXitê , J\n\% , manifelh. Il n'y a que Taccufatif des. , " 

' noms en tt de la quatrième déclinaiion des contraâea 

Î[uî retiennent un accent grave fur la dernière après 
a contraéHon ; comme riv Attrlu , Airh ^ du nom 
n AKri , Latona. Pour ce qui eft des noms en 
de la même quatrième dëciinaifon , ils gardent la . 
règle , y «cl ^ êu ^ ett^Si ^ de n mtAûff f puaor. 

4. Mais fi avant la contraâion l'accent efi fur Taik* 
oépénultieme , il faudra le mettre fur la pénultième 
après la contraélion , &- ce fera toujours un aigu , 
comrne rH^o^ , tpi';:^ , mûri \ 1 \hn ^ nationes ^ de 

5. Ou bien enfin, fi avant la contracîlion l'accent 
eft fur la dernière ^ il faudra » après la contradîon , y , 
laifFer le même accent qui y étoit» comme ifmif^ 
Mif flans. 

. ^ 6. Remarquez ici , touchant tes verbes circonflexes » . 
c*eft-à-dîre, les verbes dans lefquels fe fait concrac* 
tîon , que comme le préfent du participe aélif a , 
toujours <un circonflexe fur la dernière , vous mettrez . 
au/fi toujours un circonflexe, fur la pénultième 4e 
fQji fié.minin ; .cequi répond à la règle qui vouaenfeigi;^ 
dans le Chapitre précédent , que tous les participes^ 
qui ont raccçnt iur la dernière, oat toujours um 
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circonflexe fur la pénultième defcnr ftmiiiio. V^â 
de$ exemples, tiX^v , , «»•»»• w*»»«w'»v 

wXrtfw, du verbe wAt*- , ftrfice : y^»f . 



Remarquez en fécond lieu nue tant d«M ks vertK» 
Mue dans les noms oîi il fe &« coWraéhon ^ dfauc 
touiours fe fervir de la contraélicn, Amfi vous fflreï 
plutôt »K?î , maniftftum , que «<f>{« , du nom fu(py:t ; 
plutôt ifi. Video , que if*»» ; plutôt (f>,»>yn*,aman- 
um , que fiXitiTè. du verbe ^ixl- , ♦iX»». fct tlans 
les noms de la féconde dédinatfon des contrattes , 
il fe faut toujours fervir de ces attiques ett_t« ou 
f«w i plutôt que des cas ioniques en us ou <•» , M 
de«comm»ns en <«. Ainfi vous direz plutôt rït »#*«•» » 
mtblt i que fit miiJtt ,.ou »î* : pln«ot t*i: 

itjAi-» , wWb» , que r-v »o*m.,. Ces cas ioniques , 
ou communs , peuvent fcufcmeiw avew lieo dans la 
po^iie. • 



C H I T R XIL . 

JDes AccmsMs Verbes en Ml. 

REGLES. LATINES. 

I. Acce»ws,quandMnBO- 5- -^oriflus fecundus infi- 

left , diftai ab vlt^ mi»" penul«Mna» 

fyllabâ '• , ■ ' cmnfleâît.^ • 

a; In aélivo , tertia pluralis 6. Prafen^fit' aoïi<his 

-indicativi circumfleélit cundus participn gra- 

riienvldniam. vero habent in ultimf. 

a-Tnefens & *aoriftus ft- s. In painvo , prsefens & 

cundus fubjnnaW «!> perfeaum optatm ac 

cumfleauntur. " centum lidieBt m pe- 

'4. Ptœfens infisidri acuit nultimâ. - . „ 

sûuBlUnam.^ 8. Pxifens & perfetluia 



des Veréesén Mi. ChAV. X1L ftt^ 

lîibjuné^îvî acc€ocuin rîAus fecundus optativi 
parirer habeoc in.^pe- & fttbjunâivi acceo-» 
nukifiii. ' . tum quoqne habac M 

9. Ifl verbo meSOf ào*' ' peniiicioiâ. 

% 

EXPLICATION FRANÇOISE 
des Réglés précédentes. 

É\ C Ervez^vovs aicore ici- de la njM^me que MM 
O avons déjà propoiëe fovchaot les vërbes lMiry«» 

Cons ; favoir , que l'accent eil toujours éloigne le plus 
que faire fe peut de la dernière fjJlabe. Ainfi vous 
direz ri^nui , pono , ri^m , ponitis i l'accent fur Tan- 
tëpëMldeme ^ parce que la dernière eil brève : & ait 
contraire vous direz îTiBm , pontb4im ^ tuli^^f f potM* 
iar\ l'accenc for la péiHildeiiie iettlement 1 â caoiê 
que la dernière ett longue. 

Voici les cemps qui ibnc ,excep(«;^ de ceue règle 
générale* 



A. La Croifieme perioone du pluriel de VinHearif 
a Ufi circonflàe far la pënulcienae : mê^wt ^ ponunt : 

/fâTtfi, ftatuunt : iïÂ^un , dant : ^iuyf^tn , jungunr, 

3. Dans le fubjonélif ^ le préfent & Taoriiie (ècond 
font marqués d!ua circonflexe (ur la dernière ijU 
labe î mdm , îTf , jT , ponam : I^S , , j , p^fueio . 

4. Dans lUnJinitif^ le prélênc a un aigu fur la 
ffëntthfetne , comme jtd'îr^.f ^ pênerë t kéfot , flataere, 

- 5. L'aorille fécond a un circonflexe fur la pénul- 
aieme , comme t^S" v^/^ , dediffe : fc^^ , pc/uijfe, 

6. Dans le ParUcipi ^ le préfent & l'aoriile iêcond 
' ont lin aeciènt grave iîir la dernière» comme «#c#V* 

po/i€fif t ifiV I /7<!/â<i : irin , Jiatuens : r^i » pi 
flaiuiii . ^ 

. JDani le Pafflf. 

7. Le préfent & le pariait de Voptatif ont l'jcceot 



• 
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««//«I» i fatum fuiffm l 'uM,ït»m, Excepter Aa' 

8. Ekns le le préfem & le parfoit ont 

encore l'accenc fur la pénuftieme *, 'mt^éi i '*» i '^r«fr 

Jlatutus fm ; uiMci , 'f' . », /flfufiw fuenm. 

Exceptez encore ^ir»in*it <l»nî * «lÛMT^f , pojïfl». 
^ Dm$ U.vtrb* JUoytn, 

o. L'aorifle fecord èe V^ptatif & du fuhjonaf* 
l'accent fur la pénultième , comme ««Vu» , 
pofuiffem , ou po/ilii* e/w: » • po/»*^»» 
où' ptfitat fiMv, 




.CHAPITRE XIII. 

REGLES LATINES. 

1. Acutus în vertis corn- 5. Compofi» à rerbo «V»* 
pofitis , quantum fieri accentum retrahunt in 



potcft , diftac ab ultîmâ, 
. qaemftdmodiim & m 

fimplicibas. 
jl. Prîererit^ & âorîfli 

priore longâ , femnt 

accentum in corapofi- 
V tis. ' 

j. Acceotns tempormn ex- 
ceptomin,fâeii¥ omninô 

cft în compofiris , qui 
in fimpiicibus, & kl eâ- 

demfyllabâ. 
4. Imperativi monofyllabi 
' 'accentus in compoûcis 
in peAuldiBftm retrthir 



praBfenti iodicativi & . 
imperativi. 

6. Verbalia in #i , alteri 
junéhi nomînî j .pénul- 
timam acàunt. 

7. Compofita à vérbw 

û aéVivè fumantur , ac-^ 
centum habent in penul- 
rimâ;fipaffivè;acuùnt 

antepenuliimafir. 

8. Compofita à verbîs , 

à nomine xly'Oi , fi â 
praepofitione incœpta 
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» * ^«diront ^ , aiioqui ac-* 9^ Particule « ^ 1» , ftr A^s^ 
^'^ceacam habeiic m pe* * - orebro accentum retra«« 

• nuldmâ, . . hunt. - 

EXPLICATION FRANÇ01S'E> 

• » des Règles précédentes. 

ik T 'ACCENT dans les rerbea compofës eil ( au/Iî- 

• L bien que dans les fimples ) Je plus éloigné que 
foire fe peut de la dernière, c'eft-à-dire , TaccenC 
eft fur l'antépénukiQine 9 quâod la deroierç ei\ brève ^ 
au fur [a pénultieaje, quand dmier^ eft longue. 
Exemple 9 M^«^/t^ ^ eft au préfeoc de i*impér^rif 
de mf«^ff AT , permanto^d, Vaccencfur l'îincépéoukieme, 
& eft compofe la prépofiiion wu^àt , & du verbe 
ftfiAf , maneo : ii§tKfif*t*^ , conflitutus fum , a /on accenc 
iur rantépénukieme , & ed cpmporé de Hftif fjacêo , 
&v^e ^« i à; ainû d0i^aucres> 

: a. ft,/e0iarquez n^amoios yue quand daaa les vèrbea 
innjples les prétérits les aoriftes n*ont que deux 
lylftfbes, dont la pénukieme eft longue par nature, 
ils gardent leur accent circonflexe fur la pénukieme." 
Exemple, e'm, habeo , fait â ibu imparfait ft^p ^ 
habebgm ; c'eft pourquoi ««rl^, contimo , aur^ i fun* 
palrftk nmrijfff ^ cominipam ;- îiifH '^ mÎM^ fak i (on 
prétérit ]^ ; c\€& ppurquoi fait i^fT 

/fei/ws fam : à^it^scf , dimjjfus fum. Il n*y a que aûvoiU , 
conjcius fum , qui foi t excepté de cette règle -, car. 
quoiqu'il (oit çompofé de ^èh^mvi^ il ne Êiir pour^ 
tant pas (r&r«7^ mis bieo tfywêthk avjse un aigu fur 
r^ntépéudtieme. ' 
'..3. Qu^K^i daii^ le verbe^mple , il y a un circon* * 
ilexe fur la pénultième ou fur la dernière , il ne le 
faut point changer dans le compofé • mais le laiHer 
fur la jîiéme fyllabe. Exemples, mittam ^ ^ 

a^«rfA«> dindttofrk: vrartîf , ambulas , m^iwe^ns > deam» , 

Judicab^^ Â^ufmvf^ f-. dijadicabo : «#«^«[9 fudiçatus 
Jim^ Ji^éfi^t! ^dijudicasusjm. Il ne.&ut pas non plus 
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changer dans les verbes * compofêi aMU . aeceot 
fmbm iimple » 4atta cooa^Ies- temps . que nota avons 
exceptés ci-devant aux Chapitres VI y VU» Vll.fc 

IX, lefquels temps ne gardent point la règle générale :* 
jêçctntHS in vetMS f quatiim porejt , difiaf ab ulnrnâ» 
Exemples y mwmrnfà^f^^f 9 umbulatus ^ wffiznzTttri^ArêS^ 
iiambulatut » an.^arfatt dif parpeipe paffif de mrm 

, amhulo : ttSn* > pomns^ > appogêns , ^ aip 

p^fent du participe dé* rHnfn , poné ': tf^Aàtiveer » 
JfJT^ 9 «wff«^xir«f , dimififfe y au parfait de Pinnnitî£ 
aélif de 5fA« ^ mltto : ic^t^^ç , judicatus , ^xKptêçrs , 
difudicaius f â l'aorifle premier du- participe pa&f de 
jvjpMp, judicoy&L ainii deS ancies. 

4. L'actëoc de^ rîmpératif monefyUabe met fur 
la pénohieme dans le verbe eompoft-- Exemplea» 
êii , pone , îîTi^if , impone : /i/ , , awo4«* y rêddtl 
^^iS , Ajé# , tvif^s y inhibe, 

î 5« Les compof^s du verbe «>! , /iw ^ retirent l'ac- 
cent 9 tant av prêtent de l'indicaôf quç de l'impé- 
tilàff tomme *iwHfu » atfum ^ > «^^^ | 2^^' 1 ^^^^ • 
HnpcTatîf , *r*ç€^5i , ou , aies , «'4t**a -ndê^ 
Dans tous les autres temps, ils gardent |*«^ni da 
impie ^ ccMnme aw-în, abiram , awS^ ou àw^o-^tt ^ 

6. Les noma terbaux èn il , 4tant joints avec quel- 
que autre nom , ont ofdInairwBent Taccent fir la 

pénultième , comme i Oiori^êt , S , qua peperit Dêumt 
ce mot eft compofé de ^tot , S , Deus , & de rUrm , 
féria : 9*^#^a/ ^ JMum ferens , de 9iof , & ^if^^ , /*ro r 

/WtJ'w f P^S^o 9 re/?^<> : ê iiié\jfûipir9S $ a f hûmiddM ^ 
de «Ue , qui fait â foh génitif A*^</c/ , Sl par fyncope 
9 & de ^iffpw, occido y Sec* - * * 

"^7. Leicompofés de «tr^'t/^ , occidoy rpi(P^ 9 nutrio^ 
^mf9f f âorrumpo 9 quand ils fe prennent aétivement, 
mt Paccencfur la pénukieme t commet «irî'/'<>«Toi'#f^ 
penieUa , l»,j»ilfcfar, Jtfi fêfo^ nutrii , A«#^«af •« » 
^«1 popitlum conumpit \ mâts qaand ils fe prennena 
paiHveimeat , il^ ^^a; r^ccenc fur raatépâiulcieme 




8« Les compofëi de x;iâ0' > fundo , $àmm , jado y 
woJ^êi , vfrr(> \iy» , J/cc? , ou xiyoç , /irm^ , lorfqu'ils 
commencent par une prëporuion , onp. leur accent 
fur rantépéottuieme , comme «r^oi^^s» a^^jualis ^ njf** 
/•M» 9 ^#«9 w^Iéoûç , qui eircumiif mmràkoy^i , cara- 
logus : mais quand ils commencent par quelqu'antre 
partie d'oraifon ^ ils ont Paceeot for la (lénaliieme , 
comme itv^xUs , pincema > (xn^o/^f , eminus jaculans ^ 
iftrow^^ùS , qui hymnes traôat , Ic^Aoyo^ > theologus, 

9. Pour ce qui eii des noms compoies 9 vous avea 
i remarquer que ces trois particules s « f <p » & ^vct 
retirent | ordinairemea l raccent tapt ou*elles peuvent 
vers elles , & des noms fubâantin eues en ioat des 
adjeâifs. Exemple , yiy%s , firmo , eft un nom fubf- 
tantif. Si vous compofez ce nom j comme , ÊL>^oyti , 
irratio nabitis , , beni ratlonabilis , il devient 

.adjeâif I & a (on accent fur rantëpenuitîeme. Quand 
le nom fimple eft adte^ff le comppie Teft auâî t 
Comme wMÏWir\s ^ icâus , 4wMi^%¥Tês , indcâui : h 

rmnTêS , v , ordinatus ^ %vra%r%t , (^ni ordinariif f 
xiVuTOff , mobilis , ii^G-KiyY.roS ^ motu difficilis. Remar- 
quez que quand le nom fimple commence par une 
voyelle, Sl que vous le voulez compofer de la ^ 
voyelle «9 il faut mettre un i^enfotfe de Talpha. 
>^infi ii je veux compofer ^ ô , plus , & que 

je veuille dire impius > je ne dirai pas kinos , mais 



fiift ordinairement une contraélion des deux premiè- 
res voyelles § , & que l'on dit ^«r , plutôt que 
Sf««r. De tous res exemples , il eft aiië de voir 

quelle efl la Sgnification de ces trois particules « » v , 
& c/lls ] et eft une particule négative , qui fignifie 
non \ IV fignifie benè , f$licit$r i & Ah fignifie ^^''^ t 




CHAPITRE XIV. 



Dr ^ilfues Remarques' qui rejlent à faite fur les 

Aceens in géniraL, 

REGLE SLATINES . 



j. Monoryllaba nonnulla 
eareflt acceotu : • , ^ 

». OfAnts ât(\io fncipiens 

. i vocali aut diphthongo 
Botatur în prificipio (pi- 
jitu , fî ve leni, fi ve a^e- 
ro : iîcce;a / in inuio 
afpiraïur : in medio Té- * 
rè geminata , priore lo- 
co levigacur , pofteriore 
afpiracur. 

j. Majores litterae , nec 
jpiricu Dotantur , nec 
accentu , fed iotà , quod 
in dîphchongis fiibfcri- 
bicur , affigi fibi^d laCQS 
volunt. 

f . In oratione folutâ apof- 
trophus fier! tantum in 
prspofitionibus. débet : 
fed apud Poétas rèi)erii 
cur adhuc in nomini» 
bus & verbis. 

\. In di£lionibus indecli-. 
nabilibus , fimul cum 

•vocali per apoôrophum 
liibiati ^ coUicor ac per« 



ditur accentus : în ver- 
bis aucem & nominibus 
accèncus in pneceden- 
tem fyllabam rejicinin 
6. Quandô ultima fyllaba 
eft tancum Jonga pofitio* 
ne , pocell aliquandà , 
quarr.vis rariilîinè effe 
circumâexus in penul* 

7* Adjeâiva ia of purum 
& in f 9( , paucis ad- 

modiim exceptis , femi- 
nina faciuac in f > aiia 
vero in 

8* Atticum 9 pronominibus 

* démoofiracivisadditoniy 
accentu acuto notatur. 

9» Nomina propria in tjs 
primas declinationis con- 
traclorum ^ accentum 
retrahitnt ia ancepenaU 
timam vocativi. 

lo. Compàrativi gradûa 
adjeétiva accentum le- 
trahunt in neucro génère 
& in vocaûvo maîculinQ 
id«m. ^ 



Jttmarquu fur ItS'Aèetns. Ch. Xiy* 2%$ 

'EXPLICATION '/jE^JnçOISE 

... » * . 

^ des- RegUs précédenus. 

IL n'y a point de mot Grec , fi vous exceptez 
les enclitiques & quelques autres particules , qui 
ne doive jêcre^inacgue d'ua- acceat. Poui ce qui eit 
û(si eocUdqacf ^.mp3 'ea fjarleroiis- dâns les Chapi* 
fnea Âimas ciqtaiu aux aataes parcicales 9 les rotci 
toutes : i , Aie , qui .*eft-. l'article malculiii ; i , hœe \ 
qui eft le féminin ] & au pluriel , èi , Ai & a/ , 

9 qui fignifient in , avec cette différence , 

Îue l'on fe lert de c$ ou çis avec les verbes de repos, 
i y a U Hc l^f qui figoifienc , avec cette diâë« 
féoce (eulemenc I que Ton fe ferr de U devant les 
mots qoi commeoçëfic par «né conibnne , & de 1 1 , 
devant ceux qui commencent par une voyelle , comme 
{k tuto , ex hoc , f J 5 , ex quo. Il y a encore ti ^fi & 
'iç ut\ & enfin , , & Mr;t^ , qui fignifient non ^ 
avec cene di^rence que l'aD fe fert de w devant un 
anoc qui comoieDee j^ une confoime ; de s» ^ devant 
une Yôyelle marquée d'un eTpric doux ; & de i;^ , 
devaat une voyelle itiarquée d'un efprit âpre , comme 
i ^/xS 9 non amabo , iïL àyu^lsy non bonus 9 ix'^^^^'^j 
non equus. Toutes ces particules , comme vous voyez , 
tnUiBt' point d'asoenc 9* |naîs ifulemem un élpirit :.ce 
m ft^mpêche psis jpourfiiht qu'elles ne reçoivent 
raccent d'^neneKtiqoe , quand il arrive que quelqu'un* 
' iés fuir^^omme îwo^^ , ou vçi , ut ; voilà às qui reçoit 
'^*accent des enclitiques ^{p & ri, feion la règle que 
nous expliquerons dans le Chapitre XVI : « ris 4><a« ^ 
fi ^ui$4QmûS ^4 fir rp^» ^ non me alii : voilà encore 
qui reçoit Taceent de Tenclitique riSr » & « celui 
U eft bon que tous re^narquiez encore que 
ice-^mot i t non j ie^trouvanr devant une virgule o« 
un point , (oit inrerrogant , foit non interrogant , dok 
être tomours marqué d'un accent aigu. Exemples : j 
^1 f s » ill^ àixit , noi^ Ijimf mi > V> * » * f^Wê^ 

êfi pfiiif t au aaul ^ 
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^ 2. Tout mot qui commence par une f oyelle ou dîph«4 
chongue , doic toujours avoir un efprît , foie doux , 
ibît âpre , fur cette voyelle ou diphcbongjie* Exem- 
ples : ifji^' 9 digmiè : «7p(^ , /amt : frie«ÛMf , mdirv t 

commencemenc des mots , veu4 toujours être mar^ 
quée d'un efprît âpre ; comme f ^ fluo , pi(^ , 
ifêrbum : quand il y en a deux dans le milieu d'un 
même mot, il faut mafquer k prtnMre d'un eCfVê 
(doux , & ]a derpieret d'im âpre v comme ïffimrm 

On ne marque ordinairement ni efprit ni dcceot 
for aucune grande lettre. Exemples : Ottos , 05r©- ^ 

^«T^ , Aie EKEINOX , E««t^ , US»^ , • P^iMH». 

jkciii0, Pour cct.qai ,eft'd«'ri0ii»» qui dans les diph^ 
thongues impropi^ i^.mMp^ éÊmaés. t ii eft bon de 
ibvoir qu'il 'pe ie perd point ^ qi^md'oiv écrit en gmit*- 

des lettres » mais q^u'U fe marque i côté de la grande- 
lettre , comme H Vijf» 9, nrnm f. petivi , à Taorifie pre- 
îmîer du verbe «mtIw f. fttg : tie^Tof , habitabam , 
l'impartie di:«#«(« kabitê^z riU MbStàt^ ^ntœ^ 

4^ L'epoÉPophé éA mé petile marqve ftitm i 1^ 

£içoo d*un efprit doux , qui fak voir que Toae fefete- 
quelque voyelle , comme aw* ^ dsm« , au lieu de 
«bro ifAÏ :. & ceU fe isÀi lorfqu'un mot finit par une 
«ajfjBile ^ & que le fuivao&oQommeiifie^ encore pac 
mnk vçyéltié W dipbthbogue^.cpmme il paroit daoa» 
Veiem^ile que je viens d'appc^ceiw fit me faut poQ»^ 
xant pas s'imaginer qu'il loit permis de isecranchflr 
^différemment les voyelles par apoftrophe dans tous 
liect JEDOtSj ili n'y a que dans les prépofitions & dan% 
^lêtlques^ conjonélions- où cela, ie iatfe ordinairement 
«0. prôâ» Exemple ^ ^hS-' wwtt , cimêquo au lieiL de 
0t%Ti$ UwM : W V»i^if ^celIllWî Wum , attliee de JieWfc 
l'^ei'f^ : ««^' oirtff /«d r ««: Heo & •Srw/.. 
Encore feuNil excepter du nombre des pr^ofitioiiSi 
m^i Se. -acffi ^ dkn&lefquels ce retranchement ne fe fait 

« * 

* * * • 

» 
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fur Us Acctns. ChaP. XI aa> 

i(/^fn4 , ant€ diem ; mais nen pas W^i^h , ni 
iuiimf. Pour ce qui eû de la poëfie grecque , comme 
elle efi fort libre, Tapoârophe s'y rencontre eacore 
dans Us ailwlies » les nonig & les verbes. 

5. Quand ofl recrancbe par apoârophe une voy die 
jnarquëe d'an accent grave ou àipu â la fin d'un mot , 
fi c*eft dans une partie d'oraifon indéclinable , comme 
une prépoficion ou conjonélion , Taccent fe perd tout- 
i-fair avec la voyelle retranchée* Exemples : mtp i^oi^ 
apud me , au lieu de mfx Xfàii: air' ï^'fHf ebilh', 
iau lieu de Wra : «2^* o^ut ^ nihil ominiêe eumêm ^ 
eu lieu it k»k imms. If ais fi c'eft dana un nom oa 
dans un verbe que ie fait ce retrancbemenc de voyelle , 
comme il arrive dans la poéfîe grecque , il faut rejeter 
l'accent fur la fyllabe de devant , comme «*a' Ipfae^ 
pulchra opéra , au lieu de x«A4 : win^'^nt ^ multa 
dixit y au lieu de mvik nm : î^' avrif , vide ipfum ^ an 
.lieu de imne : xitkim' Wm» .difieilia i\ia ^ au lieii 
de :^«Aiflr2i Uarn. Et a*il arrive que la iyllibé fur 
laquelle on rejeté l'accent foie longue de là nature, 
il ne faudra pas laifTer pour cela d'y mettre un aigu^» 
& non pas un circonflexe t comme ttiu^ (knuirmé^ 
maU omnia^ au lieu de wivn^fi iiTTUfr» : «tir' i/iêl , dli^ 
mihi ^ au lieu de èim 1^/, U n'y a dans les noms ^ue 
ledatiCwTf y & raccnfiicif nvj^^e/if/yirfft, qui ne rejetceot 
point leur accent fur la pénultième , quand la der* 
niere voyelle en efl ôtëe par apoftropbe, Ainfi vous 
ne direz pas , lin i¥t/lf>i^ aUçai viro ^ ni rh titÂ^x » 
aliquem virum \ mais bien «v* «t^ff t & 9»' t â 

snointf que ce ne {eic dans une incerrogadpo : car 
alors. ce nom ris , r»V@- , rUl'^ riftt , quU , cujus , cui p 
quem , a toujours un digu (ur la pénultième* 

6r Lorfque la dernière fyllabe d'un mot n*eft longue 
que par pofition , fi la pénultième eli longue de fa 
nature » oc doit être marquée d'un accent 9 rien n'em^ 
pêche que ce ne ioit un circonflexe $ comme Voa 
peut voir dans lea exemplea ûaifma% é^^ % fidmèt\^ 

péu de mots de la forte. =»*-'ia 
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aaS Remarquts 

féminin en « , & ils ont pour la plupart faccenf fmr 
Ja pénultième , càmme nf^trîf®- , nofter , k^irtfx , 
i}o/?ra : ainâ*/ > domejiicus pOMHtt^^ àomeflica. Exceptez 
i(^ieioeift 8^4^^ f ^^^9 9 qui fait â foQ ieminia 
'iyj^if , êâmfù y & non pas hyMm : les eompoiës de 
im%é0f , comme Sitap^- , ««-Am ^fimpUx , qui font en» 
core leur féminin en » , àtzrAoq , & non pas àw\»§c \ 
& quelques noms de métaux , comme • Ai$y<r£©- 1 
.aunuSf i ^pvnn f aurea : • Mj>yC^i&^ ^ argenteus , k itfyvit^^ 
argentêù. Tous les autres adjeélifs en «/font leur femi- 
jiin en « f comme mxh 9 j^ulclur , x«a« , fulchra. Les 
Jlcftiioes firennem ordinaifemeac la cermiotifon u » 
de genre commun , particuiiéremèilt dans les adjec- 
tifs compofés & dérivés , comme i ^ i ^nfUciim ^ 
.j^i r« m^txotndv , reliquus ^ a , um, qui eft compofé 
de la prépoiition sn^i 9 & du nom adjeélif aoi^-â^ ^ 
Tiêiwi f hémi^t reliquus , a , uw: i /g « ^«M^- ^ 
nantimus , qui eft ccûnpole de la prépoficion wmfm. ^ 
& dérive de { iK% 9 à)às , inar#. . 

Les Attiques ajoutent fouvent au pronom démonftra- 
tif un iota aigu, & 6tent par ce moyen leur accent 
naturel. Ainfi , au lieu de oltr^- , hlc^ tSt», hoc , ils 
'dtfenc : «79 71 9 hic ^n^l ou rnirr , Aoc ; au lieu de 
, iUêf knifoifilM ^ ils difent : Mevifi^ î//# t 
'èitmvly ittui. 

Les noms propres en nt de la première déclinât* 
fon des contractes , tant ceux qui ont l'accent fur 
la pénultième du nominatif, que ceux qui l'ont fur 
Ja derAtefe« rejettent leur accent fur Tantépénultieme 
i leof vocatif. Exemples : # ^n^o^di^n; , DêmoflhinGfp 
iv^ouf , Hercules^ au vocatif # A«^0<rdivi/ 9 « H^^bxisf ^ 
•u' mieux pourtant HpJim\m;''l car il ftot remarquer 
<joe dans les compofés de ro ecMf , gloria , de la pre- 
.jniere déciinaifon des contraéles , le vocatif fe feic 
mietts^ avec contraélion que fans contraélion : à 
^êKomiiHÇj plutôt qiie«Ni«a»xiti, du nominatif 
fHwles. En e&t , ces aoms fe fonc thème par coik* 
tniélioQ au nomiottif : B|^j(Xi90 HfimAiff.: K»^At4»» 

. . .10. Les com^au& CA 09 reculent p^reiUemept ^ ^ 



'> • * Digitized by GoogI» 



fur Us JtcMS. Chap. XIV. s%f 

le plus que faire fe peut , leur accent dans le genre 
neucre au vocatif en •$ f comme « ^ixrtatf , melior^ 
•rê fiikmv , mêlius « i (àikmêf 9 0 mtliêi & melw. La 
même cbofe arrive encore À ca nom-ci i i Airia*», 
Appallo Y YocHdf i kwim§9 ^ & aux compofés de 
'/m$u(ip , genius, comme iiy»«J^f/i#f^ malus genius , aa 

vocatif, i Hg^K0taffé99. 



CHAPITRE XV. 

Du n$mbre des Enclitiques. 
REGLES LATINES. 



t. Enclicicse ( latinè incli- 
naciva? ) dicuntur giue* 
dam partîcabe qux to* 
Aum five accencumfaum 
inclinant, ut prseceden* 
tis diélionis cuî copu- 
lantur «Se veluti nicun- 
tur , accentum attoUanC 
Sl eriganc. 

At ln articulis, encliticas 
font in St^'m I quandà 
famuatur pro &l 

'3, In nominîbiis , rU & r# 
, p^f gênera omnia , cafus 
& onmeros , gaandè 
^ufurpatur pr# nomiae 



indefinito aliquig , en^ 
ciiticum e(^. 

4,Inpronoininibas ,.encli« 
dcae func ^«0» ^o\^ (êii 



O'J 



5. In verbis , duo funt ea- 
clitica , tHfiè , &, ^nut f 
in omnibus numeris & 
perfonis pfmfenth iadi* 
cativf , exceprâ Cêcunîk 
iingulari tancùm. 

6. In adverbiis , enclicica 
- funt mùi^ 8c m^A ^ mêk^ 

7. In conjuiiéKonîbaSy eo- 
d^at vulgariores ftufC 

y*,9 9 Tél. I 



EXPLICATION FRANÇOIS^ 

^ des Règles précédentes»^ ' 

^. "VT 0 U s avons dit dans le fécond. Chapi» , que 
L\ Tacccnt aigu fe rencontrant fi»r la dernière 
f/Uftbe d'iw wt > fe change en grave , i »oms gue le 
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X 

at^or ^ Du nomhtê • 

mot ne foie tout feul , oa â la fin d*ilff« p&ibde ^ m 
enfin devant une enclitique. Remarquez qu'on appelle 
enclitiques ( en latin Encliticœ , ou incUnativœ ) cer- 
taines diâioDs I qui ^caat mik$ après quelques mots ^ 
àbdiSéax ou perdent même leur propre accenc^ pour 
ëlem la dernière fyliabe de ce mot précédent , au- 

Îruel elles fe joignent » & s'unirent ^ fort y qu'elles ne 
emblent plus faire qu'un même mot avec lui : de 
la même façon qu'elles s'attachent auMi dans le latin 
«nx mots qui les précédent ^ comme fontemque ignem^ 
quêfêttbanî , amasne l nevi finas » &c. Il s'en rencontre 
dans les arriclet, dans les noms , dans les pronoms » 
dans lès verbes , dans les adwbes dt dans les coo- 
jonglions, 

. a. Dans les articles , vous avez r«o & r« , ^uand il» 
{t prennent au lieu de nvU , alicujus , %u y alicuL 

3 . Dans les noms , tous avez • i w ^ ig rà rï f 
mliqms 9 a , îd , par tous les genres,, les cas & le^ 
nombres. Pour ce qui eft du^ ris « (oit qu'il foit m« 

Jcerrogatif , foît qui! .œ le foit pas , lonqull fignifie 
quis j Sl non pas aliquis ( comme nous avons déjà dît 
au Chapitre V. ) il a toujours un aigu fur la pénuU 
cieme, Sl n'eft point enclitique. 

-4. Dans les pronoms , vous avex celui de la pre- 
miere periônne ^5 9 mi » M«K wiAi , ^ , aM^'qnand 
il eft monofyllabe : car iuàSy iitêi , t,ui , ne font pràic 

-enclitiques : celui de la féconde perfonne rw, fer^ 
ni , iibi . <rî , ti \ celui de la troilieme , $1 , /x^, oï ^ 
J^H yï/fij & , datif pluriel. 

^ Dans les verbes il y en a deux , Wjuw , fum ^ 
& ^y/ir y dico y dans tous^ les «ombres & peffoanea 

•du préfent de Hddicatif » excepté i Ja féconde per* 
fonne du fioguiier « , w , ffn'ç , dfcM r 'maîs ces mêmes, 
yerbes , dans leurs compofés , ne font plus encIitU 
ques ; car il ne s'en trouve aucune qui foit de trois 
fyJlabes , ^tt& m^€i|î*i , adfum , n'ett point encliti- 
que , ni ir4fi0, odf^y'non plus que w^o^^nm^^ 



dts EfuUtiquês. CôA?. XV. ft^l 

6. Dans les adverbes , il y a iroêlf , Se mût ^ àli^» 
mdé ^ m6' y alicubi , «-•'if | aliquandà , tandem ^ tris ^ 

^uodammodà f wm ^ adkuc ^ d»m fvi^ alicëbi 9 ut» t * 
ufpiam. ' 

7. Et enfin dans là tonjonâtont / il y a v^& iri/ » 
Tê 'ij qi$Um 9 M & Tf I . 



jC H A P I T R E XVI. 



Commnt il fout mettre les Aecens quand il jf m 
quelque Enditiqui dans le difcours. 

REGLES LATINES. 



1 • Si âiéKo pmcedens 
dilicam , acdÉncum lui» 
J^ac acucum m antepe- 

Bultimâ^ enclicîca fum 
acufum rejiciet in ulti- 
jnam Tyllabam pre€&* 
dencis iltkia diâicNiia» , 
*j» Si diâÎD ftmaêàmsm^ 
. clickam» drcnoiflexiim 
habeac in penuhimâ , 
^ ' cnclicka rejiciet acutura 

îa ukimam iy^^l^^ 
prscedends ifitns dîe» 
tionis : fi irera actt^om 
lKib«at€ficiirfea , fi tno» 

Bofyllaba fit , fuum per- 
. dct accencum • fi â( dit- 
A^llabâ » reiinebic 
Si dtâio prseceden^ eiK 
dfcîcam f ci r c u mâexai» 
vhabeai m tikHii&; endi» 
ifta , five monofylfaba 
£ti^ five di%Uaba^ fuum 



acceomm perdk. : â 
ir«fA' grafem habeat^ 

gravis ille muiatur in 
acucum y & enclîcica 
fuum accencum perdit. . 

4. Quamîô coflcufruat 
jplures mlkka» f priof 
recfipk acccnaiim ;po(- 
teriom«* 

5. Si enclicîca fueric ir» 
principio oraironis t vel 
poû virgulam auc punc* 
ttfm CU9C acceoiofi» 
fniiin (èfvabit*. 

6. Qnaiidè diâb pnaean 
dens eDclîckam , cir* 
cumfleélic penulrimam ^ 
fi ukimam habeat poli» 
liofle li>ngam , enclitica 
futim accencum rejicere 
non ^ebet in iUaoi vkofm 
mam. , . 



poil particulas {vueiy, 8. Perfona periodum 

. tiïKct, , Hfim , retinenc incipiens, auc pofua poit 

accentuai fuum , que- ^ ^ya;A«, «'^i 

jiiadmodum & poû prae- vifr« 9 acuît penultif 

poficioaès atque cou» mtm. 

)iinâioiies:dis}anâivas« . ' ^ * 

* EDUCATION FRANÇOISE • 
* \ des R^glfS précédentes^ 

T E mot qui' précède l'encUciqiie a aécefTairemeiir 

fon acdenc fur rantëpénuicteme y ou fur là pé- 
nultième , ou bien fur la dernière. S'il Ta fur Tantë- 
pénultieme> c'eft un aigu : or en ce cas-là Tenclitique 
rejetera fon acccoc fur la dernière (j'Uabe de ce moc 
précédent* Exemples : kvê^tmris , homo eft i 

â. Si le mot qui précëdçTeo'clitique «a'fbii aceeot 
fur la pénultième , ce feft un accent circonflexe , 
^ ou un aigu. Si c'eft un circonflexe , Tenclitique re- 
jetera fon accent fur la dernière fyllabe de ce mot, 
: comme €^M^ A^v > corpus meum. Si c*eft un aigu , Te»- 
\c1itiqae perdra fon accenc, fi elle n*eft que d'une 
fvllabe ; oQ Uen cUe le retiendra for la dernierè, >fi 
elle eft de deux , coimne Àiy9s ov ^ firmo taus ^ 
ïiiy^s 0fir) y fermonem dicif. • - • ^ 

5, Enfin fî le mot qui précède renclitique a foi\ 

* accent fur la dernière 9 ce fera un circonflexe ou. 
t un grave. Si c'eft un circonflexe , renclitique fui- 
vante , (bit qu'elle foît d'une fyllabe , foie qu'elle- foie 

-ée deux , perdra toujours* fon accent tonc^â-fiilt, 

"••comme npà' -n , fapienrer quidim ; ip5 r^y* , videa 
alig'jem. Si c'eft un accent grave , il le faudra chan*. 

* ger en aigu > & Tenclitique perdra fon accent ^ comme 
àhkÇoç n)f , f rater iuus ; ^t^s î^i, DiUf $fi» 

' 4. Quand il y a plufienrs endiciques qtii le fut-. 
-'Venc , li faut rejeter l'accent de la dernière fur la 

précédente , & celui de cette précédente fur le^ moc 
'de de^c , comme r^V 991 wis vnberan/ ^uidm 
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-tie Ae forte qu'il n'y a que la dernière cttditîque 
qui demeure fans accent. Ce qui eft à remarquer , 
c'ert qu'encore bien que la fyllabe de renclitique fur* 
laquelle on rejeté ainii un accent , foit longue de 

* fa nacore^ & par cooiëqueiic capable d'un circonflexe^ 
il faut néanmcMUS toujours le marquer d'ua aigu t 

comme r/ er yk^ uiiat hri ni >• i» ïn^hwn f cujus 
êftim carnes i té quidem non funt fuhîata : cet exem* 
pie eft pris des fables d'Efope. Voilà Taccent de 
lenclîtique yi qui eft rejeté fur «njî , long de fa nature , & 
néanmoins c'eft un accent aigu & non pas un circonflexe. 
Cefi par cette même règle que nous voyons Stv^f , & 
i$% , ut^ n&rqués d'un aigu - comme aufi wn^ ^ fi qmdem^ 
Sl les autres monofyllabes femblables que l'on {oint 
avec quelque enclitique : ùnrxt^ &. ci>*n font compofes 
de , ut ^ 8l des enclitiques srip & rc , donc ils 
reçoivent Taccent ; Itunf eu pareillement compofé de 
» 9 9 & 4)e l'enclitique uif , dont il reçoit auâi 
l'accent : vous voyez néanmoins qu'ils *font marqués 
d'un aigu ^ & non pas d*un circonflexe. Jetais biaUi 
que cela n'eft pas pratiqué dans le nouveau lefta- 
ment Grec , mais que quand il y a deux encliciques 
de fuice , la première rejette un aigu fur la dernière 
f|^llabe du mot précédent « & demeure ainfi dénuée 
d'accent 9 fiins recevoir celui de l'enclitique fuîvanttf 
€omme (fdfâi tf/, ou bien o'i^Ai îfi^dO) corpus 
m eu m efl : néanmoins il vaut mieux , à mon avis , 
fuivre en cela le chemin ordinaire , quoiqu'il femble 
pourtant en eftët 9 que deux encliciques de cerce ma- 
nière ne doivent pas £iire élevée deux iyllabes coo* 
fécutives' dans la prononciation» 

5 . Quand l'enclitique fe trouve tn commencemeas 
d'one période , ou d'une pirenthefê , ou bien aprte 
une virgule ou un point , elle garde fon accent , 
comme Tins \î^ovti ^ quidam dicunt : fiâwlrtcîy xiy^^ 
ndoUfcens tibi dico ^ «J^Xfoi ( <n>i7rtf , >tj*'- ) '"^"^ 
frater{tibiênimdicam.) &c. Il faut néanmois enter 
ces rencQntres antanf que l'on ^eut; car il eft de la 
natare des enclitiques de s'appuyer , & 9 P®**^ *™» 
dtre^ de s* unir avec le mot précédent* 
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6. Quand le mot qui précède reoclicique a la .der* 
miere ^llabe longue par potidon , & eft marqué d'un 
circonflexe fur la pënulneme , alors Tenclinque ne 

rejette point fon accent fur la dernière fyllabe de ce 
mot précédent. Ainfi vou3 diiez ; wïi)iê^Wt ^ fons efi ^ 
& non pas 9 wlJ)c»ji Ut. 

7. Les pronoms enclitiques doivent garder Se ret^ 
BÎr leur acceat, quànd ils font rois après ces parti- 

. Cules-cl : 1fi«« fiffu , & en poëfie l'ime, qui fîgnjfieoc 
causa y ou gratiâ , ou bien propter. Exemples : 'InKz 
ffwy , tui causa , ou propter te : ui^fv & , fui gratiâ , 
ou propter fe. La même chofe peut fe faire encore, 
quand ces mêmes pronoms enclitiques fe trouvent 
après auelque prépofition y ou quelque conjonâibii 
disjonaiire. ExemfHes : %mrk ici «>/ fficundùm me ata 
te : ?npi jiiov 'il nu , de me vel te. Cela néanmoins n*eft 
pas d'obligation ; car Ton peut auffi fort bien dire ^ 
muTM fài fi n: Ttt^t juou K 9^ I fuivant la règle générale. 

i. ri n'y a plus qu'une chofè à remarquer , ç'eA que 
quand la peribnne ïçi ^ qui fignifie efi^ fe trouve aa 
comméncemeoc â'«ne période , après auelqu'un des 
mots fuivans : i% , non 1 k; , 6* , ân^^i fea ^ »s^ut ^ ^ 
fi , tiHti I hoc y elle doit avoir fon accent fur la pénul- 
tième I comme ïn 'toAi; , efl civitas : in tn , non eji: , 
ny) içl ,&eft: U fjêd^lifUi^ Utêftlu tfu 

0 

w 

• • ff 

\ 




ud by G 





T R A I T Ë 



DE LA 

SYNTAXE GRECQUE. 

/ C H A PITRE I. 

D^s noms , tant Adjeélifs que Subjlantifs , & de 
l'êUfance qui peut fe tirer de leur conJtruAian 
cujyntaxe. ' 

REGLES LATINES. 

• . ■ * • 

Subilaodviiin & adjec- venufte jungicur cxxm 

civum concordant in ee« fubfiantivo mafculîno 

nere , numéro & cm* vel teminino , qaaodè 

S» Qocdam adverbia arcU fubauditur iîibÀattCiTiHn 
eulo prcpofitÎTO jtméfar^ xtns»* 
fbngancttr vice nomi* ^* ftibfiancirum , & adjec- 
num adje<5livorum. ' civum,nonfempercon- 
3. Neutrum adjeéHvi , auc veniunt in numéro; fed 

- parcicipii , elegancer po» illud noo eft imicandom, 

idtur pro flomioe fubi^ 8« Subftandva quoraindam 

tanriro. 4idîeéKvoniin melite 

4. lafinicM tetnpora arti'- «(îipprimunfur quâm ex« 

*' culo praepoiitîvo con- prîmuntur. * 

junAa pro fubftantivîs 9. Subftantivum adjeélîv* 

nominibus elegaacer adjacens^ele|^anter po* 

• ufurpantuf, 'nîcur în genirivo. 

i<.Pr«pofitiocuili(bomfu m Adkâivtt» fubftantii. 

déganter Aingicar vieé - yb^djacciisvenuftè mjj. 

adjeélivi. . tatur aliquaodo W 

4. AdjecÛvUm acutium . tivum. 
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2)6 La Syntaxe Grecque. 

£XPL-iCATlON FRANÇOISE 

des Jiegies précédentes, 

t. T E (kbftanâf &4'ad)eéUf s'«ccordé&t en genre » 
en nombre & «n cas , comme dans le Latin. 
Exemples: i^^is'a94ç9 virhokus: hpm -t^^X* > ^^^^ 
anima : tt^Of , KÉe;^ov » lemplum pulchrum* 
. ^ . l^es adverbes ^4>o4ç*^ > ^ehementer y ifuy , lïf wi> , 

'9ifi f fffprà ^ i<^7A , infià , 'nr^fu , valdè ^^ q^fls^es 
autres (emblables, joints â l'article prépofitif ^ ffi^tê^ 
ont la forée d0s bom^ ^)k&\k ^ .<^o6^e i ^t^éJ[^ 
ÏFii«(^ , vehemens ventus \ rS «y<art;4<>i', nimi$ btMi' 
Tfy ^ ^ÔM,c<^7i , hœfietno documento 4iffii 
fupttnœ niflns % ou qujcr^ .fuprà funt, 

J. Lè neutre d'un nom adjeâif, 4>u d*un parti- 
cipe 9 i(e met élégamment au Heu d*un nom fubihiicif 9 . 

- ipomme ri rjm Mft^hîif^tf.^^f^f^if 
voUfiM nos adjuvat : voilà va U^i »W » htmyolum \ on 
démens , au lieu de « nVaiv«« ^ benevQlenrié^ 'oûÈ cU* 
memia, Ufizs-H m.lax»'^ »^ Tj>«>:u âvo^Hi^a^ ^ convenit 
ttbiquè ajperitatm wpei/w : voila encore ti» rj'«r:y;i/ , 
e^perymf au Heu de ri» Tîf«;t«!f »« ». ^ui vient de.i 
^ftezifiîf afperitai*- . ii' . 

. * 4. Les temps de rinfinitif des ferhes fr prenfteHC 
élégamment pour des noms fubflantife » lorfqu'ils .foht 
joints à l'article prépofitif du genre neutre to. Ainfi 
IU)US difons tort bien : Oratio Dec placet , ri ivpfio-êgu . 
r# , mot à.moc^ orar< Deo placet. Caufa 

mn^rii efl fc^pi nnuS f ri roZ ^îAiif «ivo* W* 7nnsû%a^ 
ittri , mot à mot , eaufa emanii jfi Jjûfpi vtrtuf. 
In prolatione caufarum hujus fei 9 c» t5 «-çû Çi^eif m 
vins srç«v*««1@- ce'/i3« , mot à mot , in proferendv hujut 
Tii caujas , ou mieux , in pfqferendis hujus rei caujts. 
Secundàm meum judidum , %mrà tl /i8 «çiVcfv 9 niot a 

magis quàm in pofejflone r%>^i^rci*4f4i«e# t# ^^c-M 
«^»èv4; T» Mfs7i|c^M, mot à mot 9 diujcîrê ^fi 
^ Mtindo magis , j«afli i/i po^dendo* , . . 
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Dt tAijil^^ Sukfbuuif, Chap. I. ajf 

- 5. Une prépofition jointe au cas qu'elle gouverne | 
a quelquefois bien de la grâce 9 éfanc mife au lieu 
d'un adjeâif ; ainû vous pouorez fore l>kn dire : « . 
fètrlê 'f 6\4s^ vita cum gUna^ aii lieu de i fii^ It^a^ 9 
vita ^onofu \ VêAfrrQ' È¥%knm f cum foUn^ 
dore ^ au Iteu de i iàutr^ vntxtis^ mon ffUniida. 

6. Quelquefois on fous-entend le fubftantif ;k;pifiK9> • 
res y 8l on mec l'adjeiflif au neutre genre; ainfi pour; 
âire en Grec , us ^ jufl^fima ^ on die feulement 
Ax^amnv ifi > au lieu de xfi^^ Amuémnf tri* Et ce. 
fui eft. même plus retnafquaUe , oa peiic £ike accorder 
ce que les Latiu expriment par le neutre d*un ad}ecr 
rif avec le nom on pronom qui fuit , en genre , ca 
nombre & en cas. Exemple : Juftumtfi Philofopbunt 
hoc facere f JUuiot Ut t9v ^iAOJi^crf «Stv mi«y : oïl . 
pexit dire , f xMf Ut f /X6Ci^«r ttfTt fnmr^ juftus efi 
Philofijfhuê hoc facere. Four exprimer manifellum efip 
ou artum êfl u Û fàBurum , mus pouvez fore bien dire y. 
^»;^^ 5 ou ^ûttipos €f Tninrmf tutv ^ moc â moc , mani^ 
feftas , ou clams es faMurus id , au lieu de Jinhov ^ ou 
(Pccupov tçif In wêtévH$ tin', maaifu^um^ y clarum ^uod 
faciis id. 

7. Nous voyons clhez les meilleurs Auceurs quelques. 
' exemples , dans lefquels radjeélîf & le fubftandr ne 

Raccordent pas cfn nombre , mefcanc Ton des deux 
au duel , & Vautre au pluriel. Ceft ainfi qu'Arîflote 
die : \l ccti^oZ ^iv/iii' , ex ufriufqaefalfis. Et Ifocrate 9 
ivoimi %Mfk% Tb Afyti» y duo fac tempora loquendL 
Voilà ifê^éif 8l i^9u qui (bot au duel » & ^'«•^^y > 
tfuffi bien que «»/èir 9 (e rrouvenc au nombre plurieU 
On peut imiter ces façons de parler , lorfque le dif^ 
cours fe fait feulemenc de deux chofes , mais il ne 
faut pas s'imaginer que Ton puiiTe ainfi joindre le duel 
au pluriel, quand on parle de plus.^de deux. 

8. Les rubftantifs de certains nqms adjeéli& & fous- 
ctfteodent plu» élégamment ^dw. je.. difcours qn'ila 
M sTexpriment. Or ces fubfUntifs , ponr l'ordin^ure, 
font ceux-ci : n x,H 9 >^'*f^^ > manus : • )ç'f* » 1^ 

j regio : i ifti^of f TÎi » dies : n •^os f 

ii^vi Fia. JEjtemjfles ««rWi i^fortf^is f.f^^^^ s_ 
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a|B ' \ ' La Syntaxt Grtcqm. 

mmMut 9 il faut fous - enceirfre , , mmÊAuê ! 

t«f f^Êtniotitm tnri «f( ?n>Af^<«# , fi exercitum ducunt 
aliquandà in hojhlim , il faat fous-entendre «^j^eiir ^ 
ngionem ^ -ar^êlt^aU , »«-f^«i« , su » priiir , pofterior p 
ffquens f il faut fous-encendce 9 diis : ^Vi(ir 
'^j'*;^^^^^^ 1 0^^^ m9ilitiiifoiis*eiicendre9i ^ot» vîajn. 
' 9. Souvent M lieo de i«tie ' accorder TadjeAif dt 
le fubftantif en genre 9 en nombre & en cas , on 
mec fort bien le fubftantif au génitif : ^infi , au lieu 
de dire 9 oi nço) kfi/l^i§ y fapientes viri , on dit élégam- 
inenc , ol n^êi rm m/Jly^f : au lieu de mi KuXêl yvy«iitif f 
fomo/œ muliêTÊi 9 on dit bien 9 ml Mktt rit ^mS» ^ 
formofm midUrum : an lieu de rfgwé^mUt niê^mim ^ 
t boni homine^ , on peut dire a'w%oe/^mioi riv m^ê^èwêtp. 
Ec ainfi de tous les autres exemples femblableSi où 
radjeélif & le fubftantif font au pluriel nombre. 
10. L'ad)eâi£ pareillement fc met quelquefois aâez 
"^légamtitenc an génitif , & le (iibâandf demeure 
néanmoins au mèmie cas ph il.éiotç auparavant. Exem- 
pies 9 iUê^l^k^ lf{ rS« khmim , mccnomus êfi injujlttiœ , 
au lieu de «/«ot «^«t U iv itflmtç ^ aconomus eft injuftus : 
« u s rh «ctbXmox 9 filius perditiouis ^ au lieu ia • 
^ ^mhmkmi 9 filw perditus, * 



CHAPITRE II. 

Ses Pronoms , tant relatift qui démonftratifs > 

& <lif Particle prepojltif. 

REGLES LATINES. 

X. Relativum & antece* vum in ipfo fuMati an* 

dens concordant in gtf^ ' recedencis cafu^ 

' neie 9 numéro , & per- '-^w Verbum âniti modi 

: feid: 9 aliq Wdo etfam îtttfânfli profioannl re«-^ 

ittcaffi. lativo 9 déganter miii-^ 

' a. Saepèy fublato antece- tatur in parcicipium ^ 

dente 9^ pooitur rdaâ« fiibUto pconomiAc»* 

m 



Dis Pronoms & de (Art. Ch. II. a 5^ 

4. Grcci paffim utuntur jungatur praepofitiooi 

genicivis pronominum cafum fuum regenti. 

primicivorumi pro poi^ 8. Pronomen ^'jru^Uêm 

fefiîvis. régie daûvum ^ nec ia« 

S* Tarn poflcffiva qoim venuftè poiiitur inie»» 

• fnrimitiva prooQmiaa ac^ d&m loco itciprod ^ • 
rivé & palBvè farnim- 

* fur. j^, Poffefliris nonnunquàm . 
6. Pronomen reciprocum additur genhivus paâei^ 

fyt f fuus ^ Jilfi ^ Sl ft^ foris. 

quandô Sl quomodè lo. Fmpofirims aniailot 

vfurpari delmat. déganter jungitur iioii 

7* Sttbjanékivas articulas» modô cum noroînibu» 

& verbum «>) , venuftè fubflantivis , & adjedi-. 

fuppximuniur , modô vis, fed etiam cum ver- 

pnepo^civMS articulai bîi & advecbîia. 

EXPLICATION FRANÇOISE 

Des Reglci précédentes. 

. X. T E relatif & Tantécédeiu a'accofdenc en genre ^ 

iuÀ en nombre & ea perfimne 9 de même que dans - 
le latin fMi ai«t/|X«K ^ fepuUhfum ^ quoi miti 

• Us s'accordent aufli quelquefois en cas, pourvu 
néanmoins que l'antécédent foit au génitif ou au 
datif; & alors on n*a point égard au cas que gouverne 
le verbe qui eA enfùite. £zemçles: B/>M#lâv«^ «# wia 
râ^tis êïs mpt^ifgj^^ monmûr in Jepulchris qua aV— 
cumferimus: Vous voyez WV au dadr, a canfè de ri^aUf 
quoiqnll auroic fallu mettre , â çaufe du verbe 
luivant w^i^c^oo^. x^î^ êJç i;^ fiif\ms , utor libris 
quos haheo. rav iTnçiAwv iv ijn^4'« 9 ex epiftolié 
^uas mîftt. J'ai dit pourvu que Tanfécédent foie att 
gteitif ou an datif ; car ail écoicau nbminaâf 9- m 
ne potirrpît pas faire ftcootdei( avec M le i^aiif' 
en cas, 

a. Souvent on ôte l'antécédent 
Vf^ 3 Se Uif^» î//s^ & 00 ipec le rdacif au caa 
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Des Pronoms & de L'An. Chap. IL 241 

ou defiderium quo deftittas , je pourrai clîr€,^#* Wô^ , 
auffi-bien que pour exprimer defiderium ttii , ou dejlm 
derium quo defideraris» 

6. Les écoliers ont quelquefois de la peioe r quand 
il faoc qu'ils exprîmenrcn e^rec ^fuus^a ^'um , fut , 
fibi y/e. Pour ce fùiec , voici quelques exemples quo 
je leur propofe , afin qu'ils fe règlent deflus. Sapi$ng 
vir pauca de fe loquitur : Toipos dyijç oxîyx mpt mwt» 

Bona mulier pauca de fe loquitur : Âyaêi 
ixi^ OTf> \ccvrU SopUntiS vifi pauca de fe loquun^ 
tur : ci i^i^H oxi^ mf^ ^piif A^Aior. Bona tffw— 

lierts pauca de fe loquuntur*. Âftt^eu ynm^'ts iXi^mm^i 
*t«vr«y yttxSn. Stultus amat càput fuum : Mw^Vr x^r/eit 

Tir'»£^i<Xi» Uyrcu. StuUa 6rnat caput fuum: MJÎ^Ii 
KPTj^ti rh M^tûC^y UwTï>{. Stulti & flultx ornant capita 
fua', Met^ê nyi fntp^^t KOrf^hn fis \au\i^if Htçu>ûs, Lcx 
fibi non confentUji N^jm^c ict^rû! •^^•^•yA. Leges fibi 
non çonfentiunt : 'imtre'if u4 «^AoyS»; Mmier 

fibi placée : rwi ipiettei imrit Mulieres fibi placent i 
A*/ yui(!}^^ts icturâ^j ct^la-KOv-n, Cùm vidèrent fuos fugien-* 
tes f feipfos & conjuges fuas interfecerunt : hxéjntJie 

ifn^tMw. Vous voyez dans tous ces exemples que' 
Ton ie (èrt du pronom de la croifieme pêr&nne , 
(«vif V , 7f » S 9 fui ipfiue f lequel n*a point de nomina- * 

tif , & qu'on le fait accorder en genre &, en nombre 
avec le fubftantif antécédent , auquel il fe rapporte. 
Remarquez ici que le pronom %u^fnZ » «r , tf? t quoi- 
qu*il foie de la troifieme perfonne , ne laifTe pas $ie' 
fervir quelquefois i la première & â la féconde, comme 
tmu^'fS ptXevt mtflv^s , nobis ipfis amicot facimus : \etur'$ 
im^(fi j mecum ipfe difcrepo : rùç icwry.s yi»ç •esra.^^'cwi j 
i yvvcc^j tuos liberos doces f 0 mulier: Ae'yai/yj» i^^j 
isnott/Ai'iffy «lonh f dicmt noe infidiari ipfis ^ m Uea 
de eft(ni , fibi» 

7» C'eft une façon^ de parler fprr élégante & ibre ^ 
ufitée chez les Grecs , ce fbus-entendre le relatif 
oS f t ^0 j qui j quce y quod , & le verbe f^V' > f^^ > 
mettant feulemeat en leur place Tarricle prépofiiif 
xlevaac une prépoUtioA \ quelques exemples rendronc 
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La Syntaxe Grecque^ 

ceci bien iacelligible : û je vem dire : Pour nofitr 

4^ui es in calis , je ne dirai pas , n^Tf^ iumv i; h es 
'tf^'iç apecf ut y mais iittnp ^cî? ôf an rsif ipxvêïs , ea 
fous-encendanc m , exiftens : ii ie. veux dire : X^m 
videt qumintra nos funt ^ je oe dirai pas» fiM'vn eùç 
H %rtf fixM ifm9f mais bien mieux 9 fiMwm ^C*î,tk ^ 
#ff«» i/^â»y f en ibuS'^enfendant , exifiêntiai Si je - 
veux dire , qui pojl nos erunt , ou venient , je ne dirai 
pas 9 0}/^%$' ii/^sci \<rDv']ouf ou t Xtiirtvroa'y mais bien mieux 
fil ^tô' , en fous*entendant i'Ty^iv#7 , ou k^Mvrijai" 
vAA , comme qui diroU en latin | pi)^ nos futuri ^ ou 
venturi. . , 

S» Le pronom mr\ fi , • , accompagné d'an article 

prépofitif , fignifie iV^m , & gouv erne le datif , comme 
eadem fac que alii : txvtu mm toIç a?iXtit , mot à mot, 
tadcm fac aliis, Eumdem , quem tu ^ amicum habeo : 
Y«îf iuiif m çi\ov 'i;^. Idem mecum agis : T'avut^l* 
7T^'&9rêê$ ; yoilâ 9 auli pottr «vto» Il £iuc reinarquer 
ici 9 comme en paflanc ^ premièrement que roii ie 
fert quelquefois ae twriç , n ^ ipfè , um ^ au lieu 
^U réciproque compofe tV-rir , iiS ^ ov , fui ipjius : 
iavr^ j Jibi y tsiurcp , /e. Exemples: Ai-yc-i «urof «r^^ 
. g^çôy: Dieu fe effe fapienum. Âvrnv çtXn : Seipfam 
cmau A'yTvff k^^muet ir»U«i'; Sibi placent multi, Ec 
«n fécond lien , que pour Mtmvy Si, «v, on £iic par 
contraélion âirr^v, , ev, marqué d*un etjiric Ipre^ 
duquel mot on fe fert quelquefois au lieu de i^ivro». 

9. Après un pronom poiTeffif , on met afTez fou- 
veot un génitif. Exemples : ri tfuè iyHtffut^^ets wtytiTot. 
éftilfis : Meœ laudes pauperis hominis. Eftiw iVi t# 
yif^ TU rh^v -{ux^ UHi^M^f* Mei^ etft prcpmium 
animem tuam gubernanth. Ceft de cette même façon 
. de parler dont fe fert le Poëte Horace , lorfqu'il die 
dans fa Satyre quatrième de ion premier Livre de^ 
Diicour^ $ 

, ■ .1 cum mea nmo 
Scripta légat vulgo recitare timentis ^ &C. 

IQ. L'article prëpofitif, p , i , r^ , qui répond en ^ 

que^ue â^o i rarticie laûo hia , h^eç ^ hoe ^ eft ùàxi 

, • * • • - Digitized by Googl 
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lai «tkge chez les Grecs, & fe mec ordinairement 
dans le difcours devant la plupart des noms , pour 
marquer 8c décénnioer plus précifément les cbo^ 9 
À leur donner quekue forte d'empbafe » ov d^ezce)^ 
iesice partkultere Y lotr^oe ces noms foient propres 9 
foit qu^ilsfoientappeliacifs. Exemples : OV^rr^ • Stax/M-mc 
Ai'y» ' Ut ait Socrates, hu rot mh HfKXét * In templum 
tgrejpis eflf II faut néanmoins remarquer que rarement 
on met l'article- prépofitif devant un nom propre ^ 
lorfqne ce nom eft cotit au coro m e nc emenr du dit^ 
cours ^ à moins qu'il n*y aie quelque autre fubflmtiP 
^ui lui foit jofnt par appofition ; car en ce cas^lâ ^ 
il faut mettre l'article entre deux. Ainfi , je dirai : . 
Xâéçt\x(^ tfrj>4tT?4 TBÏn :] Cbarillus faciebat hoc , o« 
bien Xmflhh^ # fitMMi% \w^t$f8^ nvm : Ckarillut nk 
fachbat hoe^ 

On mec pareillemut Tarticlé prépofitif avec fou» 
les temps de Tinfinitif des verbes , comme au/fî avec 
les adverbes; en ce cas, les uns &. les autres paf- 
fènt pour des noms , comme n Çi\on<p.% n^i \ç. z 
Philofophia dulcis tji. Voilà Tinfinitif f mp^t^mv qui 
pafle pouf le nom lubftantif PhUofophia, ^cZ>.^ îft 
rm9 ^^hms : iSims tfi propînquorum^ Voilà nn'Aii^ 
qui eÔ un adver1>e , lequel fignifie prope ; mais ^tanC 
joint avec l'article prépofitif , il (e prend pour le noiii 
ttAW^ , ir , • , propinquuî. 

Au contraire il y a certains noms devant lefqueit 
r^rticle prépoficif ne fe doit pas ^dinairement met»: 
^ t)re. Il y a premièrement les noms interrogatiis p 
conune rU j quia wSût^ qualis , ir»W , quaniuf. Secon»» 
dément^ les noms de nombre , comme , duo ^ 
Tpêis & Tftm , très & tria ^ nw^u^ts &i 7ir#»;«, qua^ . 
iuQT ^ m'm , quinque f &c. Exemple : tiS^m ^"riv 
Afixf*''^ ^«Aid Jv« : Pûttê quinque draçhmas 6r obolog 
énoê^ Troifiémement V les pronoms » comme , iym^ 

^if 9 im^hie^ mvtit , ipft , « 9 ^; > 
9 quod , &c. Quatrièmement , les noms négatifs , 
comme ii^s , it^^U , iA'v , ou u^^^f > finhul^c ^ 
ftmiif , nullus , nuïla , nuUum, Cinquièmement , les 
j^m i'oB ap^eUr ifiAé&aà$ t p^rce qu'iU ne s .ap» 

•H « S 
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pliquent point à une chofe déterminée , mais à tou- 
tes ' généralement , comme irii ^ quilibet , h-mm , 
quûiuuilibet. A]omez-y les noms appellés. relatifs , 
éémme*, oTfi , qualis ^ 'int , quantu$ $ n'«i| ra/ii^ 

Il y a une règle d'élégance à remarquer, & à 
pratiquer touchant l'article prépofuif, c'eft que Tar- 
Cicle de la di<Slio« qui gouverne , fe- )oin( fort agiéa« 
blemeot avec celui de la diâion. gouvernée , comme 
J-'oft peur voir d^ns ces exemples : 'i^ rii 4^zi*>^7*^* 

Anima magnitudo : tit rSf ky/MSt èti^m «rfiirvl' 

i-^Kùifita^iif j bonorum firorum mores laudo, O'i r«f 
(p^ovTiiht ""l^v-nf : Qui curant gérant. Et pour une féconde 
règle d'élégance., apprenez encore que Tarticle a forr 
bonne grâce , quand U eft mis entre Tadjeélif & le 
fnbftancif, comme âA%àM i y^yiti i^mêfi ri mUmvnt 
Jujlû regutû hofU hominît^ 



C H A PIT R E III. 

Bes -Vfrbes , tant peffonnels que Subftantifs ; 

^ " : \ ' • & de l^Appofidon. 

REGLES LATINES. 



^ando Grsci. ponunc 
contrà L^ioerum coiw 
faenidînem. 

^.T^eutra pluralîa gaudent J. Verbum iuh\àt alterî 



iv Verbum peHbnàle fini* 
. tivi modi vtilt aiite ie 



nominarivum. 



numéro [fingularî. 
3.1 £ùm de duohus (ermo 
' eft 9 uti iieet verbo ira*- 



junélum verbo , habec 
figniâcadonem fuiuri- 
temporîs, 



merî plnraUs :imàeriam 6* Verl«i hn%êt & A^rlAw t 
dualia cum pluralîbus pécûllafemhébentconlî' 



non incongrue poiTunt 
mifceri. 



cruélionem, eamque iio« 
tatu dignum. 

4* A nte iofinici vorum tem« 7. Quatuor fuoc verbafu|>l« 
>cifa| nomioiitivuioafi* - aattni#v^9 n»>x^*9i 
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Dt$ Verbes. Chap. III. 245 

' i-a-ttf;^ , fum & yiVd^^ /e , /i , nos ^ vos , non 

feu 7'Vy«w, fio, fum. exprimuncur graecè an-. 

8. lofinicivus Ni«if pares te inânicivum modum« 
utrinque cafus admîttic. lo. Duo noinina fub^antU 

9. Qutndo tnfinîcîvus & va ad eamdem rem per« 
verbom prapcedens ad tinentia ponnncnf per 
eamdem perfonam per- appofuionem in eodem 
tineot y pronon^ina me^ ^ cafu, 

EXPLICATION FRANÇOISE 

» » • - 

des Règles précédentes* 

I. T E verbe perfonnel & de mode fini , a devant 
X-^ foi un nominatif, comme A/^^^'W^** , 
JUagiJier lo^uitur. 11 iaut remarquer que ce nominatif 
fe change quelquefois en génitif, Jorfque Ton mec 
Tê devant. Exemples : Aiors me- connifiat ^ yr\ ris 
hci^îvl\vs xoîtS : voîli tA r5f , (comme 

qui diroir en lacin , quod efl mortis , au lieu de « 
^iu^tu^is , mors j ou disjunéfio. 

2. Les pluriels 4u genre neutre prennent ordi* 
nairement après enx un verlie de nombre fingulier , 
comme, aftM funt in cœh, isfu er rm ùfaf^z 
Toilà Ht y efl ^ an lieu de tin , A/i/. On peut quel- 
quefois mettre le verbe au pluriel , comme 
Tpif^sn : Anlmalia currunr ^ ou Tfixn 9 currit, 

3. On doit /e fervir du nombre duel , quand on 
ne parle que de deux cbafes feulement. Exemples : 
Xftiaf rpt;^79f : Ambo curmnt, ri irfmrH^w: Quid fa^ 
dûs. Et loHque l'on veut parler de deux en la pre- 
mière perfonne , comme, quid ^facîmus l fi le duel 
n'a point de première perfonne , ( ce qui arrive quand 
la première du pluriel ie teimine en ) il fe faut 
fervir du duel du pronom iym p qui fait » ^ le 
foindi^e avec la -première perfonne du. pluriel» qui 
fert. aoffi en ce^ caade première perftwme du dnel. 
Exemple : rïtè ^fàr),f^ : Quid nos dao.facimus ? Mais 
fi le duel a une première perfonne , il fiiudra^s'en 
fervir , comme ri rywjifoê^i : Q^uid nos duo verberamur l 



« 
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Il faut pourcant remarquer que Ton peut fe fcrvir 
fcrt bien du pluriel , quand on ne veut parler que 
de deujL; Sl même quand on auroit mis un nom aa 
. due) , on pcArreit meure le verie fuivanc au pluriel ^ 
^ cel^ iè rencontre iaos toutes fortes de lions iia.ceurt 
Grecs. Exemple»^: Auptf Tfl^o't'^TAmbQ currins^ Bii«fv# 

wurifft j //// duo ambulant , ou bien c^eîVéi totS^t* 
Aiti^ût 7pt'x,it<n : Ambo currunr». A6o auot mfkw f Oli 
mt»at : Duœ aquilœ bibunt. 

4* Les meilleurs Auteurs Grecs ne fonc^ peine de 
dificiilcé de mettre un nominatif devani^nnfinitU 
d'un verbe ^ quoique les LatlM nV mettent 'que 
Taccufatif. Exemples : M rl ^Ixos i^é^i ; Quia gmicus 
venerat: Parce que fon ami ëcoit venu. Exff'»j> o-i^ffa^ 
AnV« ;(€k^icrâfSfics Ta ùtêVvrM : Ulam confervare opportebit ^ 
eratificQtus : qu^ bien > ui gratificerls Baccho : 11 la; 
nudra confèfver , pour faire plaiiir à Bacchus. Cec 
exemple- eH de Lucien ^ & eft d^autant plus mm^x^ 
quablê mème, qu'il faut y fbus»entendte le pronon» 

, tLu Car pour exprimer la chofe nettement , & 
de tout ibn long , il faudroit ainfi dire : Ai^<r« rîrrtf 
wi TMç-aii Ua»«y^ %KfiffuiBfi6S fS Afnùe-u, Ce qui peut fe 
vendre mot pour mot de la forte : oponebit hoc , m 
confirvare Ulam , gratificatut Baccho i & ainfi iroutr 
voyez xzV^iA^^ nominatif , parce que ci , qui 
va devant , ou bien au moins qui eft fous-enteadu , 
cft au nominatif, ou y doit être. Cette remarque 
eft très^bonne i faire aux écoliers, afin qu'ils ne 
Condamnent pas de faute les. Auteurs dans les ouvra» 
ges defqnels ils tmuvent de femblables façons de 
parler : mais {e leur confeille pourtant de Xvàvtt pluw 
tôt en cela Tordinaire , qui «ft de mettre Un accu* 
faîif devant l'iaiiipcif. Par- exemple : A'<i ri ^lio^f 
, . ou. bien^ iiirtij ft mm 6«Mr«f ^urJitSjf^» 

« 5^L^ Terbe hi'Jièx» propreniMt n*a point de iignt» 
f^cation ; mais éiant- foint aù préfent , aurifie y on 
futur de Tinfinitif de quelque autrei verbe , il doit 

fe tourner en latin par le futur , comme f^ihxm 
7i^i&9 ^Jciibam i m^'aaji mtîi, fflùîurus funi : • /iy%s. 




Du Fcrbcs. Chap.IU. 247 

fiêXXm Mz^éna-dtff , oratio itéitanda : /<iX.f/4^ f tXb<r^ » 
amaturi famus. 

6. Les verbes ft^Aa , videor ^ & Xuéiuyàf , /aifo , ont 
quelque chofe à remarquer dai^ leur conilrudion 
ou (yntaxe. V^oici coimne 00 s'en ferc : Fidnis mihi 
bonus : iàuHt «m« iy^^ot» yidiris mihi honejla faarei 
hii'.i fi^t kyn^M zTfictriêtv, Videmur nobis fiuUi : hKUfàfl 
»MÎ» /uk^ci. yide-r.ini illis diligentes : h^î^^n cxxcô»*/ 
czrif^'ïci. Dans tous ces exemples, on fe peut bieti 
fervir encore du verbe fa*9û'^^appare0,p videor^M 
lieu de hKid» , comme^^M9|p ^01 m^B^is ; fmf^r» |M< 
«M ^f»ri0p \ &c. Pour ce qui eil du verbe , 
en voici la pranque. é?aâi fi% nuftiurcs iv ^tZti : 
Nefcivi'doélum ejfe iilum ] ou mot â mot, latai( me 
dcôius exljiens ille, At>?î:x/ iinus êtvh ic/w t.-^ ^li J»a>j * 
I^efcii'imus eam eJfe Dei volunratem ; mot â moC , lûtuii . 
nos exiflstis Dti voluntas. ËW>««ft»p» S^t^xà ^^^i : 
Nejciebam , ou non advêrtebam me toqui Régi j & 
mot i mot , Ntfcisham Régi loqusns. t 

7, II y a en grec quatre verbes fubflancifs , 
7»y:i;fi<v^, yWj^^ , fum , (Si ><v<7<c/^ ou ^fio , ou 

fum. Il faut .remarquer qu'on ufe quelquefois de cir-- 
conlocucion dans les verbes y cant adifs que paâifs , 
& qu'on ^uc exprimer quelque temps que ce foir 
par" le participe do verbe, joint à quelqu'un de ces 
verbes fnbftantifs, comme dans Lucien , W >rç«'/?ww 
Tyy:j<<v«j , au lieu de » Tr^eéri.^ç , guid facis l & mot 
i-mot, quid faciens es l TnpTnrit k^an y au lieu de 
yn^itm*l^n , amkulavit ; ou mot à mot , ambulans fuit. 
Dans Ifocrate : Q^i^ÀAXti» , au lieu de iiiluxx% 
êjiàebati Sl mdt i mot , era$ s/iciens. 

8^LHn6nitif ifttf , eJfe , gouverne après foi le même 
cas que devant. Exemples : Homines iUi putans fê 
effe bonos : cWefVoi m^^is ifQftl^ttnt Htgj ay^ihf \ 

ou mieux » el»«v*v «r^çir »«Ai*Cov«» «r^if 9iya% : ///* 
h0minesput0nt ifft boni : Msminito vifum faiffê laudê 
dîgnum : fA^^m^i 9m ik%m\^ mm Hlé tk i^^rn ^ mot 
i mot 9 mmini m fuifs vifo^^laudo digni. Lieet mihi 
sjfn fapienti : \\is^ m»* «l'icf «rtf^:» , Dico u e^fe amicum 
Mra/n ; n itvtf^ «^ja^f Ce ^tii e(l bien ii^iuar- 
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.^ble dans tette règle , & fore contraire i la pfirafe 

Jatine , c*eft que l'on trouve tin nominacif devant le 
Terbe (i^'cfj\ , e]fe , niéjne après un verbe qui gduverne 
l'accufatif \ comme Âcycff ^ftouKos ètfMê : Vicis tê 
'populûnm €ffe* Y^J^ou^yoi Wves (py,ç HfAf aeftth : Plagia 

tiofos aîiquos dkis cjft inter illos ^ ou mot â mot ^ 

Jiûgitiofi aliqui dicis effe in illis, 

9. Quand Tinfinitii &. le veibe précèdent fe rap- 
porient à une même perfonne , il ne faut point expri- 
iner en grec les pronoms me , te ^ fe ^ nos ^ vos p 
devant cet infinitif. Exemple : m^uxis A^n^n j^i^^i 
rS /i»rtii ^tx^ «»« : Pericies dixit , ufquê ad aram 
fe amicum ejje y mot à' mot , Pericies dixit y ufque ad 
aram arnicas effe. Voilà le pronom fe qui n'eli point 
exprimé en grec, parce que l'infinitii «y^^ , effe , & 
le verbe précédent tcf^n , dixit , fe rapportent à une 
même perfonne jlit'oir^ â Périclès. Mais dans l'exem» 
pte^ fuivant y /t cindc^ âp^^v .* Dico te effe tonum : 
voila le pronom tI , ie , exprimé dans le Grec ^ parce 
que l'inlinicif eivut y effe ^ & le verbe précédent >î;^ , 
dico f ne fe rapportent pas à une même perfonne , 
)naîs à deux dilierentes *, favoir , le verbe / , dico , 
i moi qui dis , & Tiniinitif v«f ^ ej/fi , â vous, que 
je dis être bon. J'apporterai encore u«|^xemple: 
Putas'te effe doflum* roilâ te , qui fe rapporte *& 4. 
f infinitif effe , & au verbe putas ; c'eft pourquoi dans 
le grec vous ferez bien de ne pas exprimer ce 
pronom , v0f4t^:.s itmtïvrh , mot à mot , puras effe 
doâiis. Mais fi je veux exprimer en grec puto te effe 
doâum y parce que effe fe rapporte-â le, qui eft de 
la féconde perfonne , & qu'au Contraire le verbe 
puto qui va devant, ell de la première perfonne, 
li faudra que j'exprime en grec le pronom te , 8l 
que je dife v^ui^jj ci (^ou '^c^^è^u-m, 

ta. L'appofitîon qui fe fait de deux fubftantifs appar- 
tenant à une même chofe,eô.la même que dans le 
Idtin , c'ert-à-dire , que les deux fubftànttts doivenc 
être mis au même cas , comme *iMS Pti^n : tJr&s"^ 
fiomcu ) quelquefois néanmoins l'un des deux fubllan- 
liffi (e mec au gcniiif , -ui^a JPA^n^ : Urbs Rotna. 
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CHAPITRE i V. 

Des Noms & Verbes qui gouvernent le géniiif^ 
REGLES LATINES. 



I, Quâiidii dao nomina 

- fiibAanriva ad res diver- 
fas pertînentia ponuntur 
in oratione , alterum eft 
|enîcivi casûs. 

a. Nomina parti ci vè fump» 
ta regunc genitivum, 

3. Pro ablacivo abfoluco 

' Latinonim 3 Graecî ge- 
niiivum ufurpant. 

é^, Comparaûvus g^oiuvo 
gaudec. 

5. Superladvtts geoîdmm 
régit, 

6. Genitivus (aepè ponitur 
propter adverbium tv^Kx 
(juod fubauditur eiegan« 
tiflîme. 

7. Matéria^ pars, prerium 
* & tempur, genitiîum 

pp(cuiic* 



8. Nomina copiam antino* 

piaui , diverfitatem i fo- 
ciecaiein digniiatem 
figniticantia , item ver- 
balia per « privativum 
iàâir, génitrvum amanti 
p. Verba aoimi afteâam 
ii^nificantia : item ver^ 
ka fenfuum ( xifuin ex- 
cipe ) curaî , neg^eclus, 
copias Se indigenriîc , • 
diltandi , prohibendi^ 
ceiTandi, ablUnendi , ad* 

•nmirandf , venJ ndi , 
emendi , firoendi , exer- 
cendi & liberandi , gej- 
nitivum regunt. 

10. Verbum paffivum ha« 
bet poit ie geniti^otn 
cum praepofîtione W v« , * 

. VTri I Vel TTU^Û, 



EXP LICATION FRANÇOISE 

des Règles précédentes. 



i^^^UAKD deux mots fubftantfft appardeiMeiir 

à dîverfes chofes , le dernier fe met au géni 
tif, comme dans le latin. Exemples* Bt^'/o» r^.ah\s>t: 
Lther fratrîs, Krv.^u(, r» : infdicitas vita. Quel- 

%UQioi$ néaam^ia» ^ au lien 4e ce génitif , on imc 
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élégarrmient la prépofîtion wiçi , circa , & puîs après 
gn change ce même génixit en accufatif , conirre 
MTv^^U rh ^tù9^ infelicisai circa vîtam. Mais, il: 
faut prendre garde , quand oaveoc fervir de -cette 
élégance, que la façon de. parler que l'on veut expri* 
mer , (e puifie bien, retourner par la prëpoficioa 
ctVca , envers ; car ce feroit chofe ridicule de s*ea. 
fervir autrement , -& de penfer dire , $:l>^'tûf nfi vêt 
iIi\<pot : Liber circa f/mem. ^ au Heu. d« fii^^f ri 
kà^fA : Libtr fiairis^ 

^ a. Leâ noms^de partition gouveriient le génitif,, 

tfunme Tmt àvê^Tmt : Pliriquœ hominam, E«<fc«v 

taI» ^iut : Unicuique animalium. Tins xjy àyuô^f :; 
Quidam viri boni , mot à mol y quidam bonorum. 

y Ce qui fe met en latin i i'âblatif ab(blu , (o- 
mei. ojodinaîrement eo gree au génitif ; comme ^ 

le«A^»4P^ ikhkTnkh^^f M^Jnrs»! m« ^«Wn : LoqU€Ht€: 
ffrœcepiort , difcipaU nànJoquiMiur Tftt/rt ifr«9'«rr^ 
«tf^iA^;^ <rk «sni;^^» : Me facienti hoc.^:Q\k dum hoc: 
faarem , fratrer tuus abtir, rif» <?t ay-^@- ireniT» : Hoc: 
V€jQ ixijiAaii^ ita : on mieujL f.quod ckm ita fit. 'Vfi^yêi 
fi%t%^rtr^r^^u'wm : Trihus quidem exijlentibu^ pe/fonis 
fil; mieux , càm- trcs- fint\ perfonœ, J'di ajouté après^ 
ee^moc oriinmememt ^.^zsct que quelquefois les.Grecsi 
expriment ce même ablatif abfolu des L^atins par* 
te dàtîf , quoique bien ra cernent pourtant : tel eft 
cet exemple tiré de Xénophon : u <^ ovn ïtieu/rtSl: 
Elapfa onao. Quelquefois ils i^xpriaienc pa^ un accii-<^ 
facif. , quoique bien* plus rarement encore que par- le* 
géniciEl^n voici ua exemple tiré d^Ariftote-: iiyvvf &k 

M^fcu -nvèt isTJu^ : Quafi non ei effet regio aliqua ; ou mot 
i mot , quafi non ipji regione^ aliquâ exifiènte En voici 
encore un autre pris, de DeLn>s d^Haiicarnaire : dr- 
Êimi»}v999 «crvfi^ T« îey#v f /#»ftv#> : Quafi: fine ptriclà ipfié. 
fês^éffct f ott>mor 4; moc ^ qù^ fine p-ericutù ipfis r§. 
exytéot^. Remarques qJte cÀ acctt&tifs abrdfus (è* 
trouvent ordinairement après les particules oxk* 
As■^nz, quQft. On fous-entend ces particnFes devaac- 
quelques participes neutres , qui (e mettent éiégam* 

AieAC fiiu|s>. coina»e ^1.9,^0 ^^«0/ 9 oa «i^on^oA: 



Régime in Gimtîf. CHAP. IV- i J I 

^%K9%tfCum oporiuerit.: f|oy , càm liceat : mto<r*xùif^ ciiim 
expédiai : ^a|«c» ^ Vùm fiatutum Jit , &c. f^c(<i* t/i«i 
pçii^M f càm mihi fiaiutum Jii fenbere : ife» vi?» 
TviifTy , cùm /îcfai omnibus iafacere : gm^or ^« >fy(o 9. 
^àro mihi Jit dicendi facuhcrs ^ &c. 

4. Le comparatif gouverne le génitif. Exemple: 
^hx^^^^ ^itcaén^^ : ifutinâ juflior. 

^Ob peut néanmoins quelquefois changer ce génitif» 
& meure en fa place le cas qui réeit le veirbe qui 
eft avec ce comparatif , pourvu que rou le fêrve des 
particules îi ou îi*iç. Exemple : îïaiXjjr» upt^ca-it stf^petrip 
fc^iv : Converfatus fum cum hominihus melioribut 
vobis y ou quàm vos éjiis. Voilà u^A,h au datif f parce que 
i^^Mêi gouverne le datif ; r«^Ô9ffg^ tri ou Shrif 
#v , fapientior efi ie 9 où f iidn fti. / 
Oo met fort bien devant le comparatif fêihm ^ vatdi ^ 

jUttft^o), y longe , , mulîùrn , 1r<;A^c7 , mu//^ , 0^7» ^ 
jâia/îfo, rô^ûa <Sc rflrSrAj, fjfirà. Exemples : ni%i 
MfçtTiût Wi : iUtf//^ melius .eji. nekh ^aoe. iu : Multi» 
facilius efi. 

. $• Lefuperlatif gouverne pareillement le génitif^ 
comme dans le latim Eyemple : hmminirf^ imarm f. 
Jujhffimus ùmnîtttn. 

6. Souvent on trouve un génitif qui n'eft gouverné- 
d*aucu}i<f didion exprimée , mais qui Teft en effet dé 
l'adverbe in»*» eaujâ y ou x^fi9 ^ gratià ^ qui font^lé» 
gamment ibo8*entendus & (upprimés. Exemples^ 0tAm 
«vm vft «Pfriff : Amat eum pinutis : ibus^entendez 
;t»ptr y graria^ Il Taime pourla vertu, rtî^iîvfi» ÎAtfa/ : 
Dicenai veni i £bus-entendez 'Im^, caufâ : je fuis vena 
pour parlera 

7. Le nom de matière fe met au génitif, comme 
timmréiê A«^«tf ; Faélum efi i lapide» On y met quel* 
quebis ta prénoAdon cW, ou i{, ex. iy^hn^ e^i r# 
t^Asv minfl^: Sfaiua ex ligno faÂa» Le nom de partie 
le mec encore au génitif; comme : AmOf r* •/vo> : Bibi 
i vino, Aoko{ui9Q- nv zro : Accipiens pede. Aokiv 
TiÊp oà7»Êi Kpa-râ: Lupum auribus leneo. Le nom de pri-t 

met de même au génitif; comme l2»«#«fft<;V «^ua. 
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^y.f.îK-rm i.'ir4 (*i Jlùyar^ i Pecunlâ iJUt vtrtui 

non pottfi X\\ i^it^ rfcTf Tflt^ \uoZ âtyepû^Hi l Pluris 

'koc à me émis. Enfin le nom de temps fe mec poreil- 
Icmenc au génitif^ foie pour la durée & la conci* 
fvuicé qui répond au quanaiit diilacîo , ^i^rt \rif 
%*ra^et : Quinque annos ^ ou annis ^ id feci. Soie pour 
le remps précis qui répond à iquandà : Ht^KW mil 
>ufj"«f ff-^aJ^u^^ci : N(>é}e & die Jiudet. ixpfçvis nu'Ccti 
0iCye^ : Singulis diebus fugit. Aot^y}^ iâ>«ti ^l^^i : Summo 
rnane iran/tii, Oi/f< ri ^ifOvs'. Aniat ceflate. Néanmoins 
reinnrq;iiez que la continuité de temps ne fe met 
f as feulement au génitif ^ comm« nous avons -die ^ 
^aîs encore à raccufàtif. Exemples : o>ii» fiv nuiftùf^ 
ff ^.(rJt^tmv : Toiâ die operarus Jum. Tç«ç okm fehict T 
7 res totos menfes, Uoxi'y A^fô^- v : Longum tempus y ou 
diutijfimi. Quelquefois elle fe mec au datiï, mais 
plu5 Yaremènt, Exemples : A.^nft i Pêcem annos , 
ou anhls. if én î^o*i\w«f Mmifl%fààm$ : Figrati lods 
artnti peregrinafus. 

8. Les noms qui fipnîlîenc atotidance , difette, 
i3iverfue , focieté Si dignité , comme auffi les noms 
.verbaux compofës dp V« privatif, gouvernent le 
génitif. Exemples : irxiifiis tsi^**» i PUna mahmm^ 
mra. B»Aii zi'ii^''ré^' • ^5*"* pecuniamm. i-n^m ru 
îlAr / Diwfa à Dio maurîm. u^^tw^ mhwnt l 
Socius furti. KÏiQ' W^^vK : Dignui hudê. Ây^ii^, 

«A:(<y : Qui non gaftavit malj. Ad^«^(^*^»îf 
%'u< : Qui non conjideiar ve^itatem. Àf 'lj^ Itfulm : 
'indignas laadê. Af«iV>l©- ris iJ^v^-s : Qui non fentit 
éolortm. De ces deux derniers exemples , vous appren- 
iirez que lorfqne le mot devant lequel le met le 
privatif, commence par une voyelle ou dfphihongue^ 
en ajoute un > après cet u pnvatii , afin que w 
prononciation en foie plus douce & plus agréable 
i roreille. Ainfi , au lieu de « e^S)- , ^ndignus , qui 
t^ft compofé de itj«© , dignus , & de privatif , vous 
dùes mieux ^^^i ^ : au lieu de --hV^^kt^ , qu^ non 
J'enrh. qui ell compofé de mir^nrQ- ^ qu^^'^f^P^'^ 

• cipi poteji , & de 1'^ privatif, TOUS dites mieux i 
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9. Les verbes qui. gouvernent le gënTriffont, 

I^. Ceux qui fignilient quelque affeélioii & defir ; 

Comme t^>i Tr.i^^lfîsu : Apveiere daStrinam* 

0'çi><.^3tf ri iihv'vi : inhiare voluptatihus, Toy -jr/UTAf 

•/«Tv '.Arnare divinas. 2''. Ceux qui lignifient les fens 
du corps I entendre I fencir, du -flairer , goûfer Se 
'toucher 9 (è joignen; encore au génitif, ou bien à 
raccufàdf I comme : ew«« ^ -nyo- > ou r/rà : Audire 
aliquem. Otr^^urcu ri ;^_v0-^v : Odoratur aurum. O'^er 
ro f<li:0' , ou T» : Olere unguensum. iîi*^àv(*su rtt^ 
ou r% ; iicntio te. roKr^ecf ry û^te7(^ , ou r« «J^f : 
Cuflan aquam. Xirlcff w «ti^«Aiif , ou rh »f^«i\ô : 
TangêU caput. iwar^tm r? w^ùL'^ftct\(^ , ou «0 w /«tyaa : 
Attingere negoHum. ^iym ri lAn^f^- , on iwv iA«iOf : 
Tangere vulnus. Pour ce qui eft des verbes qui ligni- 
fienc voir , ils fe joignent feulement avec TaccufatiF^ 
comme, î A > t é ;ti / Ne min em vi débat k v^fM : 
Hominem videa, j**. Ceux qui fignifienc négliger ^ 
ne iè pas ibuder, ou bien le contraire : ê%îyufêlp 
ri whhu ' C^ntêmnerê divitias* A*^t^4t r«v ^îa^v / 
*Negligen amicos, im^i Xn^^uj w^xyfA*^os 7»»p .• Curare 
negotium aliqaod. 4^. Ceux qui fignifient abondance > 
ou dîTetre : vAup^^d*^ my^^ rif D»iw,ic^7(^ ; Repltri 
Sanâo Spiriru, eVA^j rmf j^njêârmt : Egeo pecuniâ* 
5^. Ceux qui (ignîfient être dîfiant 00 ditféreott 
empêcher & ceflfer : éwHxt rh mh^sêS fai'A« fsr#ztç^«c%*7#: 
Ubirat à cmwe fladia quairaginta, Ke^yim ri cpsif : 
Jmpedire à vifu , ou impedire aliquem ne wideat» 
A^yATi Tùiv e^ocH^yOf l Cfjf^te lacrymas. 6^. Ceux' qui 



riy ftAinTr ^ arec uiT àccufanF» kmAh^êtif n ifrM^t* f 

ou -wi^a^v ^iî/<5Ti y : Vendçie aliquid magno , ou grandi' 
pecuma, x\09j rvvn jlie lot ; 'x-i^rt ^pctZM<!'f9: 

Quanti emijii hune hbrum l quinque drachmr.<. 7^. Ceux 
qui figpifient jouir , exceller àt, délivrer: ÂwiJimu r»f 
*^-«/>oi»r*» V* Fruere prarjintibttf, Tlf^^x^J iî^^mft^ 
À lits prçfcilterf, iwm^êm^ fi»^ ' Libirarê à maïis 

Mliquem. Le vcrBe ryy;t«»^ 9 confequcr^ nûncifeot^ 



S,^^^ ' Ea Syruaxt Gre&fue. 

& ceux cpû foot compofés de U prépoficioa on r ^ 
fXydemandenc auffi le gjénicif \ vyyàfHf rns li» ^^fjicttx^ : 
Confequi feliciioitm. tvz^* ri vxinw vNaâus dhims*. 
i%tdfH9 mit Tiit99 : Exirt^ al'uuo loco^ BvSdiAAiii t^^s 
într^/^^ / Ej 'tcere patriâ, 

lo. Le verbe pafîif gouverne le génitif avec Tune* 
de ces crois» prépoiiûoas : mvi * v 70 , «ra^^ ; a , 

^ comme ^ rc/33-7Vf<{/ #?? ^ ou c'sr« ^ ou. 
iwi'êw» : yeibtror à Quelquefois on lui dodne uo» 
dsatif^ comme daos cet exemple :.9if mit^^i. Far- 
Uim êfi mihi , ou d. 010^ 

« V 

h 



. CHAPITRE. 

Iks Noms 6* Verbes qui gouvernent le Qaîi£^ . 

R E G L R S L A T I N E &. 

loilrufneau ^ caofa ». 5» Verba imperfonalia ^S* 

exceflus & mod us ^ poi»^ ou ùj^c* ^opus ejè^, 

Ai ?olunt in- dacivb. cura tfi , . ^i^t^** , pd:*^ 

il. Adjeéttra commodom* ntie»^ reguntdâtivum« .. 

five utile , incommo- 6. Verba fequtndi , diffi*^ 

duro t vicinunrr, aequale^ dendi > pugnandi , ac- 

* fimile I diffimile , con« ^uiefceodi ^ converfaiw 

trarium , facile.^, difici^ di 1 adorandi» precandv 

le , pràprium ». Sl conu^ & auxiUaadi dativunn 

mune iigniâcaacia ^ r^- volunc» 

guiKdacivum. 7. Multa verba dàiivum 

3^ Coinpofita nomina ex habent vi prspohtioniS' 

. prjepofixtOAÎbus vvr , ex quâ compoauntur. 

cum y St êf^i ^ fitmd y 8v Quae racini per ablatif 

daiivor gaudbiit. vum eflêruot 9 fubaui-v 

^ Verbuiii W- i , fàm y dieiifes. prspofitioiieiir 

. famprum pro .^j- pra ^ es. Graeci exgri'- 

hcj3 , & multa imperfo- »unt.per dàÛ¥uqi.. ' 

Aaiia^ reguocdaûv:uwL 



Répm du Datif, Crap. V. 

EXPLICATION FRAN çaiSR 
des Règles précédentes. 

X. T E nom de qaelque inftrument que ce (oh , 
MLâ avec lequel on taft quelque chofe , s'exprime 
en grec par le datiF. linUlun ri ^i^t té^ifoc : inur* 
ftcif gladio hominem^ Tf ry« r«gy«>^ 9ffêciw^ 
ivdftiiths Uiloctf*! Uiffftif : Gorgonii. vultu homims im 
lapidis vertit Perfêus.. La caii(e poor laquelle f ou 
par laquelle quelque choie fe lâtc^ eft encore mife 
au daiit , (?t>ovtf TwO^ii mi^ : Invidiâ hœcfacit, iAeêpatittt 
' 'ipstn y OU ùx* îçA»7i : Amort infanis , ou pr^ amore. 
^^t^yov Tif jLvmfâfuc Fugerunt ignavid f ou prœ igna^ 
fia* 0'»^ii^ imêfn^Êif: Penuriâ mort, n^$m^ w>^9m 
^^•ïï9f^itrm : ProiideniiA plurima beni reguntur* Les 
Boms qui /rgntfienv le plus ou moins dans h mefure f 
s'expriment pareillement par un datif; M«Ç<«ii c^î 
f«ou i>A>j rjj *i<p<«A|î : Major ej} me toto capite, 11 ell 
plus grand que moi de toute la tête*. sua# \vfitn^%w 

ladus alto triSus digitis , & brevlu$<alïo quatuor digltis. 
Enfin la façon de Taétion (e mec tout de même 
an datif , petjof^^u tr^om^w» n^ms fiXisrit : Hilari vvlm 

nos vidtt, fldAiyrdi^ff TfUT» tzTj^it^t • mulfà celtruat€ 
id fecit : ti** r^-owéf ^tc^df : Quo modo fer ibis I quel- 
quefois on y ajoute la prépofuion wU, cum^ quoi- 
qu'il n'y en ait point dans le latin : Paare aUquid 
maximo labore : n#fff » « eu^ fê nr^^ rm wim ^ mot à 
• mot : Fàcerst atiquid cum mommo lahon* Quelquefois 
le nom de prix s'exprime encore par le dacif , comme: 
fVtj' ti^vÂTiM, 7fltfi}HQf 9g]nfikVtQ' : Ftopiii mortt gregsn 
emens, 

z. Les adjeélîfs qui fîgnifient commode , ou utile^ 
incommode > voifin f. égal ^ {èmblable ^ diflèmUable ^ 
contraire 9 facile , difficile, propre & commun^ 
gouvernent le datif : E es xf'^^h^ • utilig^ 
hyoy^^^ HD.y^vnts : Inutilis hominibus. ni^/j«»^<^ 
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V^fl^ Murîj»! : Similis matri. Aw^i?J« wwrfJ : 
Diffimilis pûtri. T,p\ Conttarius alicui. ^hfm^h 

Vf in : facilis omnibui^ àu9yjfn% ^'is v«^S-ç#îi « àf^^i 

Difficile pigris eft virms, OiK^ov eLv3fr>W4» : Ptoprium 
homini, Kti^a ^m^^^ls : Communis muhis. On peuc dire 
^uifi MOnH mnt^Af^ comme noix^ avons marqué dans 
)e Chapitre précédent. . , ^ < 

■ ^. Les compofes de rir? f eum , & iiM^fimul , veu» 
Unt être mis avec un datif encore , comme WfTp*^©' 
è.h>i><py : CoUaclaneus fratri \ qui a été nourri avec 
fon frère. 0«?y4^-j P^*t : ConfentUas mihi \ qui eft 
du même avis que moi. 

' 4. Le verbe «ui , fum , pris pour %^ , Aai#o ^ 
gouverne le datif, coilime î<» ^v^f^jm hfilf : 5tfJir 
pecunim vobis , ou bien , hahetis pecitnias. riif mAt^uA, 
i% ut/1û> c.mS^t/^rî« : Bellicarum rerum etof el cupiditaf» 
Quand il fe prend pour pertineo , il veut avoir après 
foi un génitif, comme cçi àvS^i; : eft fapientis 

ytri. Les verbes imperfonnels yv^b«f»« > contingit : 
E(f«i 9 /«««^ îr«j'i«i 9 adeji : yfvviW^/r: iWt» , dece$ : 
r«M<P'*e** > eondùcii: h»tSyvidiiur , gouverne pareille- 
ment le datîf de la perfonne. Exemples : tv^jU^n 

f^ot Têwtft/ Contingit mihi hoc, e^içi m^» 'nvrt >{vci» : 
I,/c#r m/Âi /lac dicere. AoieiS /«Oi Viderur mihi 

fapitns. rôis nmû wfi'itH r# n^t\*>: Pj/eros <ifcr/ honef-^ 
ftff. 5i»f5(rfr^ S fw-i/«AW« Siû rwQu^aii ; Conduit diii^ 
gintia fluaiis* 

^. Les verbes imperfonneU ^ir, on Wa» ou 

gouvernent le datif de la perlonne, & le génitif de 
la chôfe. Exemples : c/ld ùvJiîi uçi^ jù^f ^Hfi^n^n : Opuf 
éft mihi pecaniâ , indigeo pecuniâ. Ms>«r ^«f rît 
t^uree mihi funt amiçi* M vrpxl^ov : Curûf efi 

rnihi bellum. AJIîa^T A«rl(«f*i^ w ?f : Fratrem 
"pœnitebut , ou pifniiuît diSomm. Quoique Anfk mette 
. imperfonnel , de la manière qu'on vient de dire, 
on fe fert pourtant fore bien du verbe £>\ît»i en per- 
fonnei; pour exprimer ces façons de parler en latin , 
uinti^m abtfi ut , ut \ parùm ou muliàtn abfift quin i 
fupprimant après tanfàm abeft^ le premier ut , & met- 
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tant le nom ou pronom au nominatif , avec qui on 
faic accorder en nombre 6e, en perlbnne le verbe 
, & on met le verbe fuivaoc à rinfinicif ou au 
participe ; & le fécond ut clt éxprimé par ^ | OO * 
ifi , qui demande après on infinitif. Les noms donc 
on fe (ère pour rendre tàmùm , multkm ^ ou paràm , 
«▼ec , fè mefcenc ordinairement au génitif, 
comme , tantàm abtjl ut fimus Jim culpâ , ut nohis 
nos videamur ni : roatluiou tflUftAir «>rt/ , vel «ini ^ 
^utMzr79i, Sçf (^•n.Hr (vvoicOvf 9 Tcl t»id«a#. Tantùm 
obefl ut viàlLfint ^ ut viâariam reportârint : t^9»tV«ii 
Jluftnv niinréut , t4» «ni» t#«îr«.. On fup prime anfli 

?«<n , après porùm abefl , & le verbe fuivant fe met à 
infiiiiiif ou au participe , comme , multiim abefl quin ' > 
fis omnium primus : -nt^ou ioc^ , vel mr^ wûfrtùi 
wfAiT:^ : Parùm abefl quin dicam ; «AiyM éim î^iytif f . 
vel XiifOu Paràtn abefl s'exprime encore d*nne autre 
^açon ^ mettant entre deux virgules #;^#>tv ou fCfvfB 
/ffr, & le yerbe fuîvant à l'infinitif, & fupprimant 
gwn , comme parum abefl quin dicam vos errare : 
■^«y*' y (tc<«tçow <A'-iv > <rif *<^5ir(J<tt. farùm abefl quin 
idem tu facias ^ auod alii* r murt' mtîii Wyw éW». 

6. Les ver1)es qui fignifient fuivre , être en diAe- 
rcnd , combattre , acquiefcer » converfèr , prendre 
plaifir, adorer, prier, & donner fecours , gouver- 
nent pour l'ordinaire le datif. Exemples : i3rro-i*?j^ .V-sy : y 
fequi Deum. £9r/(^ej» wri / coniendere cum ùliqao. a»' 
^â^ui4^ g-ûi f non pugno tecum, A^é^nef^ relç nu^oyn: 
acquefco prœfentibus. O tXS* ^ix'ts : converfari citm 
ûmieis. X^i^Hf , jf tiHtu % ou tifm^êm rf M^ehf: 
dêlêéiari muflcâ, ^^99x,vyHV t* (àîd : adorare ^eum, 
7î>'i : Precari aliquem» BôjjJkV i^ix â^?<UiS l 
Auxiliari miferis, . - 

. 7. Il y a beaucoup de verffcs qui gouvernent le 
datii^i non pas d'eux-^mêmes^ jmais i^ulemelit i càufe 
de la prépofition ^ui 'les compofe ; tels font les cooi* - 
pofës des prépoiitions , m , eum J Wî % o(>\ 
Ttn^u y juxra , propè ; cf»rî , confra. Exemples : o»f^ ^-j^ - 

■ - , Digilized by Google 
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Unâfaciaticum , on bien , opitulof iUL zmyTiJv mv'z 
Inidere aliquim. ïlttfeêuiwtiii rirm^ mn : Permanêrê i» 
ûliùuo hco. .\97jX(yti9 -sTun : Contraiicere omnibus, 

i, A la queftion qui fe fait en grec par ri^\ ^f<<^ii » 
^uâ re , il fauc toujours répondre au dabf. Elxemples: 
Mtf'^ov^^ rf St^ïT^ : OrnatHS virtnsi, Toit xffM 
^fTM^»» : Carnibuê fafttwe» tPÏs ifd^m n9t^^ • F49rU 
bus coTùnari. rils h^nftmf riff yif âj>^tyftfr : Lacrymif 
iemm irrigan. On ajoute quelquefois uae prépofitioo, 
comnie dans le latin , fuperbire divinis ^ ou bien, 



CHAPITRE VI. 

Des Verbes & Noms verbaux qui gouvernent 
vR E G L E S LATINES. 



I. Verbum aélivum régît 
pofl fe accufativum. 

%. Nomen à verba deduc- 
i\m y poil itlud verbum 
reélè in accn^vo po- 
nîtur» 

j. Accufativa5 ubique lo- 
cuni habet , fi fubaudias 
prsûoiicionem Kttik^ fê* 
euniàm t vel ^ A^t^ prop» 

^ IVérba obTivioD» & 

mémorise , cum verbo 

civum regUQC ^ fse^iiâ 
eenirivuiir. 
5. Nomen menfars i»aç«» 

Yerbi«c€u£uidJ x ^fol^ 



vcndi , & damnandi , re- 

fjuflt accufacivum pet-» 
onae & genitivum rei. 
7» Verba docendi^ eehndî^ 
rogandi , moueodi & 
vetttendf ^ duplicem ac« 
cufativum regunt. 

8. Accufativus rei inverbis 
qaae duos açcufativos re- 
gunc , remanec etiam ii^ 
paffivâ voce. 

9. Accofaci vo gaudentcom» 

Eoiita ex praepofitîoni- 
ùs vTBçflf , prcrter , itnlf ^ 
fupri , '"fif cifcum. 
to. Verbalia in tVi^ » eiuni* 
dem. caftim regunt» 

Î|uàm rerba^ i ciuilMi» 
ml orCft. 



lU^au de £Acmfaitf. Chab. Vl. ^$9 

EXPLICATION FRAN ÇOISÈ 
Des MigUs précédentes. 

i.T ES verbes qui fignifietlC quelque afli'on , foîc 
JLé qu'ils foîeiic aéUfs , (bit qu'ils foieot déDonens 
Ott commans, Feulent ofdinairenienc avoir après eux 
un accufarif , comme , r^zr-r» a^^ r verbero te. Tfm^9t 
%wtç9Xiîf : fcribo epifiolam, Bk/is- m n :. velU ali^uid» 
ll^f^^*^o^^ioêJli lïfûc f decipeie aliquem. 

Tout nom formé aim verbe fe met fort bien 
à raccufatif aptès le verbe donc il eft formé , foie 
qu'ilToità l'aAif» foi^ qu*il (bic au paffif. Exemples: 
'niûvTitf yK^ovç yajmtiv : taUi tiuptias faciens. Voilà 
ytuns , nuptias , à raccufatif, après le verbe >«ac» , 
uxorem duco , d'où il cil formé: uoj^/k v f /4« injuria 
ûjficio, Xifi^êtij» iifif : ajfici^r injuriât &'mTinr0 m 
Imrf^trit: commitw tibi curationem aliquam. Emrfhmjii^ 
ImrfêTif / commiuitur mihLeuraiio aù^ua. Ou bien on 
jnet le rèladf du nom dérivé â Faccuiaclf) comme y 
mA/tit^ Hf a^h.û» n : injuriâ quâ te afficio. 

^. L*on fe ferc de l'accufatif en beaucoup de ren« 
contres y quand on fous->entend la prépofitioa Kirit ^ 
fecundum ^ on ikk ^ propter. Exemples : ^-éf^ rnt 
mwTfi^ ! fyrut in panid. ikor^ï^ rh^ m<oj^ : mde^ 
ratas in wêfiitu. ri ryl/utê tvwptwnf : kaUtu décoras. 

<4. Les verbes qui fîgnifienc oublier , ou fe fouve- 
nir , avec les verbes kmXaÙAf ^ fruor ^ Sl Mit^^^^H^ f 
reprehendo , gouvernent Taccufatif , mais plus ordi«> 
Bairemeoc le génitif. Exemples : ftc^f«<^ «»«T«r ^ ott 
^SfM : memitti iftorm , ou ifia. ov« WàMewiA #iv , 
ou #1 ; noa obtMfcor tui: ou ##. Amxmit^p iynêév , 

ou i^mêêv : frui bono. M^Îh* nLyuv ^ifAtptrtnj , OU wum : 
nemo hcec reprehendit, 

5. Le nom de la niefure fe met â Taccufatif ,* 
«ivm;^» 10? tnisiS^hf ; dijiabant aquaUter parafange 
ffatio _f mot à mot ^ ptfrafangam : iis^écotenc é^ale* 
nefi( éloignés d'une li6ue..Avi;t«* ^'>'«^ ^'^'^ s^fd^m^ 
QU mJU^i i abifi 4 ^rrd decfiin fiadia ou^adii^ ; a 
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étok éloigné de terre de dix fiades. Aictxty «ff k çiAêx 
c^vô : dijhbut quaji duo fladia^ ou fladiis duobus, AvixH 
ç\9iÔ¥cù9 n/^ipav i^'r : abeft muliorum dierum itintri. 
Lorfque les Grecs reuleot exprimer la largeur ou 
lâ lonffueur, la hauteur ou la profondeur de quel* 
que cfiofe^y voici comment s'expriment: hiefluviits 

€jl latus" duobus jugeribus : Twuri -miufto^ rc iv^s Ui 
Jlûo Trx'iT^x , OU J\\jDn Ts-xi^çôtf : mot à mot , liujus 
fiuvii latimdo efi duo jugera , ou duorum ju^erum. 
Cette rivière èiï large de deux arpens. Hic Jjujiit 
longus eft decem pedibus : rim fiiK,? ^ou ri Ifi 
d\SKét> m^^y^ mot â mot 1 hujus fujiis longitude ^ ou 
magnitudo eft decem pedum : ce bâton a dix pieds de 
haut. Hic puteus eji profundus vigenti cubitis : rzrov 
f^letT@^ To fiaêv içif emcjt zm^itov , mot â mot , hujus 
putei profunditas eft viginti cubitorum : ce puits eû 
profond de viogt coudées Les Grecs (e iervent encore 
fort fotivent du verbe i;^ ^ kabeo ^ pour exprimer 
ces façons de parler , comme , oZr^ mmfiU t\ 
ivf(^ yiuolv TT/inê^otv : hic fluvius hctbet îatitudinem duo-* 
7um jugerum. Tôvfd iSotHT-^ov 'ix» ro t/lyOrQ)- JIÏko, 7ncf[st}i, 
Hicjajiis habet hngitudine m decem pedum, toutv Çfiuf 
îKH ro ^et^v uKoa-i fnf^»Y. Hic puteus habet profundita^ 
um viginti cubitorutn. Itrwûi rir ov^tip 'l;^f m^^^^k*: 
squus longâ caudâ , & mot à mot > cautiam habins 
Ivngam. 

O.' Les verbes qui fignifient accufer , abfoudre , & 
condamner , gouvernent raccufatit de Ja perfonnê p 
& le génitif de la chofe. Exemple : «v^ikai «trii«*f^ 
>i r nullius rei accufo te* ikMrny:f«ir y ou r^aÇi^êmi 
'tittd rit }tu:c^iêie : âccufare aliquetn adulterii,^ a^haii 
Vf r5f nXfffTf^ç : abfolvo te à farto» A^oAuw tri T<if 17»^?- 
fueicmv : abfolvo te criminibus, Kcc&ty/Kftirit*' c-% 0om^ ' 
ccndemno te cadis» K./«/irtf< 'vj/tv^tui ; convincitur 
, nfeadacii. . 

' 7« Les verles fignifient eniêigner % céler » inter* 
rCfger , avertir vêtir , gouvernent fouveni deux 

accufàtifs , comme, efitémf»^ 9% y^ttuua^ixiir uui fc«0rfK«r : 

doceo te grammaticam ir mujicam, ^vyocrïfu^ 1xj>v«rff 
ret Hgn^m-nff (^,ifés : filiam celabat mortem viri. J^^Sêir 
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Ti^ u.% ï^mrSk : fire êodem wiê inuitogat* ^ftrm ri 
«vtliff : iaurtogo te hoc ^ ou his df nbus. Kfttpufi'n* iueti 
rk ^itm «iv(«y^iir# / ûdfhoneo vos illa , ou plttC6t^ 
iUorum qua ab eo gejla funt. %\^vw^âo\^r ri»* yA«^iAi5 
êxuerunt eum chlamydem , ou plutôt , chlamyde» 

3. Les verbes qui gouvernent tout enfemble l'accu- 
fadf de la perfonne 9 & celui de la chofe ^ étant 
vecoùrflés &. mis au paffif , ne laifleoc pas de garder 
coufouES TaccuArif de la cho(ê. Exemples : tif 

f^ttlui»' Tfu^cc MU <^î«*i<r?«/ : grammaticam à me docetur, 

morttm viri ; on cele à la fille la mort de fon mari, 
EféÊrSffgHf ri i^rk: interroger de iifdem rébus. Ai^aum 
troKhkz mdmoneor multa^cn plutôt, multis do 
rébus. E»^vofi0i nir x^i^ 9 ^^'^^ iMirior : e»uor 
chlamydem €^ omnem. vefiem ^ ou plutôt , exuor eUa^ 
myde & omni vefle, 

9. Les verbes compofés des prëpofîfîons wctpi , 

/rœtej\ ^ fuprâ^ mf$^ cir<um , veulent écre joints 
l'accuûtff 9 comme , wtt^tfp^f^çn <r< * prertereo te.. 
Tsnp iointr iriitretî ifttréf S tranfcendere omnos calos. 
O^ofOjF m^wOTim r ernlurn circuit. 

10. Les noms verbaux en , dont fe fervent les- 
Grecs pour exprimer une chofe qui doit fe faire , 
gouvernent le même cas que les verbes d'où ils 
Tiennent, comme , EwtjutXnner tevr^r : curandum efi 
hoc* Au^mUt ri idl^vît : rton ferviendum eft volup^ 
tati» oh m'^rk wmmr iwêj^thr : rton eadem omnttujs 
trîbuendum eff , ou plutôt , non omnibus omnia tri^ 
buenda funt, r^tcirnor ftot t»!*- W>ço\iy : fcribenda efl 
mihi epiflola , ou mot à mot , fcribendum eft mihi epif" 
tolam. On peut quelquefois exprimer en grec le verbe 
lada eft ^ û Ton veut , comme 9 ^it^^xTe^ rt^t miflro^ 
içi >^ors mihi eligenda efl ^ ou mot i mot^ mortein 
mihi eligendum eft. Il eft bon néanmoins de favoir 
qu'on le fous-entend plus ordinairement que Ton ne 
l'exprime. On forme ces noms verbaux de la 'troi- 
fieme perfonne du fingulier du prétérit parfait paflif ^ 
ÔUnt Vaugmcnt , & changeant a( en 9 marqué d'un 

aigu fur la péaulueme. Aiftfi , fcribendum 
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^ft 9 cft (brmë de yty^itTttt ^ vient du rerbe ^*$ti f 
fcribo : Ae«ti#/, diotnium , de >ix%nrmt » qui vient de 
>iym^ dicot Ji^vhfrîw ^ ftrvitnium ^ de MiMA^ ^ 
^ui vient âe «^ot/Xtu^, /^mo , qui gouverne le datif: 
m0^\r'm ^ eligendum , de tiptlecf , qui vient de «IptOf^^ 
5/£{ûCf , eligo : iTrvAfiluf ^ tribuendum^ de a7Tz/te/[àIai f 

Îui vient de «ta^/^vh ^ m^iip : «vi^iaiivmp 9 curan^ 
um ^ âu verbe (9r/u(>Mj((0y ^ara» qai gouverne Te 

fënitif : mprrlév , firvanium , da verbe r^^^v , yirri^^. 
[emarqtiez que ees façons de parler, qui marquent 
ainfi une chofe qui fe doit faire , relies que font ceW 
les que nous venons d'apporter pour exemples » fe 
peuvent encore exprimer en deux autres façons : la 
première , en fai(ànt un adfeâif du nom verbal ^ lors- 
qu'il vient d'un verbe qui gouverne racenfiitff,^eom.me 
^nTsrA^ , (« , Uf , Jeriiêriiuf , « , iiin. Exemples : 

TpttsriioL ptQÎ içiv i tm^o^n : fcribenda mihi efl tpîftola. 
Oh lujÊrk z3 u<r v içi inrù^oriit : non hœc omnibus funt 
tribuinda» Awû J[onQ' «9^9 tribuendus, a , um. ^«ricraîr 
M^$.mpt'n(^ tfi : morr mif^^ gligenda efl. xipin^Q^^M^ 
39 ^ êUgendus , a ^ um. La féconde « qui efi fort ordi- 
naire aux Grecs , en le fervant des verbes imper(bn«> 
nels iftî ou , qui fignîfient oporttt. Exemples : 
} ou y,(^û %^à(f€iy rn : oportet me fcri'^ 

bên gpiflolam, A A, ou ou trpXuH fit «•j>«<0^^ xév 
fifmm f dêcêi f ou convenu me eligere mortem^ 



CHAPITRE VIL 

Des tentps modes 4 es Verbes , & particulièrement 
de l'ufage de l'Infinitif & des Participes. 

REGLES LATINES. 



. I. Ce verboram tempori^ 
BQ8 9 & quo fini difcri- 
mine ufurpanda. 

%. Particula junéla im- 
perfeéto , aoriftis & 
pluf^uam perfeélo indi- 
' cadvi 9 relolvicur larinè 
. per eadem tempora op- 
jtarivi , vel ffib|ufiélivf. 

3. Tempora inlînitivi prae- 
pofitionibus poftpofita 
plurimùm venuiiatis ba- 
bent. 

4. Particuk is & ist^ «r^/V 
& sritif i eleganter cutn 

înfinîtîvo junguntur. 

5 . Verba perfeverandi , cef' 
^fandij cognofcendi ^ &, 

' nêfciêndi , infinicivi lo- 

• côparticipîapoft&ba*- 
bere voIuiit« 

ô» Partîcipiorum ufus apud 

^ Graecos ufitacUTimus Se 



elegandflimus eft ad cz«. 
primendas nonnullas lo- 
cutiones, in quibus la- 
tini indicativo vel opta- 
tivo , aut etîam (ub« 
juné>ivo utuntur. 
7* Aorîftus primus parti- 
cipii aéKvi aliquando la- 
tinè refolvitur per abla- 
tivum abfolutunî : ali- 
quando per praecericum 

Ïerfeflum indicativi. 
'articîpium in genidvo 
Tel nominativo pnece* 
dente «J/, refolvitur per 
infini ci vu m. 
p. Supina gracè reddootur 

per infinitiviun. 
20. Gerundia in di ^ do^ 
dum , per iofinitivi fem« 
pora exprimî folent ^ 
adjunélis articulis r«vj 
. Vil rm^ vel ro. 



EXPLICATION FRANÇOISE . 
des Règles précédentes. 

f,T E préfent & Timparfait des Latins s'expriment 
iLâ par le préfeoc Sl l'imparfait des Grecs : ainfi , 
pour difie urpera Se verkerûtam ^ je dirai titr^^Sk. 
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Xtvvtûm : pour dire verberor & verherahar ^ je dirai 
rizrtûf^ ^ irvuTO^» Le prëcéric pariiaic latin s'exprime 
par le prëcëric partit grec , ou par Tun des deux 
aoriftes : âinfi » pour dire verberavi , je dirai ^rvf c ^ 
ou Itv4« ) ou 1vtf«r0x. Il y a pourfanc cette différence 
entre le prétérit parfait 8l les aoriftes , que ceux-ci 
fîgnifient une chofe faite en un temps qui n*eft point 
déterminé ^ (d'où auifi ils ont pris leur nom^ iifU^f 
îndefinitus , indeterminatus. ) Par exemple $ Ït04<* 
£|pi£e , )e battis ; ipî?^iim ^ j'aimai ; mm 9 \e me 
promenai , qui eft une fignification indéfinie & inié^ 
terminée , parce qu'elle ne nous fait pas entendre 
précifément en quel temps cela s'eft fait ; s'il y a 
long- temps ou non : au contraire , le prétérit parfait 
i une fignification précife & plus déterminée. Ainfî, 
quand je dis n t»#« , j'ai battu ; vf ^IXi}«# ^ j'ai aimé ; 
«t«-«W« 9 ie me fuis promené ; il eft aifë de voir 
qu'il n'y a pas bien long- temps que^cela eft fait. 
Néanmoins les Grecs ne font pas difficulté de fe 
fervir indifféremment des aoriftes en toutes rencontres t 

' au lieu des prétérits parfaits de dire irv^a 9 )*ai 
battu \ t^J^nnc 9 j'ai aimé ; IWt9#k, je me fuis pro- 

V mené : c*efi pourquoi l'Ecolier s'en doit pateillement 
iërvir quand il voudra. Le plufqueparfàit latin s'ex- 
prime par le plufqueparfait prec , verbe raveram , 
fTïTv^w/. Enfin , le futur latin s'exprime par Tua 
des deux futurs grecs, verberabo ^ n!4'^ ou rvw^* 
Pour ce oui eft du paulo-poft-futur , on s'en ferc 
pour figninçr qu'une chofe fe fera bientôt , comme f 
mox verhtrabor , ntv^o/^, 

2. La particule explétive 2/ , étant jointe avec 

- l'imparfait , les aoriftes, & le plufqueparfait de l'in- 
dicatif^ leur donne la fignification qu'ils auroîent » 
s'ils étoîent en Ces mêmes temps à Toptatif & an 
fubjonélif. Ainfi , pour expliquer ip»^«tf^ £r ^^r^ Vous 
dire2, amiccs habenm j (in rovn à/ Wp^e^i, non hoc 
fecifet .• fXctSts , voluptaiem cœpiffes : 0 a/ ih^is 

fiov irtrovnj f rater meus verbera t us fiiîiffet*,\ oili 
^^•i' à l'imparfait du verbe ï;j« , habeo & néanmoins 

il a la figmficaUoa de l!impai&i( 4e Toptacif » 



. ^ jd by Google 



Des Temps & Modes , &c. CH. VIL ^6$ 

6u da fubjon^lif , habeam ou haberem : «Trç«»E« eft 
i raorille crémier de w^ec-fl^ , /a^/o , & il fe prend 
pour l'aoritte premier de l'optatif , où da lub- 

jonélif «r^<« Jj, , /ftf^'i ou ficiffa : tA«S,r, eii à Taorille 
iècond de yiiu) , capio , & il fe prend pou^i•torilJc 
fécond de roptatil^ }^ic^oi^ ^ ou du fubjonclif Aoi-si/ , 
c^peris ou cepiffes: ivirvisjvy eft au prérérit plufque- 

{»arfaic paifii: de Warr^e^^ verberor ^ 6l û (e prend pour 
e prétérit plufqueparfaic de ropcacif paffif 7tT'j^îAi^ l>* 
^if, ou du fubionélif rtr^4*^^ y > vtrberatus fuifei. 
Où féfout fouvetit ces fiiçoDS de parler par Iç verbe 

'pojfuïïl y comme ^^viOiuxTrurot ùr i^THAt urj/lu>r^ uluifti* 

€jfe^'pêjfênt omnium : (^zrof m iÎAijKtct/ , (lixijfem ^ on 
dicerê potuiffem , fi au^HvlJfem, 

Cette même particule explétive ëtanc jointe au pré- 
iènc & aux aoriiles , cane de l'infinitif que du {Mirci- 
cîpe 9 lèuf fait prendre la fignification d'un tempr 
futur. Exemples : No^t^^ nsrio; ai» fr.iXny : Purat Petruf 
fe amaturum , Pierre penfe qu'il aimera. A«x« u-' -rj^lcif 
T^Mcl : videtur verberaiuru$ aliquent : il a la mine de 
'battre quelqu'un: on peut dire encore 9 Ao»ii 

3. Les temps de l'inâmtif fe mettent fore ël^gam-» 

mène avec diverfes prépofitions , pour exprimer quan- 
tité de belles façons de parler grecques , que les 
Latins expriment par les temps des verbes de mode 
fini. Ainfi i^. pour dire , pojlquâm canaAmas , après 
tvoir foupé , 1^ Grecs difent : tû A^^^nrauCt 
ce qui fe "peist exprimer en latin par toutes les per— 
fbnnes du parfait de l'indicatif, ou du plufqueparfait 
du fubjondlif , pojîquùm cxna- i ^ après que j'ai eu 
foupé , cœnavijii ^ it , ca^navimus , (///f , erant ou tre : 
poftquâm ^ cœnavere , après que ^ ou quand j'aurai foupé ^ 
cmnawip^ it cœnaverimus ^ inSf inf. /uilà rh Attxirz ^ 
après avoir parlé , fo^quàm locurus fum , ou càm locu» 
tus 'futfû ^ is ^ it , tmus , itis , int, Pour exprimer 
quia Pyrrhus erat f.ipiens , ils difent , h-* to Uvp^of 
itfou (f^i* : quonium f rater meus negligchat do^iinam ^ 
iêk ri ûif.%h^%9 uj{ oMynf^i r>is «-cw^^oi^ : propiereà quod 

pat$r métts 'nmraf^ & pecuhîam didcrat mihi ^ 

Farm IL M 
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X^^juocl-'» 3^. Pour exprimer en Grec, pour aimer f 
pour rire , pour clianur , ils difent : 7^(cs ro <f)*À«r ^ 
y«"ff ri AÎ^M ' 1 '^«î' aV#<», A Ce dernier exemple , r<» 
iT^tt' , /^oi/r chanter , ils y fous-entendenc (viKoe , grar/a » 
ou caufàk L'Ecolier fe peut fore bien fervîr de l'une 
- de ces croîs façons de parler « quand il y a même dans 
ton latin ut. Exemples : vênio ut loquar tibi : w^<â -u^^i 
Ta AûcXfTr T t. Ut cum illo ejfet : Iwip xi «vrtf ^«r <ù<^ Jvir, 
Quantum làboris fumpji ut vos docerem : -irUot trcff. 
t^àiîtf ri f!U4Jlti6t9 ijiftSit* Pour exprimer inter 
lequenium ^ & autres façons de parler femblables,, 
ils difenc, ^if^io nS A«rA^« : inttr ridenium , /^eliclo 
^«5 7«7tf* : & cela fe peut encore exprimer en Iati« 
de cette façon , intereà dum ferma kaberetur : dum 
TÎderetur. Si on veut dire intereà dum rident ille , il V 
faudra mettre ainfi : /lùm^v r^H ytAi? «««rcv. 5^. Pour 
e^rimer cette façon de parler , dum facent illg w 
7#if & autres femblables Us difènt , e« vçil^Hf 
«kvr«y Ue7i»4i ; Jiim vttamtnttr currertt y dt rSt 

wt^oSfit Tj g;^«> : c/wm A<rc dicerem > r« xlyHy ^% mu-mf j 

ou par le paffit , ci» tJ 23-tip îwoïï Jié/taB-uf mv^. On 
pourroic encore dire autrement., r«?r« aiVa^v 9 .mo< 
a mot I ft^rc dieens ; ou bien Miv.XcY»/r^ r^errciy 
«. par an génitif abfolu mot i mot » Jîmul mi dicentê 
'Mac. Il y a pourtant dîflerence entre t^iS^js yiyûtt , ou 
tk'.ia fAoZ ^lyovt^ ruoru , en ce que vous vous fervirez 
du premier , quand le verbe fuivant. appartiendra à 
h même perfonne que le nominatif Piiy»» : finon vous 
Vous fervirez du génitif abfolu , ifM<« f*^^ Aijftrd^ 
«r»rr4^ Exemples : Dum hac dicerem ^ fugi, mSirm 
xîvw y Dum hœc Scerem , fugit frater : aM^ 

4. Il y a quelques particules qui fe joignent plus 
élégamment à Tintinitif , qu'à aucun autre mode ; 
celles font celles-ci: is^ ur, jisi » adeo ut : vfivv 
wft9 If y pnufquàm. Exemples ; T«i«S»«f ^1 accAm 
Jov«r^*t' crff : ffl//^ uiloqui pojjjt femper. Qurmf Iff 

K^W']?«j ; fi^'<i ejt daclui frater ^ ut putct magijter 



Digitized by Google 



Dis Tmps & Modes , 6rc. CH. VIL 26 j 

muttum tffe pnpflanncmm^ n^if ixUrti^it ^oirha^ : priajl 

quàm gallus cantet, UftY î «or» k^tm auf/» ri : 
priufquàm habuaret HU in Gracia. La particule 'ifu , ut ^ 
gouverne ie fubjonélif Sl Topcatif ^ & quelquefoii 
même TiDdicacif ^ quoi^e lûen plus raremefiC. Ëxem* 
pies : SV« fiif TiiyMf : ui non aicas , ou bien |^ m dieas^ 
i'ta ri» weiTfpu $Ai-mct : ui videret patrem, iv« \»vt§9 
'\netv : ut feipfum indueret. Vous voyez dans le premier 
exemple , Aiyjr y dicas ^ qui eil a^i préfenc du (ub-« 
jonâif de ^iya^ dico. Dans le fécond , fiXfW i^videref^ 
qui eft â Pimparfait de l'optatif de ^xlw^ , "video. 
Ëc dans le croifieme , quj eft de Xénophon , hi^n , 
induit 9 qpi eft à Taorifte fécond de *fv4^^* i ou l^/i^a^ 
induo , au lieu de \t f^ùp-r ceilo , à Taorifte premier 
de Toptatif moyen. Remarquez cette diiiërence entre 
& ifvtf I qui fighifienc tous deux ut , que l'on fe ferc 
de fvit 9 quand m s'explique en françois par pour ou afin 
Çwe, & que Ton fe ferc de is après n'»^ , tantus ^ 
roib7(^f , Jtwç , & autres particules fem- 
blables. Quand ut fignifie comme , on fe ferc encore, 
de is 'y mais il gouverne encore l'indicatif : is in^w^ 
ut judicabam , comme )e jugeois. 

5. On fe fert, aflcx (buvent du participe au lîeur 
de rinfinitif , après les verbes qui llgnifienc pourfuivre 
ou continuer , defifter ou cefTer, connoicre & ne pas 
favoir; comme, ttynvw fa t/lmriXH : amt^e me perge. 
oi vmiwf^ t non ceffabo precari, TuàffmB 

netfue^te^ofJSfiiil^COgMOPêrunt fe proditOS, A^uiit ttua^prii^mw 
«ri^ rîro : nefcis te peccaturum in hoc. Voilà dans ce€ 
exemples, a^îra'v , amans , au préfenc du participe du 
verbe «^«r«i, ama ^ au lieu de Tinfinicif â>n»-<»r^ 
4imare i Xo^^iSlit^ , precarus ^ au préfenc du parcicipe de 
\''%o(i^j precor^ au lieu de \tnL*Hai^ precarii irv^^^i— 
j prodiri , au préréric parfait du participe de 
v-atuJ^iiéf^ , prodor , au lieu de îra^«^;^ , prodiz 
éfiS^friic^t 9 peccaturus , au futur du participe de 
iM^pruvo! y qui prend fes temps de tt^priej ^ ptcco ^ 
& fait à fon fucur AïK^^Ttr^i^ ^ au Ueu du fycur de 
l'infinicif U^griff^ftù 

6. Les participes fooc bien plus en ufage chez Ig$ 

M jk 
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Reliélû navigio ^ fecuti funt Dominum, k^îv-nt rà -sDtifflf 
k-cûh^iivi^K^ rm wifitè 9 moi à moi I relinquintes navigiunif 
fecun funt Dominujn» Quand un aorille ne fe peuc pas 
ainji r^ourner par i'ablacif abfotu, il le faut retourner 
en latin par le prétérit parfait de Tindicatif , & y 
ajouter îa conjonction &. Exemple , âwoKg/^Vs 0 «sru : 
liej'pondii Je/us , & dixif, 

8. Lorfque la particule it fe trouve devant un 
çârtichpe qui eft au nominatif , ou au génifif, cette 
façon de parler fe retourne fort bien en latin par 
les temps de rinfinitir , comme ^çi^tQ^ ht,.,.- ^yi . .jy 
^♦•ai/^'riv ûiS i]à yj Hi-.ipfiinj .ùjs exerciius itta fibi perfaade^ 
bat ^ fe jam viiSloriam reportajje, Aiyu às nsr^» 7oZt$ 
. vFpârlavr^ : Dico Petrum hoc jiacere, Aihip çiim 
lÀ(ifor«^/»y. Certum efi amicum venturum. N»^f^ai 
i^i>^q>H piXti^ùBêTdi a-i / puto fratrem dmavijfe te. Ourm 
ry^ytfOffKirC 6!i H^i TTfjsruvffijd^i /^lOu : jtc cognofcUe , me 
non cejfafurum : on peut. plus mot à mot exprimer 
ces façons de parler par quod : Jic cognofcue quod 
non ceffabo, Puto quod frater amavit te. . Certum eft 
quod amicus veniet. Dico quod Perrus hoc facit. 
g. Ce que les Latins expriment par un fupin , les 
. Grecs ont coutume de l'exprimer par les temps de 
rinânitif. Exemples ^ nKO^jrif àwwi^^ioîcM Krt\lf 
wieupt.^ : viniunt falutatum pulchrum vifu ^idoUfcentem^^ 
ou bien mot à mot , veniunt Jalutare, pulchrum viderîe 
adohfcentttJh, k^ios f^tputytT^ : dignas commemoratu ; 
O'j bien , dignas qui commemoretur, Ef^wnr:^ xp/vo» 
TOyç a4têp!^rrd^ : veniet judicatum homines. ati^'aii 
KxXnç':» fçfos (Ti : mijfus eji ut tibi loqueretur. t?to ^ta 
<9r»i««v: hoc nuAi cedit faciendum» T0s£V« in igt 
M^Méfêtcf^t^Aoc : hœc non funt imitatu facilia, 

10. Les Grecs n'ont point de gérondifs ; mais en 
leur place ils fe fervenc des temps de l'infinitif avec 
rarticle prépofidf , pour Exprimer le gérondif en 
di ainii , pour dire tempus eft ^iundi , ils difent p S^a 
\çi ri Tn^wtj-^em : veniunt loqutndi cnufâ , Sn^vf/ roi 
>tfeAMir Iff ihe, Souvent même ils ôtent 1»i«af , & difènt • 
feulement jîhouct* rô Xuà.^v : ce qui fe peut encore- 
ejKprimçr eu latin fNir a/ , de cette forte : ve/iiurù 
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ut]loquantur. AsrîXi^i rS ief ' rtvaitvipùv : abiii videnili 
grûtiâ fratrem y ou bieo abiit ut vidiftt iratrem, hwskAn 
9Ï t«i7iir«ir rôv dth * miffut efl precandi Dtum caufâ ^ 
ou bien , or Dium preeantur* 

Le ^gérondif en do s'exprime par les temps de 
Tinfinirif avec l'article t«>, ot, la prépofition c^, in; 
XOmme , amando deum : ci xî 4^<A«i tcp .S-iiv, In hono-^ 
tando viros hcnos ^ qu bien, in honorandis mis bonis : 
e» t^rty.if kyoAêU T^^is St^i^tts. On peutsaufii ôcer 
la prépofition : comme, tJ? ^cMr&««i'«y w^èJ^vrof : 
difctndo doûus eris. 

Le gérondif en Jiim s'exprime par les temps de 
]'ififinicif , avecla prépoficiofi irfoi ^ ad , Sl Parcicle 

, ou bien- avec la prëpoficion , & l'article r?» 
Exemples ; ?rjof ri my^-a-St ri> r<jM«» • amandum 
honorem. t\p*f tô c^av^ivHf - ferviendurn 

Potuprati 5 ou bien ^ r» cî^^tS» vijv T/«»îy y^çn r^a 
^eti^fieiv 9« «^rj. On peut encore fort bien fe Servir, 

iioiir la même expreffipn , de la prépofition hit , avec 
'artiele ri , ou de Ui avec rartîcle rS ^ comme ^ 
iici 70 y^uvoLf t^v oHTtif i çd cûgnofcindam caufam : pour 
connoître la caufe. Esri w ri^^us rnz» Ad verbcran^ 
dum aliquem. 



CHAPITRE VIII. 

Vts queftîons de Lieuj 6» du ré^me des Adverbes* 
REGLES L AT INES.. 

« 

t 

X. Ad qusftionem fa<ftam praepofitione vel cr, 
per ubi « refponden- in, 
dum eft fempet 5n datî- 3. Ad quaeftionem faélam 
vo cum prsepofiiîone per undi , refponden- 



6* « in. 



^ ^ dum eiï în genitivo cum 

at-Ad,qu«ftionem faé^am pr.TpohiiQfle , vel 



9 -> 

^.t , ex. 



per çuù , refpondendum 

eft in accufaiivo cum 4. Afl çuoeflîonem .fâ^lam 
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J)es qutfiions de Lieu, &c. Ch. VIII. Tji 

pcr qui , refportdendQin 7. Pleraque adverbîa locl , 

efl in geniîivocùm prœ- tempo ri s , numeri , <St 

pofiiïone /iiu ^ per. ordinis regunt gefiiti* 

5. De adveibiis it^fiSpSL * vu m, 

fn'xF'^ % donite y quoad: 8. Adverbîa ufi^M , & 

uftkifimul , & ^irttlu , Aii^^âc , 'clàm : efiiv , & 

inttr , plura funt notacu x^^f^^f^*^ 'iU , pnVtf- 

^?gna. fim : jt/^v ^proptenXnKd^ 

6: Pro adverbiis ufurpan- , cca/a , vel 

Cur fiepè adfeâiva no* gretiâ , regunt paricer 

iQÎna nentra 9 cum fin* genitivum. 
gularia > tiim pluralia. 

EXP II CATION Françoise 

des Règles précédentes. 

i. T ES noms propres des grands ou petits lieux , 
L» aufli-bien que tous les noms appelJatifs , â la 
queflîon faite par , ubi , p« , fe meucAC tous indif* 




Tyr. nMi^uvfi tv irs^if : aoctf m itaua / ti enteigne 
dans ritalie. Quelquefois en poéfie on ôte la prépofi- 
tion J\tJ[u9K^ aPA*»?^/, doceî Atbenls Quelquefois encore 
Je datif fe .change en adverbe, comme Mimn Aànfnn , 
docet jithenis : aixot , domi. 

A la qnefiion faite par ar#7, quh , ai , les noms 
des Provinces , Royaumes , Villes , Villages , iSi tous 
les nomt appeîktih, fe mettent à l'accufatit avec la 
prépofition «j ou Exemples : ^èniti^ye^i Viliu y : 
eo Homam* ^f^HSH ^fffyl<** : proficifcor in Phrygiam. 
A$iicif^ a; <a^nW : v^nio Ainenai : Quelquefois en 
poéfie on àte la prépofition , comme , in»<fn ^tis 

««El E^yio-a-oylot iicùv^o , pofiquàm od naves & H elle/- 
ponîum vencrunt. Quelquefois auflî on change Taccufatif 
en advfrbe -, comme , ksixviuêi A^ntulty venio Athenas. 

3, A la queftion fiiîte par W-^iy, undi^ d*oit^les 
noms de grand & petit lieu auflî - bien que tous 
les noms appe!i.nîfe , fe mettent au pénitif avec la 
prépoiitiqa , ou ^ ex. Exemples : ^tjc^i^ qm 
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MptKt/iûn'kt : vinîo ex Macêdouiâ. BtB> Pifii^t : Rom A E» 
iiy^o^ iit6iVif . ct(QVi : ex agro redeo. Quelquefois le géni- 
. tif fe change en adverbe , comme , kbviv^hv «V;^o«^^ 



nom9« 



sppejiaiirs , \e mertenr au genicir avec la prepounon 
i^t^. Exemples : y.îluio'inia hic x>ï EAoc^<g>- : tranfec per 
Grœciam, KcÂMHiùs : Coloniâ. Aik rii m7^«>V/ per. 
mare, 

5. Les adverbes & ^typif 9 donec : it^d 9/mul : 
^^i^lf , inicry ont quelque, c^ofe de rewarquaWe. tes 
deux premiers gouvernent indifieremmenr l'indicatif 

(w l'iftljniiif , perdent le ; de leur lin , quand ils 
font devant un jnotf'qui commence par une cpnronne* 
Exenjplf- * ^ 

«V. tMHPi 

TotJr^j'Ott par nntinitiJ- ^tiyji^ ou tt)cfê «-«j?- 

i£)ii%MOt/ 7r liyêti<ruj Tbro. Le troifieme adverbe , favoir 
'i^ioe , y?m«/ , p;ouverne le datif, & fe joint indifférem.-. 
irent avec l'indicatif ,1e fubjonélif, l'infinitif , & le 
parcicipe. Exemples : Hf^cc tyrm Av'ttx^P<^^^ xô^k^jr r 
eodem tempore ^ quo Anacharfis natus eft Solon» Afi» 
»>r y./LLÎfô6 : fimul cum die j ou Tïien ^fimal atque dîeT 
illuxii ^ ou illuctbit. Jti v,Zk<rv\ : firiiul arque aâ 
pukiïtaum venmt, A'/u^c rm Çarhoa : Jimul atque vifus ' 
ejt iOU apparuit. Ajutc >.uZiif t4yneffitx.fi?: fimul atquê 
accepit f Jiluh aliquantifper. Le quatrième adverbe, 
iavcir , f^£r«$!;*, infer y gouverne le génitif, Sl fe- 
ioint élécramment avec le participe en toutes fortes- 
f de cas. Exemples : f^inylo ^ay^^y : inter fermones : xnter 
Içqueodum : iniereà dum loquimur, hUjcf,^» nirfQv fi^^t 
* lï^i}s\f: intér Petrum & Paulam. Mctr^ù w liyo/li^^ 
\o y^v : interea dum tu toquebaris 9 filebam. Mi^uMm 

;î^^(pa» : memini inter fcribettdum, d^^fj 
«i>i'«A^ Mi-^-^'V^ tùvt.r:/^, : apparais ti-bi ^Angélus inter ^ 
CîûnJum^ su dum piacareris, JVl4{#c^y c^c-izs-MovrTT-: \<^6rivct 
itMTo^ A> UW^<?j: coenantem ou dum canares^ oeddit 
Clifum AUxàfider. • * . . 

6. Vous remarquerez^ue fouvent j a» lieu d'advcr- 
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Des que/lions de LUu, &c. Ch. VIII. ^7^ 

tes, les Grecs fe fervent des adjectifs au neutre grenre , 
'Tant du lingnlier nombre que du pluriel: Exemples: 

Ula , 

& graviter ffjlendii^ Ô of, y^^-p Imjuf^^^ ri. xôya ciKsZtâ^ 
' TTÔTWf»» uiix?Jy àmj'br^f mur^j, t (juv enlm prnmp* 

îiùs oratione videmur mi , eo magis dijffidunt ipft Vous 
voyez dans le premier exemple /i^<nXtfcoy , regium , 
qui eft le neutre de i:.u<n • u?j , ^ y '<^v ^ régi us ^ a ^ um ^ 
au lieu de ôun/iKùfç , régie , & <nMroy , le neu||e de 
muv^s , »• . «F, Aie & k^c gravis , & //oc grave , au tieu 
de l'adverbe akf*ySs ^gravitir. Dans le fécond exemple, 
vous voyéz XTùiuin^^ , qui eil au neutre genre du 
pluriel du nom Superlatif 'jott^if'^m , «tj? , ^'7n»T?r , 
promptiffimus y a y , au lieu de l'adverbe 'Tri/za-ç , 
prompte. Ceft ainii que vous trouvez pareiilerrcnc de 
tous côtés 9 9r\ rçzt ^ pîurîmim ^ t»^çu ^ celeirimi ^ 
fi«At^ 9 maxime ^ Se une Jnfinité d'autres (èmbJables ; 
'les comparatifs adverbes s'expriment par le neutre 
/jngulier du comparatif adjeélif , &: les fuperlaufs 
par le neucre pluriel , comme tû^o»^ celeriùs , -^^ïf», 
celerrime ^ oin o/ , gravtùs » Tf^riivT^ , graviffimè, 

y. Les adverbes de^lieu , renf;?^ , de nombre 9c 
décrire , pour la plupart ) gou?ernent le génitif. Ceux 
Je //ftf , comme Sl q^tcs , extra ; ovtcj , in:rà 
?y7lj 9 propè T-jXi , ou TjyAî , OU 7r<J^ço> | procul , 
ioff^i i ^V** > > '^û'ï^ » uUrà ; ifênreor^f ^ an te , 

circum'} %puA'm ^ coram» Exemples : f{fc , ou cmy^i tk 

«it4#!v» ; mra periculum. È^rff 7ri\*m : intrà urbem, 
t.\ylc , ou TTvi^pic mr-Po t. s : propè Romam , ou procul 
lîomâ , &c. Cei/x de t,emps » conmie «ttï^'t» , quando ,\ 
g tff , ujque, Qù crt Tiv Xiivs'. quando in annfo , en quel 
temps de l'année, dâts tî vv> : ufque ad nunc, jufqu'à 
cette heure. Ceux de' nombre y comme C7ml , Jemel ; 

, bis : rr^ i ter r\%u% h;eoif^ot' : fetf^el in anno, ài; 
TV ifyv'- : his in menfe, Tfts iunrus : ter in die. Ceux 
d'ordre , comme ï(Pit.s nu etôi 9 deinceps poft unum. 

8. Il y a encore quelques adverbes qui gouvernent 
Je génitiiif 9 comme Kpi(^i^ , ou 9 elam : «Ejrc» & 

;K«fi<V; fine\ Um^ privatiin : KXit f preeter,: uii^ ou 
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j^fir j caufâ ou graùA. E^cemptes ? ^aâp» ftcv -todi» 
v9t.U. Clàm mi hoc facis : vous faites cela en caehetce 
^jdc moi. A*iff f*ijJ^v : fine Deo nihil. \'/U riîfiê^wvr 
feparafim ab aliïs^ n>^^f «^wv : prcpter aUos, Evi^t* 
^/Aa v : amicorum caufà, rhûî rovrê /.tyêis , c'ert- 
à-dire , jc r^v©^ • it^ cujus gratiam , ou cufus ni 
grasiâ hpc dkis t 



C H A P 1 T R E IX. 



Du Régime des Ptépofitions y & de la Poiiâ^aûoik 

des Grecs. 



) 

REGLES 

I.Ex decem & oflo , quaç 
fuDC onininà , pra^pofi- 
tionibus , quatuor geni- 
tivum regum : ck y vel 
f î , ex : 5r^ i , pro , v*el' 
an te : G>rf , pro , vel 
contra a-arè , à , vel ab* 

^, Dti«prappor?tiooes datu _ 
vttm poftulaAC y ci» > Ai , 

3, Duae praepofitrones ae* 
cufativo îiîngï voîunt , 
hS , yei U ^ i/} ; & ctfk ^ 
per,' 

^« Sex pfaepofitîone$ geai- 

livum fimul iS: accufatl* 
vum regunt , K^-n^y 4'* 



LATINE S. 

5. Quatuor praBpofirione& .* 

tribus iixnut inferviuno. 
cafrbus , genicîvo » da- 
civo y. & accviâtiVo. 

6, Praepofitiones ex^ 
& dî/y , cum , in vf^rbo- • 
rum compaTijrione uld- 
niam fsepiiis confonaa-* 
lem miitanc. 

7, Duae praepofitîones tftit 
ftj , //I , per figuram el- 
]ipfUn aiiquandô )uo^ 
guncur cum genirivo. 

8. £>e ratione difiiiigueodi 
perîodorum membra vir^- 
guUs & pundlis^ 



Régime des Prépojitions. ChAP. IX. 275 

EXPLICATION FRANÇOISE 

des Rggles précédées. 

j. T ES prëpofitions grecques , quand on fait bie« ^ 

Ju4 s'en fervir , contribuent extrêmemenc à l'or- 
nement du difcours ) c'eft pourquoi j'eilime qu'il n'eft 

pas hors de propos d'en parler ici , quoique fuccin— 
tement. Il y en a dix-huit > donc quatre gouvernent 
feultinenc le génitif, deux le datif, deux i'accufatif^ 
* fix le génitif ou Taccufaxif ^ quatre le génitif» . 
datif ou accufaiif. 

Les quatrë qui gouvernent le génitif (ônr m ou U » 
ex : y pro , ou ante : «fti , pro ou contra : iwl f à ^ 
ou ob. Exemples : c^ A.o; iip-^»fAiJ\ci : ex Jove incipià-^ 
mus. eI âfyu^tis ; ex argenta : ll^aviityj vy%ûf*t^0 : antf 
viâoriam ehcomium» rifo Ovç^v : ante fores, a fi «ri^r^Mf ' 
A4«;^^to : pro liberis pu^nari* Avri i^ê^p ârr^AJlôtaâ 
: bonis teddcre mata, hvrt : contra te, a«« 
c- jjH Ti^y âyetUf .* à Dto omne bonum. ATri t^i^ttriLmKu 
rvif]iraui : à prirceptore vsrbenitur, 

2. Les deux prépofitions qui gouvernent le datif» 
font (fft'm^Sc rjf y eum. Exemples : eV Kénch unflU 
KiftfiiSf Ut î in màïis nihil lucri b'- éyccha thtcptê/ueip' : 
in bunis numerare , ou bien , inter bona, z'if -r^rre^ 
ti'î fdc^a : cum Deo Gmniujuntfacilta, ^lée-ws : 
cum Alufsi, * ' 

3 . Les deux prépofitions qui gouvernent raccufatif » 
font tîs ou (S , in y & «r ji , per. Exemples : A vit 
#i.'*tfvo' SXivH : in coelum refpicere. w^f'-ûo^nt^ \, 6yop.li : 
cbeo in forum : ( U eil propre :^.ux atnques , au lieu de 
c/V dans ia langue commune.) a r« y^itr*/: p^r ^xwfe- 
tum. Kt^ iXùfyfhùv : pertotum tempus. 

4* Les fiX'prépoiîtions qui ^onverneiit le génitif & 
Taccufatif, font kxtx, , "^pt , , ù^tç» 
Lorfque la pre^poficion laru fig^nifie contra , de ^ fuper ^ 
ou jupta y tï\c gouverne le ^xn'\ûf y comme Aoyo^ ^ 
9t*T v : onitio contra yEfchinem, ïS^xrx ç^ouJln éf)^ . 

?*iyH^ : de bonis Loqui', Kctt<t ntrfS^ rï«^«ir: fuprm 
fctras Jeminare. Au contraire , élfe gouverne l'accu^ 
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fvtif , lorfqu'elle fignifie juxta , oii fecundàm \ comme 
JEVîyyi/'iév ie<«7tt MccTêuio-. Evangelium fecundàm Al ai*» 
ûipum. KuT oikju» : juxta dignitatem. 

La prépofiuon Atu gouverne le génitif ^ quand elle 
fîpnifie per &. prœ^ ts pô^^}' : fus per rofss. Aici ^its 
^civlU : per totam vitam, Aia $lois pi^-^civ râ c-zr/^oél 
prœ timoré abjicere arma. Au contraire elle gouverne 
ra€Gu(àcif ^ quand elle fignifie propten ài« r<»v7<« : 
propter hac. Aia ithXfv : propter divitias. 

La prépofitîon gouverne le génitif, quand elle 
iignifie cum, Hcfloc <méW o SlÎs : fuavis cum amicis 

vita. Et au contraire elle gouverne raccufatir , quand 
elle fignifie pvjL m»t« ri/ U^rh : poji fejium. Minî 

La prëpofition vnp) gouverne le génitif» quand elle 
figniuc ûV , pro &. prcp, nepV Tron^Iv Myz-i'' : de multis^ 
loqui, h^\)vîtT0cfj Tnft 'rruT^I/'Os : pugnare pro pattiâ» 
titpi T^ivrZ? : prœ omnibus. Au contraire elle gouverne 
racçufaûf .y quand elle lignifie circa , propi , ou juxta > 
& propter^ a^t»» icrnir : circitcr ou circa horai^ 
jextam, nsf\ .riv AMi«i^^ct<i*: propè Alexandriam, nipp- 
^Vicy £*/ pf a-oPcuir. juxta fi habet fapieates* Uipi 7[0?aTelcu : 
prcpter îfempublieam* 

La prépcfition k$è(p) ^ de la même fignificacion.^ 
& gouverne, le nième cas que Tnfi ^ mais n*eit pas 
tant en ufage. hupï Aiysfir : de diis hquL ' Af4(p{ 
Itli çoy : juxta fratrem meum, 

La prépoficion l^i^ gouverne le génitif, qAiand 
elle fîgnifie pro y de y Sl fuper, y'ntp rir 0txs!f 
xiyS" »Uctv : pro amicis periclitari, yV^^ u^«;Cfrft« }u\h9 : 
de ftetM îoqui. TVi^ «ir^v trrMutç : foper vino bêllum, 
Av contraire^ elle gourerne raccufatif, quand elle 
lignifie fiprà & uhrà, T*^-Vp ôl[iyu!^i* Tr^cuHr -'i :fuprà 
rites facere aliquid» zrifi Ttùi ifccvûs mUrà L£sloi^ 

Enfin les quatre prépofîrîons qui gouverni^nt le 
génitif, datif & accufatil-, font wpi? , ^ îirf , 

& tîtro. Lorfque la prépofition «r/èj fignifiè a , ou 
fl5 , & coram , elle gouverne le genicii. Wffis^iyi^ 
\ à Dfo bona. On dit plus ordinairement : n«^^ 
ni i^Ù€t. n^H if^fânmf coram hominilius.^Eilt, 
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gouverne encore le génitif dans ces deux *iâçan$ de 
parler fuivantes , & dans leurs femblables. Ovk tn 

ûicuTi^/a r frv TTzi^t : non ill docenùs hoc facere, 
IlgW Tit à ISS : per Jovem, Au coiicraire elle gou- 
verne le dacif, qûand elle fi^niàe juxta^ ou propè ^ 
1du ed ^ comme dans ces façons de parler r. zar^ùg 
Tt'tç 9179) r ! ûd pedes* n^eç ih>^^2 : propè ^ ou juxta % 
fratrem. Upos tpot»/j : ad hœc. Elle gouverne l'accu- 
fatif 5 quand elle fipnifie ad , & contra , ou qu'elle 
ferc dans une comparaifon. nj>o( cï ^'^(^Hff^ • 
venio^ ïlfos mIv^^u ^aK^/^f^f : contra flimutum catci'» 
trare^' <^tk/a ti zs-yli nuZi : amicitia qua efi inter nou 
TfjOf^iohf «ujumm $19 tifidn li-t : ad rofam anémone non 
pulchra e'I , ou mieux : anémone fi cum rofa conféra^ 
tur ^ pulchra non e/}. En eomparaifoa de la- roie » 
l'anéinone n'eft pas belle. 

^ La prëpofition 9i«/»« gouverne te gënicif , quand 
elle fignifie f qu ^ de ^ prœ, 11»^ * , à Dec. 

lïi^fi* '*ufiv ^^b7t4 : de meo dore, nufu làt-nx^ : pra* om'* ' 
nibiis. Elle gouverne le daiif , quand el!e fignifie • 
apud, Ilafu To» Kvcf'ùt^To : apud Dominum mijeri'^ 
c$rdia. Au contraire elle gouverne raccufatif, quand 
elle fignifie ad , juxta , ou apud , circa , prmer > 
propter, ntt^i et ixht -i ad te venii nx^ei T*t9 ^aXvtTfjcwi 
juxta mare. Uufx ^nxia rov ^fyev : circa omne tempus, 
iroffa ^&«>i? Qz-u^uAve^ : prœter cpinionem accidit* nt^i 
ri H'Ai@' : propter gloriam^ 

• La prépofition \w) gouverne le génitif, quand elle 
fgniâe fupcr^ &. ïn. eVi K«65^^;x< M5c<*»« : fuper 
Cathedra M ofi s. En ryf y^s : Cuver terra, fItstï yy^Hnii 
in lingua. Et dans ces façons de parler : e'-V ^^.p\ivT^ 
Ttv K.i<i>ï* 'ïiipffiiY • fub Cyro Imperatore Perfarum , 
ou bien , împerante Cyro : du temps de Cyros , Roî 
des Peries. Elle gouverne le datif, quand elle iignîfie 
' pro , propter y poft ^ fuper , contra, bVî ut^^y ' p^^ 
mercede ^ ou propter mercedem. ^Vi -nxjnis : poJJ hac. 
j-'î^-i 7ûj oty^:ja! : fuper bono. yzi-\ -cù h.tt^- ' contra popu" ■ 
hkmf Au contraire , elle pouverne Vaccufati^ , quand 
elle fignîfie ht , où ad, bVi t^» KritK^ t^/fii» : iVi 
Auicam^prafeêus efi. eV« 2 têidpus^. 

• - 

Digitized by Google 



• Ztf Syntaxe Grecque. 

La prépofuion vz^\ gouverne le génitif , quanâ 
elle figoiiie à ^ ovk ab y ob ^ o\i prœ , & fub. Yzr*ù 
r^r i)aj0f rtftird-ûif : â bonis honorarL Xv) ^màH^^ r oh 
paupertatem. tv' àtJlévs: prce pudore, rarX^rfff^ Z 

fab tunicâ. Au contraire , elle gouverne le dacif ou 
Tacculacif, quand elle fignifie jub. T^i t5 iii'uirKk^ai ^ ' 
^ou biea varÀ tû9 AJWv*tpiA«y âirof : fub prœcepwe 

6. Les deu^^ prépoficions gm , ex , & rJr ^ cum ^ 

lorfqu'elles encrent dans la compofition des verbes ^ 
font fouvenc de la peine à l'écolier y i caufe (Jes 
lettres qu'elles doivent changer » tan tôt d'une façon y' 
& tantôt de 1-auireé Pour le relevef donc de b 
difficulté qu'il peut avoir couchant ce point, il faut 
qu'il fâche que quand un verbe eft compofe de la. 
préporuion q>a , cette prépcrjtion le change en ^ 
îorfc] j'il fuit une voyelle > & que c^-^i demeure par- 
tout « lorfque le mot qui fuit commence par une 
confbnne. Exemple : c^^*^ , extendo , eft compote 
de l»' prëpofition <^^ex^& du vetbè 'nlfét , tenelo t 
comment fera-t-îl à fon imparfait ? U?r«>«»' , exten^ 
deham , à fon parfait , c)>i7iTK*(0 , exiendi , à fou 
aorifle premier iiÎTH»* ^ extendi ^ à fon aorifte du 

{ participe oirntvaê , cùm exfendijfet. De méipe dans-' 
es compcfés de vIp f eum , fi le verbe commence- 
par ^ 5 f« , 9r, <)!> , -4', on change dans la prépofitiott 
rty, la lettre > en a,: comme j^^ièotUia ^ congredlor l 

ÇJuicJ^O:/^^ Jimul pugno : o-jU^rlTS-ra ^ COncldo : (Tvu^ipy y 

ùdjàvo : rvf^it(pi^M 9 computo. Si le verbe commence 
par un ^ v ou Zf on change le même t de la; 

prëpofitton en y, comme &.y^fôtq>^ , canfcriboi a-vyxxi^a^y 
jubmergo : ç'yy;|^^f.f&' , coneedo. Si le verbe commence 
par un ^, ou par un a- ^ fuivi de quelque confonne, 
la lettre » ie perd dans la comporition , comme 
ri.Ç«taf , jconvivo ; vuçf^^^ y eantarqueo. M^zh c[\izr\d le 
verbe commence par un^^^, qnî n*eA pas fuJvî d'une 
confonne , alors le » de ta préposition ne fè perd 
pas , mais fe change en - , comme jf^o-î'-fw , ct)/2- 
yên-ij. Si enfin le verbe commence par ou j> , le • 
> de la prépoficioQ fe «bange en a bu ; » comme 
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#ir»ivi^«.<(y(* 9 colligù / v^fçitê , ccfifluo. Mais quand te 
verbe commence par quelque autre lettre ^ que par 
Tune de celles que je viens de fpécîfier, ©n ne change 

rien dans la prepofuion , comme <7v^J\^Ku^e^ , fimuî 
judico : trvrtùAâipM 9 Jimul ungo : g-u^'^û-arltê > conjepe^^ 
lio , 

Or , cé qui efi bien à remarquer , c*eft que totis 
ces verbes , devant lefquels la prépoiîtion rlf change 

fbn » en une aiicie lettre , prennent néanmoins ^ette 
niême prépolition ; fans y rien changer , 
ont i pour leur augment. Exemples / #vrie^v«» , coo--. 
grediebar, ^unpA^x f^ %fi^^^ pugnabam yScc,9Vfiyfm^iKf^ 
confcripji , ^vm>&(0K ^ fuhmergebam : s\in;^ fn9u yconr 
eeffi ,* ç-ur^^uoy » conviviham : cvvtç^î^<x , cotitotji : a-o». 
ri'K»y-'C^o/u-f,v , colUgehom : -t/vip^tov , conflueham. Et puis 
enfuite cette prépoficion rî/v change (on / , comme 
nous avons , dans les temps qui oe commeaceot 
point par la voyelle i. 

7. Il y a une chofe qui même bien d'être re* 
'•marquée couchant les prépofitions w & ft , qui figni- 
iienc in : c'eil que ces deux prëpoluions fe trouvent 
afl'ez fouvenc jointes avec un génitif, fans que Je 
datif qui eil régi par àf ^ ou l^accufatif qui efi gou» 
verné par h s , foit exprimé. Par ejscmple pour 
dire en grec in infirh , on dira fort bien «/ i^ov , 
in inferni ^ & Ton fous -entend o]^ ; , domo. Pour 
exprimer eo ad prœceprofem , on dira fort bien ^ 
7nf%!i0^. U ^iiaT>t^>^i£ ^ eo in pta^Ciptoris , & l'oa 
ibus- entend O'v.y^ domum, 

8. Puifque la pon^luarion 9 ou la manière de mettre 
les points & tes virgules dans un difcours ,r- fert à 
marquer le fens , & a terminer les membres des 
pério.des , elle appartient fans doute â ta Sjntaxe: 
c*efi pourquoi il ne fera pas , ce me femble > hors 
de propos d>n dire un petû mot y avant que .de 
finir ce Traité. Les Grecs fe fervent de virgules ^ 
de nu'me que les Latins, pour dilfinguer plus aifé- 
ment leurs difcours , & éviter la C(>nfufîOn y qui 
autrement s j .poucroit rencontrer ; ils fe fervent i^n^- 
i;ore auffi hien qu'eux du point â la £a d'une période^^ 
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Pour, ce qui eft des deux points, ils ne s'en fervent 
îàmais; mats en teur place, iis en marquent* feule- 
nienc un vis à-vis le haut de la lettre précédente. 

De même , ils ne fe fervent point de virgule avec 
\m point deffusi, niais (eulement d'une virgule , fi 
ce n*eft lorfqu'ils veulent marquer un poixit inier- 
roganr ; car en ce cas-là ils s^en fervent. Voici oa 
exemple de toatt la pondtuation. Corvus agrotans 
(lit m a tri : mater , precare Deiim , nec Ismentare : ea 
verb , *'*''cipiens ait y quis Deoruîn , o fili wijtrebitur îutl 
eu jus €nim à te carnes non funt fubiata l Kcfu^ yo<rÂ'v 
içn , ti (iiflfiftnff^ ^ 'iv^^Ov rot ^ ks^s ^éitei ' /(ft 



Fin la féconde Partie.^ 
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LE MANUEL 

DES 

GRAMMAIRIENS. 



TROISIEME partie; 

De la compoficion des Vers , & partica^ 
liéremenc de THexamecri ^. Fencamecre f 
lambique. 



, CHAPITRE PREMIER. 

Des Vers Hexamètres. 

ÏE l'ers hexamètre eft arnfi appelle, parce qu'il 
^ contient iix .pieds':^ ce mot hexamètre étant 
compofé de '| , qui iignifie fex , c'eft-â-dîre , fix , 

de fAfTfOv^ qui f^^nifie menfura ^ pied ou mefiire II ' 
a que deux Tonts de pieds qui puîfîenc ti^trer 6c 
avoir lieu dans le vers hexamètre, ie daiftyle & le 
fpondte. Le daâyle eft compofé de trois fylîabes , 
dont la première eâ longue la ieconde & la 



1^84 Règles pour trouver les pieds 

troineme fonc brèves. Exemple, fcnhcre ^ cât^mïna } 
le fpondëe eft conîpofe de deux fjllabes longues ^ 
comme vàiés ^ côndHnji j versus, ' , 

II iauc toujours mettre ua dadlyle au cinquième 
pieds ài\ vers hexamètre ^ & un fpondée au iixieme^ 
JExempIe. .-^ 

« I î I 4 I 5_ I _ <î ' 

I I " j carmïna. ! côndunt. 

Pour ce qui ert des quatre premiers pieds , Ton y 
peut mettre des daclyles ou des rpondees , cela dépend 
de ]a volonté de celui qui faic les vers» 



. CHAPITRE I I. 

Du moyen de. trouver aifém^nt les pieds dji vers 

Hexamètre. ■ 

1A première choft' qu'il feut ftîre, quand vous 
^ voulez compofer un vers hexamètre , c'ell de faire 
lix féparations fur. votre papier , & les marquer cha- 
cujie de ion chilire* Exemple. 

' ï I â 1 3 I 4 1 S ,1 6 

!.. Il faut enfuice prendre gnrde fi dans la matière 
que loû vous a donnée pour faire votre vers, il n'y 
a point un mot de trois fjilabes ^ dont la prenyere 
ibit brève , & la ièconde longue , comme fhêbant f 
ou bien procêlla , ou honores. Si vous trouvez dans 
votre matière un mot delà forte, vous comniencerez 
par ce mot , & Tecrirez de telle façon que ia première 
lyllabe (oit à ia lin de la cinquième feparation, \&le 
reile dans la iixieme. Exemples » \ 
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du vers Hexamètre. CHAP. IL ^^t 

à. Après cela il faut chercher dans votre niatiere 
'un mot de deux fyllabes, dont la première foie Ion- ^ 

gue , &. la dernière trêve , comme prâra ,'ou cernis ; 
ou bien s'il n'y en a point de la façon , tous. en 
chercherez quelqu'un qui aie plus de deux fyllabes , 
pourvu que h pénultième çn foie longue , &.^la der- 
nière brève» comme ridïmîta ^ pipàlâtùr ^ cômmdii \ 
ît'de ce mot vous acheverea votre daélyle du cin- - 
quieme pied. Exemples, 

& 
rëbânt 
ribânC ^ 
norês. 
cêlla. 

3. Enfuite vous chercherez de quoi faire votre pied 
& demi, qui eft depuis la céfurc juf^u'au da<flyle 
du cinquième pied , comme nous dirons ci-après à 

l'ariicJe 7. 

4. Mais fi dans votre matière il n'y a point de mots de 
trois fyllabes , dofit la première foit brève , <Sc la féconde^ 
longue ) comme fïrêbànt , ou honores , ou bien pr^— 

• cêlu ^ il iàuc incontinent chercher un daélyle , que 
vous écrire» dans votre cinquième fëparation , quand 
vous l'aurez trouvé. 

5. Si d'abord vous ne trouvez point de daélyle'dans 
votre matière , voici quatre moyens que je vous donne 

• pour en trouver un. Le premier , voyez s'il n'y a 
point quelque nom neutre (ingulier , comme gramen , 
gandïûm , ou autre femblable que vous puiiliez met- 
tre au pluriel , comme grâmina^ gaûdiâ. Si ce pre-^ 
xnier moyen ne fuffit pas , voyez en fécond lieu fi 

. vous ne pourrez pas changer quelqu'autre nom iin* 
guHer au pluriel , comnîe de frûâû en foire /^ï- 
hXs , de pâni en .faire pSnXbUs , Sl ainfi des .aiftres : 
car les Poètes changent les finguliers en pluriels aifez * 
fouvent, & les pluriels en finguliers, comme il leur 
plaît; Le iroifieme moyen c'ell de prendra garde 
2 vous ne pourrez pas&ire ua da^yle eu changeant 
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R^gUs pour trouver Us puds 

quelque pluriel en fingulier , comme de mûnenbffs 
eh faire munera ^ de îêmp^Srïbits en faire iempUr^^ 8c 
ainfi des auUes. Enfin , ii ces crois moyens ne vous 
font pas trouver un daAyle ^ voyez dans votre matière 
s'il n'y a point quelque, monofyllabe bref, c'cû*à-» 
dire, quelque mot d'une (yllabe feulement, comme 
ad , ïn , sed ; car joignant ce monofyllabe à quel- 
que autre mot dont la pénultième fera longue, oc 
la dernière brève , comme rtira , mtranda^ ou autres 
femblables , tt vous fera aifé d*en faire un daélyle 
pour meicre dans votre cinquième féparation. Exemple. 
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II eft bien difficile que vous ne trouviez quelque 
daélyle dans votre matière par I!un de ces quatre 
moyens : or quand vous Taurez trouvé, écrivez-le 
auffi*tôt dans Votre cinquième, fëparation; 

6. «Après cela il faut chercher dans votre matière 
un fpondée , que vous mettrez dans votre fixieme 
feparation , & ainfi il ne vous reliera plus que quatre 
pieds à faire. 

7« Quand vous aurez aiofi écrit rotre daâyle d^ 
cinquième pied , & votre fpondée du fixieme , il 
faudra alors chercher dans votre matière de quoi 
faire un pied & demi , qu'il faut depuis la célure 
|ufqu'au daélyle du cin(^uieme pied. Or remarquez 
que ce pied & demi la fe peut filtre ou de trois 
longues^ conime sublîmïs , rnox qu2rûnt ; 09 de deux 
longues Sl deux brèves , comme mînfsïma , ciinft 
fera j non fujïïri^t'y ou au contraire de deux brèves 
Sig de deux longues*, comme rutilâmes , sed in auras ) 
èu bien enfin de deux brèves & un djiAyle 9 comme 
risinântii , fugti ithhê^ 

8. Quand vous aurez fait ce pied Sl iemt , vouft 
çberchei^Zi â^^c^g cela daas votre matière de quoi 



du vers Htxamttn. Ch ^P. II. 287 

ftire fos âeox pieds & demi da commencement dé 

votre vers. S'il ne vous relie plus de matière , ou 
s'il ne vous en refte pas ruffifamment , voyez com- 
bien vous avez de noms fubiiantifs dans votre vers : 
s'il y en a deux 9 vous leur pourrez donner à cha« 
cun une ëpithete ; favoîr , une épichece d*un pied 
& demi â l'un , & d'un pied à Tautre : ce fèronti- 
la juflement les deux pieds & demi donc vous avez 
Lefoin pour faire le commencement de votre vers. 
Remarquez en pafTant, que répirhete d'un pied & 
demi ne fauroit être que de trois longues 9 comme 
Jlrtdintts 9 00 deux brèves entre deux longues , comme 
pûrpurais ] &L l'upithece d'un pied ne peut être que. 
de deux longues , comme dtilcês ] ou de deux brè- 
ves Sl une. longue , comme ngiiôs 1 à moins que 
vous ne vouliez commencer votre vers par cette 
ëpithete â*un pied ; car en ce cas là ce peut être 
un daâyle , comme ârduus , trJflïa, 

CHAPITRE III. 

Obfervation nécejjaire pour la çompofition du vers 

Hexamètre. 

PO u B. avoir plus de facilité â cpmpofer un vers 
hexamètre ^ remarquez quatre chofès. La pre- 
mière , c*eft que cette forte ^e vers fe divîfe en 
trois parties ; lavoir , la fin , le milieu , & le comr 
mencement ; comme vous avez pu voir de ce que 
uous avçns déjà dit. Je nomme la fin la prentieie^ 
parce que c*e(l par elle que vous devez commencer , 
& aller ainii à reculons à la partie du milieu , & 
de-lâ â celle du commencement. La fin contient 
deux pieds*, favoir, le daélyle du cinquième pied\ 
& le fpondée du fixieme. Le milieu contient un pied 
& demi depuis la céfure jufquaudaclyle du cinquième 

pied. Le comm^aceineac jcpaûent deux pieds , ovits» 
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û88 Obfttvatîons 

le demi qui fait la céfure. Par çxemple | fi Vûus avee . 
poiir madère de vers: 

Gêââbâc vëfiês tînélâs mûrïcë pûrpiirif.o. 

■ Voici comnient vous difpoferez votre vers : 

Vous ferez premiëremenc les deux derniers pieds 
à la fin 5 en y mettant ces deux mots , mûrïcc vejlês : 
vous ferez enfuice le pied demi du milieu , en 
y mett2nz gtjiâbàt , dont la dernière fyllabe ( quoique 
Brève de ta nature ) deviendra longue par poficion, 
-Et puis enfin il vous reftera pûrp&reS tinâas ^ donc 
vous ferez les deux pieds &l demi du commjsnçement. 

'I II \ «« 

I % ? 4 ' î ^ 

Purpurë { 5 tîn \ ââs gês { tabaC { mOrïcë | itSjis. 

* % 

La raifbn pourquoi il eft à propos , & 'Coinme 

néceffaire même de divifer ainfi votre vers hexa- 
nieîre en trois parties, c'eft que par ce moyen vous 
ne manquerez jamais de faire une cëfure après votre 
fécond pied y c'elt-à-dire , que vous ne manquerez 
jamais de mettre après le- fécond pied de votre vers 
une fvllabe qui firi^a & achèvera fon mot ; ce qui 

• s'appelle céfure, du verbe cœdo^qm fignifie couper, 
à caufe. que le troifieipe pied du vers ell coupé par 
te hioyen ^ : étant compofé de la fin d'un mot, 8l 
^u commencement d'un autre. Qr la céfure donne 
toute la grâce à un -vers , & nous ne voyons ^ue 
trop par expérience que les écoliers font pour l'or- 
dinaire des vers extrêmement greffiers & mal faits , 
faute de céfure. Par exemple ^ ils pourront faire ainâ 
ces cers : • 

Aurîcomus fuptr arâua Pindi culmina Fhœbus ^ 

Jncedens redimitos multo flore eapillos 
Cingebar , facundâ pulfans nubila dextrâ ; 

• ^(tonita tum AluJ'œ circum rumina Jlabans ^ 

Et promebant eontiiuo Jua gaudia plaufu^ 

.Vous 



s 



fur U vtr$ Hcxamttn. Chap. IIÏ. aSji 

Vcyus voyez 6ombieD ces vmAk ibtit fidicnles^ 
& në^moins tout leur defiiuc ne vient que de ce 

que la cé'fure n*y eft pas obfervée après le fécond 
pied. Ceux donc qui fuivront nocre méchode , & 
âiviferonc leuVs vers en trots parties ^ ne comberonc 
as dans cet inconvéoieiit y maïs ferottc fans douce 
é cecte façon : 

Aufîcomui Pindi fuper ariua culmina Phahtti 
Incedens y mal ta redimito'S flore capillos ' 
Cingebat , pal/ans fucundà nubila dextrd ; 
Attonitùt Jiabant lùm eirçum numîna Mufr^ 
£t fufg tontinuà prornebant gandià plaufu. 

9. La feconde ^hofe que vo«$ tves i i6b(êrver ^ 

c'eil de voir diligemment quelle eli la dernière lettre 
du da<f^yle que vous mettez : fi c'efl une confonne v 
ayez bien (bin que Je mot que vous meccez enfuite 
commence par une- voyelle ou diphthongue » autre- 
ment la dernière /}'llabé de ce daâyie deviendra 
Ibn^e par poficion. Par exemple , fi vous écrive* 
ce dactyle fcânderH , <Sc que vous mettiez enfuiîe 
céUjlcs ^ la dernière de fcanderet ne fera plus brève, 
mais deviendra 'long^ué- par pofiuon^' la voyelle i« 
renconrrjiDC alors devaiic deux confonneSyfavoiri r& c. 
. Au contraîrfV fi la' dernière lettre de ce deélyle 
eft une voyelle , ayez bien foin que le mot que 
vous meticez enfui te commence par une confonne 
autrement il fe âoic faire une éliiîon de U dernière 
iyllabe de ce daâyle. Par exettiple ^ fi vous mettez 
cdg¥rf 9 & que vous mettiez enfuite 3g min , votre 
vers ne Vaudra rien, parce* qu*il faudra faire élifion 
de la derrière fyllabe de ce gère y &l dire coger agmen, 

3» EnL troifiemq li^u^:^vops remarquerez que tout 
snot qui iê termine par, une confonne brève de fa 
«atnne ,\Cbi9i6e t^U^ j1U&ndif$^*&c^ feut être fiuc 
long fertfaifement . en cette dernière fyllabe , eir.' 
mettant un mot enfuite. qui commence par une coû- 
ibnuea Exemple : . ^ 

JûcûnaQs ^uirït lêfl^r h^^r^i. carmïna vâtûm4 



' ' Des mots nécejfaîrcs 

Vous voyez que les cleraieres fyllabes de îueunâns^ 
quetrii ^ & de ïeâor ^ quoique brèves de leur 
lia:ure , (ont faites longues par pofition. 

5. Ce que vous avez ea quatrième lieu à obfêrver, 
c'eii que la déxMere fyUkhe d'un vers eft ou longue 
ou b^eve , comme 1*00 veut , de Ibrte que fi â b 
£n de mon ))»amécre je mecs par exemple^ 

I I \ 1 coodexë 1 cârmëD« 

La dernière ie carmin <, quofque brève de ûl natim^ 

devient Jongue^ parce que la dernière /yllabe des vei» 
indiâerecice ^ c'eâ-â-dhre ^ longue ou iKeve« 

/V-. ■■■■ , 'm ■ .,' 1 . f 

CHAPITRE I V. 

. D€S mots qui^ dpmn^ être mis nécefaitmmt ^ 

icmaiss Pieds. 

J. /^CAND vous rrouvetez dans'ki matière de 
Vr^ votre vers vin mot de quatre fyllabes , qui 
ftJra fa mêmeVjiïantiré ^ue celui-ci-, nS'ilSnan^ëi ^ JC^eft- , 
à^ke 9 ^^vtx bt^es & îlenv tongues 9 îl âudtv que 
vous îe mettiez nécéJkîteamt m fiéd «Se 44êmî 
milieu , c'eft-â-dire , depuis la céfiire jitfqu^u oin^ 
ijftueme pied. Exempte : ^ ' ^ \ 







f«S& 




> 


• 6 ' 















ft. Si ee iiiot de quatre fvllabcfs^ la Ornière ii^ne 
4e 'fa natiire ^ ednYne fitpiUSiâr 9 >wy«Z!i^ni w v»w 

Eiiifra pis à >fe^Mr 4e» AMc flMÉM» ^fyU 
bes de votre dadyle du cinquième pieâ'y^e^iqiiiw 
vous viendra fort à propos t loffqu'it y aura^mfnoc 

trois ^Uabes pon4a «fia^^e voue vers ^ comme 



m 
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en ceremns pieds. Chap. IV. 2çt 

.-prifeellS ^ ou hUndrfs , feloB ce que nous avons dU à 
rarcicle premier du Cbapicre fécond. Exemple 



a 




4 




« 






u w 

popu 


lâtSrh* 


norés. 











Si Tons 0*611 pOQvez faire les deux premières iylla^ 
bes de votre ciiii]aienie pied , & que d'ailleurs tous 
ayez déjà &it votre da^yle , mettes- le au milieu ^ 
^touc de même que nous avons die de nsonânùês , 
art. I . ) & faites-ea k dçruiere (yllabe longue par 
pofirion. 

Faites la même chofe des mots qui aoroot la 
même quantité que pirnimia , ou nïtïdiJsïmSs , c*eft- 
i->dire , faites-en votre daélyle du cinquième pied , 
il vous n*avez rien d'ailleurs pour le faire ; mais s'il 
y a de quoi, & que voms Tayez déji fait , meneac 
ces mots au milieu de votre vers, c'ell-â-dire , an 
pied & demi , quieft depuis la céfure jufqu'aadac* 
tyie du cinquième pied. Ëxemple : ' 



6 

Smnfa» 
ftthSr. 



Ou bien , fi vous avez d'ailleurs ua dadlyle.^ fai^ 
tes aiaû votre vers : 
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4 








ver 


nântia 


n 




ar 


gêntSiis 






nUÎ 


«fi/sKmfis , 



3 

ver 
âr 



4 

nSntïS 

^éncëîis 
dîfsjun&s 



grSmYnë 

- u >i 

irrigac 
(KOiicac 



6 

prîd; :^ 
amnïs. 

«dicrn'* 



On mieux: 
JL^iri toadêft Têraiocîil grâmloil cSpiâl. 

* 

N a 



1 

i 
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2pa Des mois néttjf aires > &c. 

4. Quand il y a un mot de quatre fylIaLes qui 
a la même quantité que celui-ci , ïnlxpïrtZs ^ ou de 
cinq fyllabes , qui a la même que cec^ucre ^iôfïfiros^ 
il £âu€ le djfpofer néceffairement de telle force , que 
trous en mettiez la première fyllâbe â la fin de votirc 
première réparation , &. le relte dans les fépajMdoas 
luiyantes. Exemple : . 



z 



Si ce mot de quatre fyllabes a la quantité femWabîe 
à celui-ci , pûrpàrèôs ^ vous ie mettez ordinairement 
fout au commeQcemeoc da vera» bien aa (êcond . 
pied» Exemple: 



1 


• 


4 


î 


êjcpcr- 


tôs 






dôfïff 


rSs 




• 



urpure 
Côiligëc 



2 

es nïvê 
înoumë 



os 
rôs 



6. Quand Toas avez ëcrrrxrotre dactyle do cinquième 

pied , fi vous trouvez encore quelque dadlyle dans 
votre matière, ou fi vous en mettez quelqu'un de vous- 
même par épûhere > il ne peut être mis qu'au poemier 
pied du vers, a moins qu'il n'y ait aufli en même 
temps quelque monofyUabe que vous y puiffiez joindre: 
car en ce c«s-Ià vous pourrez mettre ce monofyllabe 
& ce daélyle au pied & demi du milieu , entre la céfure , 
& le cinquième pied* Exemple. 
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SerîUr? 


• sT cfipï 


Is grâ 


cîfsfma 


clrmïnS 


vërsûs' 


Innume 1 


ro^ va 


tés, ne 
[ firisjâin 


dêsïnë 


fcrîb^rë 


nôbts. 


i)îfcë i 


dûacnô ^ 


trîilïï 


r ~ 0 u 

rrigora 


têrrISt 
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CHAPITRE V, 



Pratique des Règles précédentes pour le vers 

Hexemietre. 

SI j'ai pour matière de mon vers hexamètre, ' 
pends Xdôrês vêntils popiUâiSr ^ je ferai première^ 
ment mes réparations ainfi : 

«1*13 1-415 I ^ 

• • • 

Enfuire voyant qu'il y a dans celte matîere un mot de 
trois fyllabes , dont la première eft brève , & la féconde 
longue ^ favoir^ odoris ^ je le mets aioâ toat à la âa d« 
mon vers : * 

' J ' r M 1 a 

.Après cela je trouve un root de deux (yllabes , donc 
la première e(t longue ^ & l'autre brève vcntàs : je le 
.mettrai dooc ainfi iermi XiSris 9 pour en achever mon 

^adljle du cinquième pied. Exemple : 

c 

' I * I ' I ^ 1-^x1^-*- 
J I I ' 1 ventus o j dores. 

Je pourrbis auffi dire poputStSr tdarês , s'il n'y avoic 
point d'autre mot pour achever mon daélyle du cin- 
quième pied. 

En troiiieme lieu ^je trouve pSpulâtSr, qui doit être ' ^' 
nécefTairement mis au pied & demi 9 qui eft depuis la 
céfare jufqu'au daâyle do cinquième pied : je récrirai 
donc ainfi : ^ . 



6 

dores. 



I 



a I î I 4 I 1 \ 6 

p&pâ i lâttur i vëntiis â [ dStSi^ 
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.2^4 Pratique disr fegtéî 

' En quatrième liée ^ je trou%'e ïnêxpertos 9 qni âeit 
Héceflairemciit être mis & diftofé de telle forte | que 
Ja preti)iere fyllabe fbit â la m de tna |>retRiere te-' 
paration , & le refle dans les deul fuiyantcs ; je Técri- 
xûi donc ainii : ; 



1 - K . 




i coapopu 


la^r i vcfitiis 8 } 



m , i ëxpër 

A pfëfent îl ne me reflé plus de matière ^ que fétûW 
]e ? je dontieraî une épithete i vetttuà de deui[ fyJlabe«| 
dont la premiefê fttû ^âiU deffiîeté hfêve ^ 

je frûuve'rr(/}/i ou d&fjti ^1 iM 1fl^ûefi(^>letl s fàchti»^ 
Yeiai doflc alnii ffioo 1 

Triilïs ïfl. 1 Sxpir 1 tSi vSa 1: iDi pë^é l litfif â 1 â6i«i^ 

Ou kUn : . ■ 
Vùt&i h l fzpSr 1 tSi v&i toi 1 p^pfi I lltiir 6 1 40f 9» 

Pranona- su fteond exMipIe.. St j'ai matière ^ 
Mil» eimponft cSmIfn , }a regarda ail 117 a pôiii€ là âM 

mots de trois fyîlûbes , dont la premiers loïc irf ve 
& la féconde longue î n'tîo trouvent point , je elicrche 
auffi-tût un dactyle pour ma cin^uierra réparation; 
d'abord je n'en voia point t miia lu quatre moyens çu9 
iious ai^na donoéa pour eo trouver t m'cnfeigneu» 
qu'en changeant ce mot cÂrmïn de fingulîer en plii» 
ïiel , je trouverai cârnîina ^ qui eft un daélyle que je 

cherche. Je récrirai' dono ainû dans m cinquième; 
féparation : 



" 1 ' 1 * le' 



cSrmlinS 



En fécond lieu > je cliefcbe ua fpondée pour tnoii. 

fixieme pied ^ je trouve viûs : je Téciis donc ainfi : 

• • • 

i I a 1. î I 4 I ^ ! ^ 
I I 1 J cirmlai j ^i^atêa*. 
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du vtrs: Utxanutn. Chap. V.^ 

Après cela, je cherche de quoi faire mon pied & 
^emi , depuis la cëfure jufqu'au daélj le \ je irouve com^ 
pônu ; qui eit juileiiienc ce qu'il me £iuc , pourva 
l'en faire la dernière Ipiigiie par pofima je le lae^ 
firai donc de k forot*^ 



} 



oom 




câfaunà 



6 



H ne me refle pins de snacrere mttncenanr , 
aëaiimoîns j'ai encore deux pied« & demi à fil 



aîre :^ 



donnerai une d'un pied au premier, dulcia ^ Se l'autre 
A'onpied & demi au fecondi &voif , /itffiffd^. Voici 
donc Aoa vers fait de 1» forte ; 



r 




dûft com 1 puait | cirminâ 




• VoiJi comme if faut fe Comporter , quand on^com^ 
Wence â faire def verSr Or , afin que notre jeune 
Ecolier voie plus c]aiicir,cnc la piaûcjue des règles 
que nous lui avons donnces , voici eocore divers 
€X€mplçs de vers^ heoc&metre» ^ iié j|e lui piopoic : 

fiôrëâs hônorfm tcrwe fpSJUvh. 
Grimtn* dëpi(cunc caprsè, 
Bïdëntês tondent prâtum.- 
Phœbus vïbrat lûmcn. ,/ . 

.£ââs ^ingh tillûxim ûqA 



VERS HEXAMETRES. 



^ > 



imï 



Ex? 
Môliïii 
Lâfcî 
Aûrïcâ 
Pipgïcd 



um ter 
dêp5f 
vs ton 



r« Bôrë 
cûnc siis 
dent vÇr 



I 



mus vî I brât nïtï i dîfsïma I 



S5fpâlï| ivïchS 
êmia grSminS 
prâca bï 



~ vu 

nantfa 



nffrEfliw 
ciptfS* 

dêmês; 



lumuja 1 Phœbus.- 



,doafé I ns t^ |, lûfêm [ilôrïbus l £fti8. 
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Pratique êts Règles 

m 

Exmium ttrrœ Bore a s fpoItQvh honwm». 
Âloîlia depafcunt faiienfes gramïna caprcp^ 
JLafcima lond^nk ver^antia prata: bidemes. 
AuTicomus vîhrat niùdijpwa lamina FhabuSm, - 
Pingig adofiferis tellurm fioribui, œflas. 
• . • .- • 

Voici d'atrrre matière donc fe pourra fcrvir i'Ecolîer^ 
quand il voudra s'exercer de luî-même â !a cotnpoérioa 
«les vers hexamètres, & à la praticjiie de toateale^ 
règles que nous avons expliquées jjtifqu*ici : 

Cûm mQndûin hïbêrët Saturnits 
FlâSbânt rivi dë iKAi nêâàrëo ^ 
Têrrâ tum flores ffrcbSt pSr " sê 

Agrî mêfsë plCnî surgébâiit ; 
Hômîn-s s?në lëgïbiis fâs côibânc, ' ^ ^ 
Et- êxpêrs <!rat ômnïs crïmin^s ^tâs qu5iv»si, 
Jupiter Siémô fôccSfsït , illë ^ 
Vi vîdït terris cSmplêrï crîmïhïbûs.f. 
CômmotOs ira, ëc Hirôi* vîétfis v&cîvît 
Dîvos quôtqnoc pSnâtês pôsuerë ïn cœl5 
VScatî ^ôntïnuô venïûnt âd concl5vë , 
' Quâ lââëa sêmïiâ dê mirmôrë Pârïô sîjrgfc. 
Pôftquîm Dïi tênôÇrë cœlî sëdtlïâ , , 
Jupïtër cêfeïor-sfc 'fitav S mîdïa ante. 
Cûm pïgântês tënûvérë irripSifs? pôlQm^ 
Non mi tênûïc gravïor cura salQns rerOm î 
Wim quamvïs bellOm movêrec hcfiïs férus , 
Hoc tSmën bêHûm pêndêbat êx uno côrpfire; 
Nûnc crîmën ïn tôtô ôrbg dômïnâtur i 
El mortàlës iûtêntânt mïhï hSUOm 5nd1q«», 



CHAPITRE VL 

• ■ 

Des moyens dont V Ecolier doit fe fervir , lorfqu^U 
apprend enwe à retourner ifies Vers* 

«'/^UÂMD oa vous donne des vers i retouriier , I» 

- première chofé que^ vous devez pratiquer , c'eft 
de faire vos fix fëparacions , comme nous avons dit 
au commencemenc du Chapitre fecoud. Enîuue de 
cela , prenez garde li la matière de votre vers eii 
tout d'une fuke 9 6ns point ni virgule ^ jufqu'à 1» 
fis ; comme : * . 

. PhœbMS jaculatur lumUia e fammo cœlp. 

• * 

Ou lien fi elle eii diflinguee par q^uelque point ou 
virgule; comme: 

Ora lacrymis rigai » & tendent palma» ad fidera.. , - 

S'ilr n-y a ni point ^ ni virgule y fervez-vous pour 
&îre votre vers deja méthode que vous avez aul 
fecoAd Chapitre |.c'eft-à- dire, commencez vetre veMi 

par les deux pieds de la fin ; puis de Jâ vous ferer 
votre pied & demi du milieu y. pour enfin faire* le» 
deux pied» &. demi du commencement. M<ii$ s'il! 
7 a: quelque virgylé on quelque peint idans' Ta niarierè: 
ce votre vers ( pourvu que ce n'e foit pas- à !a iin 
Vous ferez- ces vers , non pas à rebours , comme nousi 
Venons de dire, mais vous commtTicerez par le corrr-- 
mencement ^ jSc y meitrez cous les rooîs qui toctt. 
devant la première virgule fans Brouiller jamaist. 
aucun de ces mots-là avec ceux quf fdnt enfuiie** 
ïar exemple, fi fai pour maciere ^ ISerjfmTs r/gat 
^ndcnsqU^ pàhnà ad sideru y voyant qu*iJ y a une vir- 
gule dans ma mariei-e , je commencerai à faire moQi 
vers par le premier pied ; 6l parce que la* viigute 
tii «£rès; r^ia ^ voilà pourvoi il faiit q.ue jye; fzâittfe 



• «» 
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0ipivatiàns< 

ces trois mots-U , ôr^ laciymîs ngar^ tout de fuife ihs^ 
le coirmencement., fans qu'il me foie permis d'y mêler 
aucun des mots fuivans. Or je ne pois commencer ni 
par làcrjimîs y ni par rigat., parce que 1^ prèmier pied- 
de ttiùn vers devant, écre du uft daâjrle ou ua fpon*- 
âée , doit toujours avoir la première lôn^e : Je- à\ttà • 
donc , ôra r? \ gât laciy \ mis , la dernière de rïgad 
dèvenanc longue pax pofuion. Enfuite comme il n'y 
a plos de virgule avai>c la fijv du vers ^ je cherche 
Sftf y a un mot. d& croî» fytlabéa.» donc U première^ 
fôic brève, & la féconde lon|rue,,comin^ii«uS'^avon** 
dit en l'article premier du Chapitre fécond : n-en 
trouvant point j je cherche un daélyle pour le cin'- 
. quîemepied : jç trouve , que j*écris au cinquième 
pîed : de là fe vois im fpondée, pâtmis ^ je l'écris 
dans ma fixieme fëparaiion. : *îl me refte encore lè pted' 
& demi du milieu à faire ap^ès cela ; que me refte— 
tril de matière ? il " me reOe iêndcnjque ad , c'eft jud'- 

tement ce qu'il m^- fau£« YoÂlà dojic- comme ye^ hiSp 
npoavera:. 



gat lâcrjr 1 mis tau. i dêflfque a4.1 &îd^2«. 
pilnfiâr^. 



ÈrenojDS i cncofe? pow . matière cccr : - 

lu amotS^sîlnt plûré& mprx ,irëqucnicrqiii xix^.. 

Par où cômfnenccraî-je r ^è regarde d'abord s'il f.- 
a quelque vîrp^ule , point , ou deux points dans cette* 

jratière que l'on m*a donnée. Voyant-qu-it'y a une- 
virgule après môr^c', je: raifanne ainfi : Il ne faut pas- 
irouiflér ni niéJer^ees deux fens-là qui fe jencon— 
tfeac dan$-mott vers., dont le premier ïn amhrif 
siint plurês mllr'^\ & te fécond /r^çu^w/ÇM* n^ç^. Avant * 
donc que Aie Jedaflyle '& Ic'fpondëe de J» fin de 
♦ «lOiv vers , j'en ferai le con^mencement dc-eeite' 
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poumtùumeriis' Vm: C!hap. VI. 2^9 

que jefoîsi Teou A la- virale. Or 9 voyons comment * 
nous nous y prendrons, ruis^je commencer par ïn l 
non 9 car îl eft bref^ Commencerai* je par inidrl t non * 

car la première eft encore brève : sûnt me peut- il 
fervir pour commencer mon vers? oui , car il eft 
long. J'écrirai donc iûnt ^ tout au ccmmen&ment- 
de mon vers* dans ma preîÀiere fëparatîon. Pourfui- 
yons*: je trouve â preiènr ri qui eft bref, amôrS qui^ 
a anffi la première brève *, je fais- donc ainfi. tnr dac- 
tyle au commencement de mon vers : sunr în a \ je , 
tï.ouve encore après cela un autre daflyle pour mon* 
fécond piird , favoir i mon mo \ je lecris at}&«-tôt daoS' 
ma féconde fëparatîon. 11 m'eÛ aifé d'ajouter ce fui^ 
sue refle jufqu'â la- virgule» Je mecs donc à* ma troi*-^ 
ficme fëparatîon tâ plû , & res au commencement 
de la quatrième. Cela étant fait de la forte, je me 
fers de la méthode que nous avons expliquée d4ns^ 
lé fécond Chapitre*, c'eft-â*dfre, je cherclie dans ma- 
mMiste h fy^ troumai un mot de trois fyliiliea 
dont la première fbit brève & la féconde Ipngue; 
ayant trouvé /fL^çi^n/és , je récris â la fin dé mon* 
vers , de telle façon que la première fj llabe foie à la< 

fni de là cinquième (eparation , & lê rcûe dans. 
fixieme. 

Aprèrcelâ îe cfaercfoe quelque mot dont Ia»'ptfntsi« 

tîeme foie Tongtje & la dernière brève, pour en ache*" 
ver mon daélyle du cinquième pied : je trouve f/xî«*~ 
que de refle: c'eft juilement ce donc j'ai befoin pottf^ 

•chevei!' mon vers : Voici donc comme je le ferai . 
Sbnt !ni 1 înorë m& 1 îrE plii 1 rês^ ri 1 Jàtqxà ité l qirin t2^ 

' Mais ^ dira pem^étré iiuelqu'mi , «e potnrois-je p«f ^ 
Kèn commencer ce vers par ia, le faifànt long par' 
pofftîon , comme fi , par exemple , j'euffe mis in sûnt , . 
ou bien^/3r?j ? Nbn , vous ne pouvez pas commence?^ 
par-là , parce qu'il faut que la prépofition fait toujours» 
]iïime au cas qu^el le régit , fpit qu'elle foit joiotf^' 
amo* le fbbftaniif qu'elle go^utresnev- comme-: 
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Obférvatïons 

Ou bien qu elle fqit jointe à répithete de ce fubf- 
tancif. J)xeinple:i 

Sêgn^t in. scbërëâ. sppremûd Jûpïtër ârcS* 

C.H.i^£lTR£; VIL 

• * 

# . . . ■ • 

Ôbjtryations nécejfuires- à VEcoUer qui veut- ' 
aifément retourner Us. vers., ' . . 

LORSQU'IL y a quelque virpule, poiht ou dèuat 
points dans la madère de votre vers , & que pair 
conféquenc vous êtes cblip^é de commencer par ife- 
premier pied ^ remarquez que quand vous aurez^ mis 
vod longue & une Brève , comme ml^iït , lâtUs , 
'sunt ïn^ mâ^ ad'^ îlU^^ fi apr^is. celà vous ne trouvez- 
point de mot dans votre matière qui commence par 
nne brève encore , pour en achever uq ^d^élyle , 
vous devez prendre garde fi cetcs brève que voifs 
avez déj^a écrite dans votre première féparation , 
iermine par une confonne oii par une voyelle , cv 
fi elle fe termine par une confonne , elle pourra deve- 
nir longue par- policion , " ^^^^ rpettez enfui te d*elie' 
quelque moc. qui commence p^r une apcre cbnfonne,. 
-IfYemple : môx- ad nos vènït \ ou bien> mz^rii lêgâtôs. 
. 5i au.cjomraite elte fe i^foe par un^ voyelle 

iàifés-en une ëlffibn^ 9 mettant entiiite un mot' qui- 
4 commence auffi par une voyelle ou diphthongue. l^. 
exemple vous rendra cela fort aifé & fort intel-. 
Ijgible, SuppqfftZw donc ^uje ppur maticra de 
i^on ver^s:* 

I llë cai Jïrno«r înflUt 2t auris- mûlce t. cârinïnlf • . 

Je rots premièrement' qu il* y a une vîrgjjle. apr^s* 
tnfl':r ^ c*eft pourquoi i! fiut que }è mette ces. trot» 

n^ots-ci au comméncement de mon vers'.^Ul^ cajl^ 
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la première brève. ComiTiencerai-je par Tll^t fort bien 
Mais je ne vois pas de ir.ocs pour mettre après , donc 
je pQilfe achever mon daâyle ; ear- , quoique calam9s 
ait la première brève , il ne me peut néanmoins fet» 
y.ir ici à caafe qu*U a encore Ta féconde fyltabe brève. 
Vous dites bien-; mais ptiifque ce mot Ille finit par 
une voyelle brève , voj^ez ii vous ne trouverez pas 
itn mot qui commence par une voyelle longue , afin 
que' la dernière de ïUe (e mange avec elle ; vous* 
trouverez îhfiir , jofpnez les deux mots , Tllë Tnflai. ; 

Mais me voici encore , direz- vous , dans une noti-- 
velle peine , car la dernière de infat ei\ brève : il 
eU aifé de h taire longue ». puirqu'elie fe termine p^r 
une confbnne; faites- ièulemenc que le mot fuivant 
commence encore par une coaibnne > & ainfi elte 
deviendra- longue p^r pofition. Par ce moyeni Vou$f 
direz : * 

lUë In I fiât cala l môs., * 

Maintenant que vous avez fêit ainii le commence- 
ment' de vocre vers jufqu*à la première virgule , qui 

éft dans votre matière j cherchez dans ce qui vo^s 
refle de matière, ^ vous y pourrez trouver uo mot 
de trois fylUbefr.,.dont:'la première foit brève, & 
k (èconde longue. Si vous y en trouvez~un ^ -écri^ 
vez-le tout à la iin de vocre vers , & faîtes enfuite 
comme nous avons enfeignë dans le Chapitre fécond. 
S'il n'y en a point , cherchez un daflvie pour mettre' 
dans votre cinquième iëparaiion ; vous trouverez câr^ 
mini j qùë vous écrirés^ auflî-tôr. Enfuite cberchea 
un frondée ; ^'ous trouverez mûlch , qui vous peut 
'fcrvîr pouf ceTa ; car quoique fa dernière fyllabe foie 
trêve de fa nature, elle devient longue néanmoins,, 
étant À la fin du vers , par la repîe : UU'ma cujuf* 

ÎU9 eft communisi fyllàba versùs ^ ( troifieme Règle de 
I quantité du petit Bebourc , qui fe: vend à Paria, 
chez Brocas & numbtot ! ) écrivez* donc mulcet dans^ 
votre /îxiei»e fépar^tion : il vous reile et auras , pout- 

,kix^jQSxJSi gi^ d^i.), d^uis. la. c^uje juT^u^oi 
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è»€(y\e du cîhquîeme pied. Vous dîrez-cfonc aÏÏras et 
cârmnt mâlch j ou vous voyez que ci ^ qui tft bref 
de fa nature, devient long par ponibn,. étant mii> 
devant un mot qui commence ^par une* cenfoiiDe ^ 
fyvo\r <, câmtn)È \ au bien fi to»s^ voulez changer h eii' 
^iqu? y vous ferez aînfi votre verser ^ 

nie In I ââr caia 1 môs^ 1 que aurâ^I cSrmïnël n1uIcêt•^ 

Si vous trouvez que dans votre irratîere îl y au trop» 
de fyllabes , il faut fans doute faire quelque fjnalephey 
c*eft-à-dirc , maofr'pr la dernière fj llabe d'uff idoc qui» 
finira par w»t royeiie ou une diplîfthongue^ en met^- 
tant enfuite un atnre mot qut commence eooore par 
une vojellè ou dipbthongue. Exemple : 

âbjêcït^ pûlcbia vêlâjnin^ êstimiô coUô* . 

6 

côUot 
,col!o« < 

II eft Men TrafxfaeeeTers eft uff peu rtrde» à caufr- 

de Télifion qui fe fait à la céfure ; ce qu'il faut éviter 
tant que Torî peut , à moins que l'on ne décrive des 
diofes aâreufes^^ criiles , lentes^ ou qui fe fontaveo' 
ffl'ort. 

Ou bîèn pour rendre enct>re votre matière plùs' 

courte, fl faut faire quelque ellîpfe mangeant la^* 
dernière () lîàbe de quelques 'mots terminés en m,, 
mettant emuire un mot qui con men^e par quelqw- 
Vo}^lle Ott dipbthonguev Exemple: 

Ihgens m9nfifum\prodit ^ cui vafium liunta in p,c£lon,- 

Vous ferez aifîfi ce vers : 

M&nfirum ingens prodh^ cuivafium in peélare l»mi99' 
Et vous le mefurerez ainfi : 
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CHAPITRE VIII. 

JDiS moyens dont il faut fervir pour compofep 
Âes vers > quand I0 matière ejf un peu difficile 
& qu*il y a même quelque cho/e à changer ^. 
retrancher ou ajouter. 

TOGTB la difficulté d'un vers provieitc ordînaîi- 
retnenc de quelque phrafe poétique , qu'il faur 
înectre au Ken. de quelque moi fimple qui eft dans là' 
matière, ou bien de quelque chofe qu'il faut retrancher. . 

Vous reconnokrez aifcment qu'il fera néceflaire do 
zetrancher quelque chofe , qu^nd vous avez trop de- * 
fnatîere ; dè même qa*il votts fera aifé dé y^^tt qu'il- 
£ittdfa périphra(èr y,mi aîôoter-quelques mots , quand 
H y aura fort peu de matière pour faire votre vers ». 
& parciculiéremenc encore , quand dans ce peu de 
miriere,, il n'y aura qu'un: fubfiamif, eu déux; Wik 
plus. Pour cela^^ Je vous apporterai deux exemples* 
Sappofons donc que vous avez cette matîeve, poûf< 
' iîiîre un' vers hexamètre , ffSrSâs sitlft : avant que de 
périphrafer aucun rie ces deux mots ^ je regarde fi 
ye puis ajouter quelque chofe qui convienne au fens- 
de mon vers. Je m'iûterropre doocainfi moi-^mêjne: 
Le vent Borëe exerce fureur ; ciwnment cela Tpar 
fàn ibufflé impétueux ou bien en fàifint grand' 
truie : je dirai incontinent en îarin- fiâmen^ vïhem n t y. 
r>tf bien : Jngcntl mûrrftùre. Voila mon vers fait, en» 
donnant feulement une épirhete à Bèfeàs, D'où pren«» 
^ai^îè cette ëpitbete ? il $*a^ft ici dé la Fureur \ 
cruauté de ce vent : c'eft pourq^ioi dirai en moi- 
même : le vent Boree furieux ^ ctual '^ ïmmïtrs crûdHtèt- 
ferai donc aiaii mon vers: 

Immltis Boreas vehtmtnsi j[<iminé fctvii». 
Qa Ucft aînfi 

« 

. (kudAlis, Marne, in^nti inmmutiif^ 
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Je pQurrois . dire , en périp ^rafant le verbe faintl 
Horrifona Boreas evi rih fimâa fragope. 

Prenons un autre exemple , & fuppofons que j'aie* 
pour matière de vers, Sol luckbat ^ je puis périphrafer 
ee mot, tucebat , & dire au lieu, recreabat nna» 
lumine : Le Soleil récréeit la terre par lumière. 
J'ai maintenant trop de matière en meîcant des épi-^ 
lhetes^ à cous, les fi^bilantiis je ferai done ainû ce 
¥ers: 

S^l rutUo betas rêcnabat tuminê- ttrrau 

a. Pour ajouter quehjue chofe à votre matiere>. 
quand ce que vous en avez ne fuffit pas pour faire 
un vers, voici de quelle façon il s'y faut comporter:, 
il fkuc \s»'incerwger faî^même fur les mêmes circon^ 
tances 9 c^r ^ qaomodb 9 quandà & u/ii/r r pourquoi-^ 
comment céla , quand, eh quel Heu , ou bien , Je 
quel lieu *, &l alors vous expérimenterez' que ces cif^ 
confiances ne vous fourniront que trop de matière. 

Par exemple, fi j'ai pour matière de. mon yersr 
Tumejhuni fom-fiiunina : les rivières dejiriennenc gro^^ 
.fes maintenalit ; je vois bien qu'il n^'y a. pas affez 
matière pour faire mon vers, &l qui! faut nëceffaîre» 
ment ajouter quelque chofe , ou périphrafer quelque» 
mot. Or remarquez que l'addition ell plus aifée 

Elus ondinaire , même* aux Poètes, que n*efl pas 
i péripTirafe^. outre qu'elle eifr peut-être plus élé^ 
pante. Je diraf donc ainfi en moî-^même : Les tinert^» 
fonj greffes maintenant \ comment cela ? Le fens de- 
mon vers me fera.aufli-tôi entendre la raifon , qui 
fera fans doute , par les plaies continuelles : continuité 
ghviis^ a£iduis imiùbus 'i je* ferai dôac*atnfi monyci»^ 

tmbribus affiduis jum flumina larga.tunufcttHt^, 

- ». * « 

• * • 

Ou bien je poditots-, en périphraiaQt' tnnufcunt^ 
fiire encore mon vers ainfi : . 
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Si j^ai pour matière : Fulm^n cicidit y la fondre eA 
tombée ; je demanderai , eomminf c$la t je Tois aufli* 
t6t Ta raiion , la nuit êtan$ fenàn'g ^ nuiê ruptd , nub§ 
quaffatâ : voila aflez de maciere mainceûâJiCn. en don* 
naot une épifhece i fulmen^ 

Jgnea quaffatâ çûciderunt fulmina nubi. 

Si je veux me i^rrir d« (êcond ircyen ^ je dîrM 
aififi en moi-même : la fouirê ifi tombet j quand l 
£o été'» lor(c(tt'il âiifoic grand chaud. 

Mflihui in meélU^ & dùm Sol eunSla caîorê 
ÇonficgTif 9 trifidi cecidêtutU nubibus igmu 

Ou bien e^ un Ters: 

Mflibui in mtdiis acUirunt fulminis tgoa. 

Si je me veux fêrvir ies autres circonflances ^ ^ 
n loterrogerai ainfi: tn. quêl Ihu eft-ellM têmbiêttla 
t^ien, de qtiel luu êfl^ilU tombiê î elfe eft tombée en 

terre , dans les champs : tn ogroi , in terras ; elle eft 
tombée du ciel couverte de nuages 'rab axe nigraim^ 
i calo nimbofo \ je ferai donc ainû mon vera t • 

Torta m fubjtéiai ad ferunt fulmina ifrroié •■ • 
Vibrata in midm acidg/uni fuknina campas^ 

Ou Bietf^ 

HoTtiia nimbofo aeidêrunt fittmtna eofTa. 
JgnifeiU.m cecidit nigranti fulmen ab axg. 

On peut fe fervîr de l'afliflance de deux , ou mêm* 
de trois de ces circonAances^ quand une ne fournît 
pas zf[ez de matière pour faire le vers. Par exempte: 
» j'ai pour matière > arvusfugit^ le cerf fuit ; je m*iii^ 
terroge ainfi : comment fuit^ilt je trouve auffi-tôt que 
c*eft avec une grande impétuofité , ou bien d*un pied 
fort léger : magno impetu , céleri pede. Si cela ne fufîiî 
pas p je demande : m quel ligu.fuùf^iLt je txom& qfÀù 
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-c*ieft dans les bois, dans les plaines , umbrofis flvis^ 
in campis apertis. Si ie veux enceie de la maciere , 
f». demanderai ^ quand cela l je trouverai que c'eft 
foand il eft pourfuivi des ehiens , agïtatu$ canibus. ^ 
ou bien, dùm canhinfequitur. N*'ai-ie pas mcintenasc 
beaucoup plus de matière ^u'il oe m*en fauc { 

Umbrofis cervus magnê fugîi impete ftlvit. 
Jn çampis ceUri f$rsur pedt Cêryus apértis. 
Dkm cantM iitftquMr^ magno fugit impéte cmvuK 

Vous- voyez je ne donne poioc d'épithete à 
€muà f i& que je fuis obligé de rejeter deK mots de 
matière , quoique d'abord il feinblât que je n'en euife 
pas aflez pour faire morv vers. 

Donnons encore un exemple. Si dans itn Poème r 
oii il s'agira de la more de Lazare^ & dé fa fcrur 
Marche qot pfeure (à mort 9 l'ar pour matière cet 
jàem mots feulement : j7fr foror \ il faut ajouter queU 
f^t chofe fans doute : je demande donc aufli-tôt, 
comment phure*t»elU l je trouve que c*ei\ en arrofcnf 
fon- nfagê de hrmt % eu bien 9 m- finppam fa poi-^ 
frinê f ce qui étoit andenoement un figée de triûeâev 

Flit Jorcf affiduiê fua fadans imhrihui ora. 
Fia foror iratU tundem fua pêâora palmis. 

Si je veux me fervir d'une autre cfrconfianee^f je 
demanderai ^ ih quel lieu pUure'-uelU \ je trouverai 
que c*eiî proche le tombeau de fon frère : ad fratrir 
fumulum. Je pourrai donc faire ainfi mon vers : 

Ad fratrjs tumulum tunàif Jua peélora palmis 
Mafia Jfûrer^ 

Et ainfi vous voyez que j'ai trop de matière pour 
le premier vers ^ & qu'il faut que je mette le refte 
eu commencement dut (ècond; 

Quand il y a beaucoup de mots dans la matîere 
que l'on vous a donnée pour faire ^un vers , & que 

m iàuries les y iaire entrer tous ^ il eil aiié 

d by ( 
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iueer qu'il y a quelque cfiofe à recranclier. Or 
* Voici it ffiëchede doat vous vous ibr virez en ce cas»iâ«- 
Preaiiëremeiit f voyez s'il n'y a pbinc fiitlqiiet mots 
iaurileSt & q^î (e DuHrenc ô'cer fans corrompre le 

fens de la matière. Secondement , voyez s'il y a deS' ^ 
compofés, & les changez en fimples, comme colligë 
en Ugo. Troifiémemenc « voyez û d'un mode liiii 
Vous o'en pouvez pas iMtn fiiire un participe , comme 

M lien de âire- flores qui cothéli funp r ài^^ ^^^fT. 
tneaC I flort$ eolle&ï ^ ou leâi. Quatrièmement , s'il' 
n*y a de trop qu'une fyllabe ou deux , voyez fi vous* 
îie pourrez pas faire quelque élifion de voyelles , otf 
ûueJque ellipfe de la lettre m. Voici des exemples*- 
Suppofofli qtte j'aie pour matière : Afpia jam Alufig 

Îua carpunt ^ eoUigunt firta flcnfqui pêr agroi & ertar 
t qu'il faille nécenairement mettre tout cela dans un 
ftui vers, fans en rien réfcrver pour le fuivant ; û 
fe confidexe ce qui peut s'Ôter de cette matière, 
Ans en corrom|rre le ftns • je verni que tous ces 
mots»cî f & eaUiguntj flonfqut | & atfù , font ftiper* 
itus 9 & (bnt mots ij'nonymes me l*on t mb eent | 
' la matière y.afin que je prenne celui que je voudrai de 
carpunt ou colligvnt , de /ftfa ou Jlanê p de agrci Ott 
cm i je ferai aiaii mon vers : 

On 1mm : 

Àfpice PUflin^ ptf cgros fum fsiiéh Ug^HtêM. 
Pour un fécond exemple «• prenons eette matière t 

Ergo Chriflas Dominus fubiit fata y quœ funt débita 
peccato & fceîeri. Je regarde d*abord combien il y 
a* de mots dans ceue matière, lefquets ne corrom- 
pront point le fens , quoiqu'ils en foient ôtës. Je 
trouve que Dombius . qtuF funt , ^ fiehri , fonf 
fuperflus oue le lens en ell ender> fi je dis : 
Efgo Chriftus Jubif fata débita peccate ; car Chrijjui 
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figni&i autant que Ckriftus Dominus ; débita , autant 
qne qué funt débita / & enfin peccato , a a tant que pec^ 
çatQ fir jcêhri. Voici donc comment fe ferai mon vcra : 
Efgo fata fabit peccuto débita Ckriftus^ 




C H A P I T R E .IX. 

Règles d'élégance phur te vers Hexamètre. 

LA poéfie eft une peinture parlante » comme dît 
fore bien le Poèce Horace; & voffà potifquoi 
il faut que le Poëcc faffe tout fan pofllblc pour accom- 
moder les pieds de fes vers au feas qulîs contiennénc, 
a'il veut être en quelque cflime. L'Ecolier pour ce 
fujet fuivra les règles que nous allons lui donner , & 
s*accourumera petit à petit à les mettre en ptarique, 

La première, quand il voudra repréfenter une 
chofe qui va Uen vite , & fe fait eu peu de temps, 
si doit fe fervîr de daétyles , & éviter les éliiions 
,& eUipfes. Ainfi Virgile décrivant un cheval qui 
court , dit : Quadrupedatiie putrem fottitu qua&t unguM 
Campum , & ne fe fert que de daélyles. ► 
• S'il d'écrit un Prince qui commande de foire quel- 

3 ne chofe , il doit encore fe fervir , tant qu'il pourra, 
e daéhrles V ainfi dans le douzième de l'Èneide^ 
quand Jupiter commande à Mérctore d'aller trouver 
Enée , il parle ainfi : ^ 

. Fade , âge Note , poca Zephyros , & tabere pentth^ 

Et E^ée parle atnfi à fes gens : 

Précipites vigilate viri^ & confedite tranjltis ^ 
Solvite yeta citL 

Enfuîce de quoi Didon commandant aux Cartha« 
^nbis de pourfuivre Enée , leur parle en ces terme54 

. ^ — lté , 

Feru citijlammas , date v&la , impellite ranMS% 
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pour h vers fftxametri^ ^HAP. ^ 
Quand on menace quelqu'un , & que l'on eft en 
colère 1 ou qae l'on dëcnt quelque chofe de fem- 
Uable^ il hmt encore (é fervir de daflyles, tant 
que Ton peut. Ecoutez VirgHe dans le difcours que 
tient la Reine Didon â Énée , qui eft prêt i h 
quitter : 

Dîffmuîart iéam fpirêfli , perfide , tantum 
Fijffi nrfas \ tacitùsqùê meâ deadw urrd l 
Et mediis propgras Aquilonibus m per alium 9 

Crudelis , Grc^ . /• ' 

Çui^i morcr l an mta Pygmalion dàm mania frdUf 

Dtjiruatl frc. 

H^c ûhi diva panns , gentris nec Dardanus auéior p 
Pgrfidi , frr, 

• — Sêiftt^r atrii igniboi abfinsf 

Et cùm frïgidd mors animâ feduxmt ttrtus ^ » 
Omnibus umbra hcis adtro : dabis , improbe , panai. 

Et dans Ovide, quand il fait le récit de la ven- 
geance dont uft Progné envers fon nwtri Térec: voici 

comme il parle: ' ' ' ' ^ ^ 

f 

Trijle patat facinus , tacitique exajiuat iri» 

Et puis îl continue ainfi à parler de Philomele v 
qui accourt toute éciievelée ^-.pour faire voir à Téree 
* qui lai avoît ravi fon honneur 9 la tête de fon fils 
Itis^ que fa fœur. Progné & elle avoient égorgé* 

Sieue eroi [parfis furiali caie capilUs 
Profiluit p Ityofyut caput Philomela cruentum 
Mifit in oïd patris^ nfc Nmpore tnatuit uHâ ^ 

* La féconde, au contraire , quand nouf faîfons par- 
ler quelqu'un avec p^ravité I ou que nous décrivons 
^iiefq^â chofe de vénérable & d^atiguile ^ il faut que 
nous ' nous iervions de spondées , autant que ^noor 
pourrons. & quQ qous n'évitions pas les éUfions des 
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rojrelles 9 ni les ellîpfes de la lettre aôrfi 
^ue Virgile fait parler la Reiae Didon : V 

Anna for0r I jw^f fnfpenfam infomnia terrent \ 
Quis navus his noftris fucce£it fedibus hofpes ? 
Quem fefe ore fentis \ quàtt^ forti pe&orê & armis t 

Et Eoée raconce aiafi i Didon ce $*eft paffî ^lu 
Skge de Troye : * 

^•^^ Fraâfi Mlo , fatisque rtpulfi 
J^uélores Danaâm , tôt jam labentibus annis ^ 
Inflar montis equum divinâ Palladis arte 
JEdifietmt^ftSâ^iH itii€xua$ abUtk €ofias,f &c. 

Voyez comme Virgile iécAt la gnviié Jk la majefié 
4ii Roi i£ole4 

— Hie vaflo R$x MoJus &ntro 
Isuélanfts ventes tempej}gtesqu4 fonoras 
Jmperio premit , ac vinclis & caran frfrnat, 
IIH indignantes magno cum mtàmurê^ montis 
iUrcum 'daujira fr$miini ^ &c. 

Quand rl s*agic de qudqiie effort ^ ïï faut fe iêrvfr 

ée fpondées tant que Ton peut* Voulez-voifs entendre 
comment Virgile décrk les Cjclopes £rappaa$ fuf 
i'enciaiDe^ 

Illi iater fift mulià vi haehia iolltM 

iif numerum , ^nfaniquê Hmtci fére^ mûjfam. 

t^ue pouvez-vous entendre de plus merveilleux f 
TJans le premier vers , vous voyez la peine qu*ijs ont 
à lever leurs gros marteaux pour frapper ; Si/ daiia. 
le &con(l t U icaden^. qtt'â3 xà^twta, <en iiptp|itttC 
Igr Tenckiroe. 

/Ecoutez encore ce vers d'une perfonne icpX ouTXC. 
porte bien Jburde avec ^raode ^eine : 

' Porttun pi muîtàconyerfo cardim m%utu' ' * ' * 
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H eA iH^s du neuvième de l'Enéide } maïs celui-ci 
n'ed pas moiaa beau^ lequel nous reprëlênce les 
Troyens ciranc à ta rape , Se ikifanc de grands «ffi)rts : 

Anaixi torqueni J^amas « & cxrula venant. 

J'en rapporterai encore un pour fa geacilleiTe ; 

— — Pwr$ grandia iraduni 

Oàwci fiMmâtua humcris^ 

Ne vous imaginez-Tous point les petites fourmis 
bien emliarrairées â pouiTer & porter quelque ^ros 

^rain de bled dans leur petit magafin ? 

Dans la trifteffe , quand on veut exprimer une voix 
ianguiilante , les fpoadée^ le font à merveille. Voici 
icomme pas le Didpa au milieu de déueâbs | ^ta<u 
préce 4c mourir^ ^ -, 

5c/ qui femnim jflammis êp$ra 4>mma hfiras f 

Tuque harum inurpres curarum & confcia Juno ^ 

Et .dira uiîric^s ^ 4f dl morientis EUfi^ 

Aocipite hatc^ ^ , 

. Que povrexHmis entendre de plus langoiflâiu que- 
4ees reis^ tant â caufe des fpondées^ que des fynw^' 

lephes & ellipfêsf 

Quand on parle d'une ch<a/ê qui fe fak^ ou qui 
;agic lentement 9 il âint «ocore .^ce ^Ipmidées* 
Exemple : 

Tùm veri Têucri iaiwnbuiu & Uitort C€lfa§ 

II (^ut pratiquer la même chofe, quand on décrie 
fine£bQ& itouci^le v&.a£reu&« - ' ' ^ ^' ' 

' JUvnfhrum horriudum ^ informé ingins ^ m ^ 
- ^mptim. / 

Par lequel exemple il eft aift 'die jrejmargptr 
^(ace r ^ répétée pluiieucs ibisg leaâ le ms f^aU* 
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^12 RegUs Jtillganeê 

coup plus rude , comme Ton peuc encore voir dans 
cet exemple^ ci : ' 

Afiica terribUi ttêmit hornda terra iumuUu. 

Ce qui éfl fort propre pour décrire une cbofe affrettfe 
& terrible. . ^ . 

3. Quand il ne s'agît ni de triftefTe, ni de colère , 
ni de menace ^ ni d*eâbrc 9 ni de langueur ^ ni de 
gravité, .il eft bon-» pour dbnner de l'agrément â un 
▼ers 9 d*ea diverfifier les pieds tant que Ton peut , 
dé forte que le daélyle & le fpondée fe rencontrent, 
l'un après Tautre jufqu'au cinquième pied. Or remar- • 
quez qu'il e(i bien â propos que le daâj^le précède 
le fpondéè au commencement du vers , a moins que 
ce ne foît dan^ un fujet de triftefle , effort , gravité 
ôu langueur , comme nous avons déjà dit. Par exem* 
pie, je dirai plucôc , innameris ornant fua Nymphœ 
tempera fer ris , que non pas 9 ornant innumeris Jua 
Jfymphœ iémpora ftrtis» 

4» Le plus que Ton peut làire de céfure dans un 

vers hexamttre , c'eft le meilleur. Or on en peut 
faire jufqu'au nombre de trois; favoir , après le pre- 
mier pied , après* le fecond ^ & après le croiiieme $ 
comme en «ce vers: 

• .... 
. Pauperitm fugiens currit mêfcatcr ad Indot. 

Ou en cet autre: 

TriRis hyems gra/o tirram fpoUavit hàâorK 

- • »' f. f-> l > , ' . , . - . ; . 

Il faut éviter d'en feire après le quatrième pîea ^ 
car cela rend le vers htixameire rude i en voici UA 
eiteïhplè : t V'^ t v^' < - * * " 

« 

Diviaat tnuîtis aras dêsii cuïttulavU. * 
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pour U ytrs Htxamurc Ch AP. IX, * J \f 

II D'en faut jamais faire moins qu'une, laquelle doic 
être après le fecoad pied , comme en ce ^ec» : 

Mollia depafcunt Ufcivm gramina capra, 

Ttttce de céfure un vers ne vaut riesu Exemple: 

«te 

4 

mmnîQ HnuU impiger Hannibai'afmit\, • 

5 . Von hit afiêz (buvenc des vers avee deux céTsreÉ ^ 

dont Tune eA après le premier pied , & Taucre après 
le croiûeme. Exemple : 

I 2 

Facundum fucitbat amar f qaoiiefque rogabûh 

Remarquez qu'il eft bon de fois â autres , d'eu mettre 
aiflfi quelqu'un pour dîverfifier^ cela donne bien de 

l'agrément à an Poëme; mais fur- tout il eft bon de 
vous fervir de cette façon de vers, quand vous met- 
tez quelque chofe en parenthelê : pour cela preneft 
exemple fur ce vefs*ci du cinquième des Méumer* 

Îhoks 9 cil Pyrëneus ^ Roi de Tfarace ^ parle aux 
lufes: - 

Migçnidis ( agnôrai enim ) CQnfifiere diKir. 

Et fur cet autre', dont fe fèrt A}ax dans le treizième 
des Métamorpirofes ^ plaidant fa caufe contre Ulj^fle : 

Née mèmoranda tamen fùhh mea fa&a , Pelafgi , 
Ejfe reor ( vïdifUs enim ) fua narret [Jlyjfe^. 

Et en un autre endroit, lorfqu'il découvre les cicatrip» 
ces de (on corps aux Princes Grecs : 

Afpieete en ( vefhmqiumênu ieiùxit) & keee fifli, &ci 

6. Quand îl y a deux épicliétes Omettre dans un vers," 
il ïaut, autant que vous pourrez , entrelafler vos mocs 
de telle forte , que l'épithete & le fubflancif auquel 
Vous la donnez, ne foient pas joints l'un à l'autre^ 
auis qu'il y ait quelque mot au meins entre les deux « 

PûrnelU. O 

> 

Diaitiz 



'^14 Rtf^ .£éiéganfi^ s 

r particulîereinent fi cette épithete &, ce fiilsftaadf o&t 
june Oléine, cermioaiib^. Amâ y&ài&i 

Contituâis ptniis flgisaatfir culmina c$lfaB 

Ce vers n*^ àuciuie grâce ; mais fi je le 6is aiofic 

' Ardua eonfînuis ggitantur culmina vmtisp , 

Vous wojez qu'il eft beaucoup plus éliégaof. Evitez 

{néanmoins^ autant que faire Ce pourra, la rencontre 
d'une fembiable îerminaifon à la céfure Se i la fia 
à\i vers, comme vou^yoy.ez dans Texemple précèdent 
fiontinuis & ventis : on appelle cela des vers léonins 
iou richinés , donc la cadence eft défagréable à ToreUle , 
prtîculiérement quand il y en a plufieurs de fuite, ' 

7. 11 fiîut éviter de mettre une épithete au fixjeme 
pied d'un vers hexamètre, â moins que cçtte épithete 
731e (e rapporce à quelque fubfiandf du vers iuivant» 
Aiùû ^ ce verSfCi n'/^ll pas bon c . 

. Sol niiidfi plupias difcuffit ab a$hm triftHf 

» * * ' . ' 

Iklais vpus pouvez bien le faire aînfl : 

Purlùs infoJito fulget ^ trifieSf^Ui [mnus 
. Difs:\j0f pluyias TUaa, 

Car encore que Tépiihete ferenus Mt i ta fin du vers^ 
néaninoin^ , parce qu'elle fe rapporte â Titan , qui 
eft dans 1$ yers fiiiv^nF . }l n'y a point de mal ^qu'eUe 

foie u; ' ^ 

8. Il faut éviter la termînaifon fembiable de plu- 
^urs mots dans uo mcmi^.vers, Voyez combien ce 

fprs â'Emû} eft rude ; \ 

^mrpntês ^flenu^ y l^crymanfes p ^ mifinmus^ 

9. Il fcuç , tant que l'on peut , ne pas toujours fer- 
fiier le fens à la fin de chaque vers, rpais réferver 
plujtôt un \»u pluCeurs luots poUf le ÇOf&m^tlQ^m^Ui 
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pùur U vers Hexamètre. Chaf. IX. ^ i 

In nova fert animus mutatas dicejrt formas 
Corpora. 

Ingins arggntiM mtt^s 9 Céthtûfus in aurê . ' 

Fortia faeia patrum, 

Manerà prœteua Iliacis erepta ruiais 

Fern jubéu 

Quand on fait deux , ou trois , ou quatre vers de la, 
force, il eft boo d'arrêter enfin le feus â. la fin du 
demter « comme en eei exemple , par leqael Virpftie 

. nous fait entendre Tamour extrême que portoic 

vLeandre â Héro* 

Qiiid juvenis magnum cui vtrfat in ojjibus ignem. 
Dnrus amor l nempe abruptis mrbata procellis 
Cœci noâe natat férus fréta : auem fuper ingens 
Pona iotiat cœîi , & fcopulis ilîifa reclamant 
jEquora , me miferi poffunt reyocare parentes^ 

lo. La répétition de quelque mot a bien de la 
grâce dans un vers ^ foit que ce mot fe répète au 
cooiraenceuienc du rers & à la fin, comme ^ 

Amb9 florentes œtaHbas f Arcades ambo. . 

Mutta fuper Priamo rogitans f fuper HeSort multa. 

Soit que ce mot fc répète dans le milieu du vers > 
comme : 

Hoc fi srimên eritf crimen dicétur amoris 

' Fuit ji fui$ u$iU iecum ^ 

Vivere. ' 

Saliem , fi nolit^fiU parcere ^ parcat amamié 

On peut auHi répéter fi>rt élégani^meoc uae mèmi^ 
épithete. Exemple : 

Orta domo parv4 , parfis habitabai Hypcrpis. 

Mais il faut nier arec modération de cette fig^^ 
€9mme 4e touces autres cho&s. 

O a 



^ié ^ Règles dcUganu 

II. Le vers Spondatque ^ qui a fix pieJs ,efl ainl! 
nommé , parceque le cinquième eA un fpondée, mais 
le quatrième a coutume d'être un daâyle : Exemple : 



? 

Cira I ûmsôbS | les ma I gnûm Jôtïs 



5 



6 

mfncSm. 



Gônfîïtït I ztqui Scfi I lis Pfarygï j 4 agmïal Lcïr-r 
cûm I Tpcxir. ■ . 

Cette efpece cle vers , terminée par un mot de 
quatre fyllabes , & par deux fpondées , (ait un très* 
lel effet, fur- tout lorrqu'il faut de la grayicé &.de 
la maj^llé, . , * 

Efl-il m Ters plus tieureux que celui de Vida » 

ïorfqu'il veut exprimer Tinflant de la mort de Jefus- 
Chriil f Eu ed-il qui peigne fi graphiquement ce 
jBoment t 

SDprê I nUmquè au | rihn po I nens cSpSt \ rxpTrayiC» 

Têmplimptœ crepuire immanm.columnœ» 
Jçmque Dêus rumptns cum vace noviffima vêtéa 
Ingentî y horrendumque fonans \ En cunéla ptTaéla ^ 
Hane infontem ànimam têéum^ P^f^Tf ^ccipê^ dixiii ' 
Suprimam^ue auram ponens caput expîravif. 

M. H. Vida , Christ. L. V. f. ulv 

On trouve dans Virgile pluiîeurs vers fpondaïques 
qui finiiTent par un- mot de trois fyllabes » comilie: 

-7r5 mSlli vïS | la , prô | pûrp&rë I oaSr cîfiS^ 

Celui-ci finit différemment par un monoi/llabe* 
Cûm sâcl 1 îs nS I tôquë pë i aitibiU i mi 1 gai» di^ 
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pour le vers Hexamètre. Chap# IX. 9 1.7 

On en trouve deux feuleinenc dans Virgile , qui 
n'ont point de'dadljle au quatrième pied, & qui SmSr^ 
Uni par tiois fpondées : les voki : 

Aûc le vês â cr2 1 is lên ! co dû cûnt 3r I gêncô 
Sâxà p£r it fc6ptl j lôs êc 1 dêprês 5â« cou | vâllêa^ 

CHAPITRE X. 

Du Vers Pentametu. ^ s 

LE vers pentamètre eft ainfi appelle , parce qu'il 
efl compcfé de cinq pieds : car privr* fignific cinq , 
Sl f*,iT0if fiid OD mejun. Il n'y a dans ce vers 9 non 
plus que daps THezanetre, que de deux fortes de 

Eieds qui y puiflent encrer » £ivoSr , Je daâyle & 
i fponéëe. Il faut toujous divifer ce vers en deux 
parties égales , donc chacune contiendra deux pieds 
& une cefure : dans la dernière partie ^ il faut totw 
jours mettre deux daâyles & une 

Exemple : 



M I z . \ Cifure. 
guttfirjl j f&atë li j vint» 



£t dans la première partie, on y peut mettre des 
daâyles ou des fpondées $ comme : 

I I s I dfun, 
Ainfi , Je vers entier fera : 



I a 
1 5 vi 



Céf. 
(ês 



4 f 5 I Céfure. 
gûttiirS j fôatë ^ [ vâat* 



Diyiiizeo 



3 1 8 Keglcs pour trouver les pieds 



ï 



CHAPITRE XL 

JDn moyen de trouver aifement Us pieds iu vers 

Pentamètre., ^ 

Ov A N D VOUS voulez £iire «H vers pentamètre ^ 
faites fix féparations fur votre papier ^ tout de 
même comme quand vous frites un vers liexametre; 
foute la différence qo^il y aàra, c'eA que vous ne 
mettrez dans la croiîieme féparaîion qu'une fyllabe, 
que vous appellerez Céfur$ ^ autant dans la fixiemé ^ , 
ter fque vous compoferez votre vers. Exemple : ^ 

1 I A I Céfitre. i 4 I 5 | Céfure. 

I. Ôr, voici comment voiii vota y comporterez* 
Vous chercherez d'abord dans la matière que l'on 
vous a donnée 9 un mot de deux fyllabes feulement^ 
dont la premieie ^llabe foit brève r commet omïf,^ 
îigûntt ou autre fêmbiable ; lorfqué vous l'aurez tro»^ 
vée, éEfrivez^en fa prtoiere fyllabc â la £n^e votre 
cinquième féparaîion , & puis mettez la dernière 
iyllabe dans la fixieme féparation ^ . pouf fervir de 
«éfure. £xemple : 

nit.; 

gûnt: 

• 

Après que vous avez aînfi écrit le dernier mot 
de votre vers^ voyez datas la -matière s*il y a uit mot 
^e trois fyilabes , dont la première 9l fa deratMe 

foient brèves , ou le puiffenc être y comme patrôjrS 
ou Jppollo y fi vous en trouvez un , meicez-ie immé- 
diaxement devant ce dernier mot de votre vers. 
Exemple T v 



2 


i 


A 


â 




















1 


u 

ne 
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du nts Ptntàmtire. Chai. %i. 

Cifure* 



I 



pôliô câ 
rên^a lë 
trârë iië 



nie. 

glnt. 





Cifure, 


1 




• 


• 


âoéliis A- 

fcrîpti vë 
grâAdë pii 


p5llô ca 
.ttnéi lë 
trârë në 



T>c-fà cIiefcTiez daAs totre matière un mol de deu3É 

fyllabes , oy ajoutez une épiihete qui fbîf doutant y 
& qui ait la première fyllabe longue , & la dernière 
brève mettez ce mot imniédiacement devant celui 
de trots fyUabes. Exemple: 

Céfurê'fs 
nie. 
gânc** 
fâs. 

Si aprèa que vow àxarez m$ votre mot de^ deu» 
ffihbes tout â la fin do veva , cqjpme cMnït^ ISgûnt « 
nlfâs , ou autre femblable , fi vocft » trouvez poîn% 
dans votre matière de mot de trois fyllabes * donc 
la première 8l la dernfere foient brèves comme 
ApjfolU f vlfrindU ^"Paifârg , ou autre de cette feçon ; 
voyez^fi vcftjs »*eo^ irotivei« point un de deux^ don1^ 
la première foie longue y & l'autre Brève , comme 
bella 9 frâga , ferre ; & vous meccrtz ce mot îmméy 
diatement devant le dernier de vçtre vers« Exempte t - 

Cifurt 
nît. 
gûnt* 
fâs. 

Enfuite de quoî il faut chercher un^daéîjle poui* 
récrire aufli-tôt dans votre quatrième féparacion. Si 
voua n'en trouvez pas d*abord dans votre matière ^ 
fervez-vous des quatre moyens que je vous ai don- 
nés dans le Chapitre II du verSt Hexamètre , article 5 . 
•Remarquez feulemenr en paflant , que quand vouar 
avez mis dans votre cinquième feparatîon un fubf-» 
i^nxii • covEktxi^ blllà ^ mcnsa ^ {\ yoxx^ ne trouvez rieur 





Cèfarê. 




bel il 








■ t 






frâgâ lë 




f 
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Dui^irs Fcatamtu.CHAF.Xl^ 

davantage dans la matière de quoi faire votre da(5yîe 
de la quatrième fçparacion , il en faut faire un de 
répichçte que vou$ doaaerez â ce iubftaauf^ Exeiople: 

• • • 



SpTfndïdâ 



Jf vouî n'a.imft mUux dirt ainfi t 
BeÛM crtî ! ënt^ cl t Bit, au biin-t 
lleasil dë j côd 42 [ tiic 

4. Obfervez encore ici une chofe bien diligemment} 
c*eft que â daas votre madère, vous trouvez uo dao 
tyle , mais nen pas un mot de deux fyilaliis , donc 
la première ibk longue & Taucre brève % fi ce dadyle 
eft UB nom- neutre , comme mârmàra y ou un féminin ^ 
comtïMC fûblila , il faudra mettre ce àa6\yle dans votre 
qoacrieiiie féparaiion ^ & mettre enfuite fon épithe^e 
que vous lui donn^fez, qui fera de deux iyilabes^' 
toflune grâia 9 dûrjiif Ainû vottfr direz : 



eifun. 



fâbaiâ Ugrâtacï 
mariD^ril dih;av.â 



Céfur0^ 
nit. 



5* Après que vous ansez fait de la fôrie les de 
da^yles la cëfure de Ia< fin de votre verSt^ il 

vous leflera plus à faire c^ue la première partie de 
ce même vers , laquelle eû. encore de deux pieds 
& demi , que vous achieverez du .lefie de vôtres 
XBaciere» S'il n*yjen a pas aflez , voyez i quels fubf- 
tantifs vous pourrez^ donner des épithetes. L'article & 
du Chapitre II , a ici lieu pour le vers Pentam^ft 
^yâk-hiça ^uc £our THex^metre*. 
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CHAPITRE XI L 



Pratique des Règles qui fe doivent obferver dans 
la comjfojîtion du vers Pentamètre. 

r 

SI j'ai pour mariere de mon vers ^encamcfre' , 
t^rra jcrtïlïs madct liquôre ImmcdïcQ : je cherche?' 
premièrement un mot de deux l'yilabes , dont la' 
première foie brève : ajant trouvé madKt ^ j[e Técmi 
à la fin de mon vers :- 

% I Céfun. I 4 1 r I Ce/arc 
l I [ mâ I dêu 

Enfuice je regarde fi je trouve un mot de tr^ 
fyllabes y, dont la première & la dernière (biens bre^ 
ves: ayant trouvé liquorë ^ ^e l'ccris imraàiiatemenC 
devant madêu 

Après cefa ^Jl faut que jecherclie un mot de deux: 
^jllabes, dont la première foie longue Sl l'autre brève:: 
je trouve terra ; je J'écris- donc immédiatement devant; 
liquôrK ^ pour achever mon dàâjle de- lii ^otctieinr 
ftparation 

1 : I, j terra h J qu ..re ma J dct..^ 

Ti me refie â- faire les deux premiers pied» 
demi du commencement', j'alencoredansimamatiereL^ 
^mïUg JmmMïci : je ferai, donc ainâ mon verser ' 



4' 



5' [Ci fui 9^ 
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^22 Pratique des Règles 

Si j'ai pour maciere de mon vers , Fâbfila pârtûg 
r^fén mônjfnficôs ; je trouve refcr( pour la fin : mais 
comme après cela je ne trouve point de mots^ de 
trois fyllabes, dont la première. la .deriiiere foieoc 
brève» , commue liquôri ^ mais feulement un daâylei 
fibûla \ que ferai*je î j'écrirai ce daéVyie daos la 
quatrième féparadon , & lui donnerai une épithete 
de deux (yllahes , dont la première foit longue, & 
Vautre brev#^ laquelle éoithete je mettrai entre /â&M/^ 
& rlfêrt. Je dirai en François » une Fable dmrtlf^ 
fante , agriabU » plaifaate ^ gaie , &c. Fibitla lepïdâ^ 
grâia ^ &ta , facêta ^ &c. : voyant que grâta ou tkttk 
iii*efi propre > je ferai auffi-tôt mon vers de cette façon i 



Môoârïfï 



s ! Céfure. 


4 


5 


côi pâi i eus 


fâbiiU 


gfStSre 



Céfure^ 
fërt. 



Mais û au contraire , après avoir trouvé le dernier 

root de mon vers^ par exemple , refërty je trouve un 
ceuire du pluriel nombre de deux fyUahes , dont la 
première foit longue 3l l'autre brève ^ comme btlîa^ 
«tt bien un féminin terminé en a , qui ait la même 
quantité » comme musa ^ W /àudra mettre ce mot im- 
médiatement devant le dernier ; & ainfi il y aura 
musa rcfêrt , ou bien bêlla refcrt. Après cela il me 
faudra chercher un daéîyîe dans ma matière pour 
le mettre â la quattieme fépai;ation. S'il n'y en a 



point» il faudra donner à ce n 
i^â un daâyle. Ainfi je ditai : 



Cif. 



4 

gârriil^ 
trîûïa 



une épithete qui 



Mûsâ rë 
bêlla mo. 



fêrt. 
vêc. 



Après quoi j:e Cèraîles deux pieds & demi du com- 
ânencement de mon vers y du reâe de ma siatîere ^ 
«omioe , par eo^ero^e ^ s*il avoît :: 

y ✓ 

Cêf, 4 

garrula 



I_ o u 
nnume 



iros-cln 
iÂsMâ. 



tus 



5 



Mûsâ! r? 



ttî&Ia ibell.Ljaiô4 vet. 



Céf ur^ 
f^rt.. 
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'Jktvers Pentamètre. Chap. XII. 323 
DIVERS EXEMPLES 
DU VERS PENTAMETRE. 
Matière ptf' Vsus. 

Prôcélla exagitat aôlûm* 
Càrmin éffugïc rôgôs. 
Terri ftfiASs dëdït 

Sûrgêbât ïnabër lârgîs âquis i 
BcUa fërûnt clâdês. 



t 

ExSgï 

Effugï 
jhnilinë 
Sûrgê 



lit c5 
Uni ivi 
rosfrû 
b-lt lir 
tis clâ 



Oéf. 
dos 

des 



4 

sièvâ çrô 
car m ma 
prSdïgS 
tSrbïdils 
faofrïdà 



cêlla sô 
s5ll ro 
têrrë dë- 
îmbërï 

bêlUfS 



Céfur9m 

gô$; 

dît. 

quîs; 

rûnc» 



VERS PENTAJM ET RE S. 



Exagitat totum fceva procella folum, 
* Eifugiutit- avidos carmina fola rogoSm 
Innumetos ftuéfus prodiga terra dédit. 
Surgebat largis tutbidus imbér aquis% 
Jngentês clad0$ horrida- bêlla ferunt. 

Voici encore d^auri'es matières dooc-iepoorra iertîf 
I^Ëcolfer , quand il voudra s'exercer de lui-méme â la 

Gorripofition des vers^ pentamètres , & â la pratique de/ 
^utes les règles que nous avons expliquées ci-de&^sc 

Mûnërâ prînccps tiilïr - * 

Quâlïâ vël Dëus habcrë vêllêc. 
Quï poli âftrS- dTrigât 
£( ^cês âb-Sxë vïbrât. 
Mût quî (cptrS* geliat manu- ^ - 

©Gx supërOm , paterqiil hômïnuftl !' 
Aût quî fjdês ôrcï riïnët si'b jûs sûQm 
Et ftïgïâs Squâs c6crcët «valida vôcê; 
Vël qui mlrïs compônît murmur 
£^ sédiUus mAv 9g|iôr lëvibiis ëquTs^ r 

06 
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3*4 . 

CHAPITRE XIII. 
BegJes d'étéguiee j^âur (< vers Pentametrei. 

0 

E vers Pentamètre veut toujours avoir deux: 
Ilj céfures , Tune après le fécond pied , & l'autre- 
apris le quac,riem&, comme vous. av.«z vu dans le* 
Chapitre précédent ^ & <KHnme vous voyez encore- 
dans., cec exemple t^5^p^ fimuUaus* ira morota fycit\ 
^le dites pas: £f fubito Mufarum ardua reéJa fubit ; 
ce vers ne vaut rien , paM:e qu'il n*y, a p\s de céturie 
après le ff^cofid. pied». 

2. Il faut , tant que Vvln peut éviter les fyna!ephed 

ou élifions de voyelles. , & les ellipfes ou les retran- 
chemens de la lettre m , à la fin d'un mot ; car tout 
cela reud ^n vers extrêmement rude & groii^er ^ 
^omme il paroit pai, Texemple fuivanx.:. / 

Troja vifëjn & vimtum omnium acërha cihh., 

3. .Le vers a- beaucoup de grâce, quand les mot», 
font' comme enchaîqés le^ uns avec le> autxe3*- 
Çxefflçle :. * ' 

" Aha.pueUares tardât arena pidcs., 

I^oJl{a,v^r§çundç vfita. pudore cannu. 

Où vous voyez la première fyllàbe de puellarcs y qui' 
fe lie avec fl/^j., pour furmer le premier pied dit 
vers ; la première f) llabe du mot annn fe joint avec 
tardât y pottr-ftire le daâylè de la quatrième répa- 
ration. Vous pouvez dir^ h même. cho.fe de, w*-- 
c,undi>.f.SL de p«<iu/^.„ 

4,. E^ftezi, de mettre un. mot de trois ijllâbes à* 
h iin d^ votre petitaftietre , à' moins gue vous ne 

de'ctivifz quelque chofe rude,, âpre , fâ'ch'cufe Ottj 

■ . * V ^- > 

I 

* • - 
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d'un moc de quâCre (yllabes ^ q^ue non pas d*ua dk.* 
trois. Exemple r 

Excuse mamonam ptétorê' duritUm. 

m 

Ce vers fera meilleur que fi tous lé faHiez ainfi 
Excute C0rdi rua mamonum Jllicim^ 

Voos ne trouverez pas dans tout Ovide deux douzai- 
nes de vers pentamètres ^ qui. ne £niâenc par un* 
moc de deux Cyllihts» 

5. Il ne faut jamais mettre au dernier pied d'im» 
Ters 'pentamètre un participe, comme ora mojfêns. j. 
ainû ce .vers a tà' pas bon i 

Sic dixit nabis f tonte Diana^niuns.. 

I] ne faut pas. non plus mettre uo. mot d'ime* 
fyllabe. Exempte : 

Hac à te quûndamr dlShqut ^faffaque Junt, 

A moins que l'on ne mette deux monofyllahôs de 
fuite;. car- w ce cas-lâ le ver^ elt faon. Exemple;- 

Pratnia \fi ft^udio confequar ^1a.y ftu . 

* 

Vous wj'éz efl\ qui font- dètix m^ottofyUab'es^^, 
joints enfemble à la fin ^ & c*eH cela qui Fart que 
le yers eft bon : ou bien à moins que devant ce- 
mot- d'une (^Uabe il ne faiTe ^ne élirson ou* retirais* 
cbément de iK>yéile , comme en* ce^^Ttra-ci^: 

/fvif. quanto melior fùr$ tua^ fine mei* efiW , , 

Vous voyez ep y ç^m eft une monoryllabe , à la fin,, 
néanmoins ce v^rs eil bon , p^ce, qu'eo' faifai^c 
une éJifion devià^ dernière fy^^abe du, mot préi^enc^, 
fpaii^eft Af^a .on. n'en^ fait 'qu'un mia: ejK . . 

(2;.Donnt;c-*Y-QU3. de garde dé. mettre une é^iUietiiir 
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Règles d^tUgame 

i la fin d'un vers pencametre s il o'y a riea de pfvjl* 
défagréable. Exemple : 

ViUtitus afpiciunt agmîna' npftr» ferif.- 

Pour ce quT cft dfes pronoms »rm , tuus y fuus ^ 
ih y peuvent avoir lieu* Exemple : 

Sœpig^uê futit lacr^mis ' cm rigata meisi | 

7, Il cû à propos de ne pas ti^^ujours renfermer' ^ \ 
m fens parfait dan» le vers Hexamètre y mais d'en^- " ■ 
réferver quelquefois quelque mot* pour le commen«<^ ' 
cernent du pentamètre. Je montre cela plus clai- 
.lemeot par les deux exemples fuivans , dont le- 
premier renferme vn fens parfait dans Thezametre ^ 

êL a une virgule à la fin : 

I 

Vrifs gênent curas , tutum âanî rura fopvrem ^ \ 

&tb$ immica bonis rura inimica malis^ . \ 

■ • I 

, tf râutre au contraire rfàclieve: paa tout-â^fàû' faif> 
fiïns dans rKe«mctrc, mais le continue dans fe vers* 
pentamètre , dont il fait quelque mot *, de forte' que' 
la^virgule & le point ne fe trouve point â la fin- 
de rhexametre 9 mais hien après quelque mot dt^ . 
pentamètre r 

^Non fufmiê' Nêétà^y w»' RegWus' aima Falmi- 
Foculq^y nec pUnas invideo arte dopes, * * . 

* 

.^infi y pour, diverfïfier, il fera bon d*èn-fai/e les uflfiS"^ 
d'une façon les ïu&çs d^une aut^e. . 

8. Nous venons dé dire quïl n'èft pas' néceffâirer 
d'enfermer toujours un Tens parfait dans lé ^"ers hexa^' 
mètre : mais il n'en va pas de même de tout le ditii- 
qbe /c*efl-i-dire , de TneXametre & pentamètre pris- 

' enfenblë ; car il fitut qu'ils emciennem un fens aehevé 9- 
dë ferte qu'à Ta fin d^ir pentam^etreil y' ait uir point' 
Qu deux points ^ ou du moins^ une virgule^ maûa^ 

■ : ■ . * t 

■ • . -s ^ ( 
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pour h vers Pmtamctrc. Chàp. XIII. 527 

cane que l'on peut , un potnc ou deux points.. 

Exemple : 

Sœp} Jovem vidi , cùm jam fua mitte^e vtlUt . 
FulmM 9 thuTt data fufiinuijjt manum^ 

ê 

Les vefs fuivans ne doivent pas pafler pouf bons 9. 
parce que le premier difti^ue ne eoncienc pas un fen» 

parfait & achevé : 

Jn fifta deduci naves , Didone reliéfâ ^ 
Prctcipit JEneas ; fietibus illa fyis . 

Ora rigat f. tafumqui dolens muUfana jfuiont» 
Dardanh p$étus trajicit mfe fuum y 

✓ 

Vous voye* que le. (ên$ do premier dîfiique eâ ceati^ 

Due dans le îecond ; FUtihus illa Juis ora rigat , 
ce ^ui eft vicieux» 



CHAPITRE XIV. 
Dis EpitbetesJ 

l^TL y a plufieurs chofes â obfèrver touchant le^ 
JIL épicheies. La premiefe ^ c*^eft qu'elles doivent 
précéder leur& fubitantià pour ^ordinaire |t egmino 
en ce versî 

Gttitlu* dtaji» tUphas opprejfus tfè ermU- 

Et en cet autre r 

MolVm nixilibus çingebant tempora ferns^, 

2. Et en fécond lieu y pour.hien mettre une épithece^ 
it faux eonlidérer particulièrement q^uelle ^A» la per«- 
fonne > ou ia choiW i laquelle elle (e rapporte : p^r 
«exemple^ s'il s^agit de quelque partie r il tâut confia 
dérer c[ael en eft le tout : s'U s'agit d'u^e demeure 
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^iS Des Epïthàts. 

6a d'an babic, iï faut voir k qui Tun & rauffé ap()aiw 
tient. Ainii , li dans ma matière de vers j*ai Boreas 
êxcfpit ia ulnis dileélam : Borée reçut fa-bien-aimcV 
en fon fem : fi je veua donner une e]pichece â ce fein^ 
comment' ferai^jéf Si je cherche alnœ ov^Jinus f dans» 
Regia Parnaffi y je ne croav^rai que des épithetes de 
Blancheur & de beauté , comme iiàndus , mollis , 
tener y nhcu$ ^ frc. , touteff lefquelles épirhetes ne font 
pas propres à mon fujet. Quoi donc 1 je raifbnnei'ai 
ainfi : Ce feia dont il s*agit eille feiadu vent Borée» 
& âit paicte de loi :: il Êiuc donc qjse je lui donne 
lea niémea épitbeces que je feroie au vent Borée. 
Or fi je cherche dans Regia Parnajp des épicJieteS' 
fur ce mot Boreas , je trouverai rapïdus , imrnïtïs , 
9À¥iU y nîmbiisis y Je poaurai donc taire aiafi« 
non yers r 

*w * 

4 

Diliâam rapidis Bbrsas ixcepH m ii/ai>^. 

Si j'aî pour matière : Tifiphont cnrrés^ vibrât Je. 

vcrtice : TiTiphone darde fes cheveux du haut de lai 
têce y. je mettrai à cri/ies ou à vertice les mêmes épi-- 
ihetes qme je donnerois Ti/igham y {jpi dl une de»^ 
trciS' furieS: de l'Enfen- 

Tifiphone' anguintos vibrât it vtrtlce crintsU' 

Tijfpkone infejlo vibrât de vertice crines, 
' Tifijfhane Jâ^vos vibrât de, ver^ice^ cfines^^ 

Prenons encore" pour exemple cette matière -ci :: 
Pluio ingredifur ptitatis^i'VlvMû entré ea {bii'palais.. 
Quelle épifbete donneratr je à- penatês l une qui con-- 

vienne à Pluton , puifque c*eft dé (ort patata- qu)l^ 
a'âgic» Je pouiiâ donc ainfi Jaire. mon^ vers : 

Ingreditur ^ulvQs inf^fnus fluta vênatis.-^ 

« 

* 

3. Il faut encore fe fervir dé oeitè même ftçôîB» 
de fiiîie, pour trouvet d«'épTthetes*qui foient bien' 

l-ropiss , «juand on Fait quelque périphrafe. Uh'exem** 
•t. rcudri- ceci' jilus jjalgiiile Ci:- ^lus^ iflcdiigiblc.^ 



De3 Epiihui. Chap. XIV. ^29 

Si pour 111)11 timuijfe ffquor y je dis y non timuiffe iFquonf 
minas ^ j.e donnerai à ce mot minas les mêmes épi- 
thetes que je âooAerois à aquor : aiafi comme il s*agîc 
d'une mer agitée , aquot hfanum , fittam , iratum > 
irux 'i je dirai ^ /n>/]âf infanas ^ fawas y iratas ^ ttucss. 

JEquoris infanas nom timuiffê Minais 

Pour faire une périphrafê de permare ibis , je pourrai 
dire j f$r maris aquas ibit j & donnerai les mêmei 
dpKbeces 2 aquas ^ que f aurois donnés À mars* 

CmruUi amhiguûs pir matis ibi$ aqms^ 

Pour dejidiam fequi , jje dirai : 

Tuspis dej^iœ fegnh cafita fequi. 

Donnant par ce moyen au mot cafira , Tépithete 
qui doic fe donner à defidia 9 Sl ainû de toutes les 
périphrafes» 

4. U faut que leâ épiihetes fignifient tant qne Toa 
peur quelque cho(è de parlicuKer au fîsyec que Toii 
traite ; autrement eltes pafferont pour inutiles. Aihlî 
Trous éviterez de dire nïx candida ^ neige blanche; 
car perfonng ne doute que la neige foit de cette 
couleur : vous ne direz pas non plus cefvus nigcr^ ua 
eerbeau noir; car on fait bien qu'ils font tous da 
cette couleur. Remarquez encore en paflant qu'il y 
a; certaines ëpithetes qui ne fe rencontrent ni dans 
Textor, ni dans les fynonymes, Se dont les Poètes 
fe fervent fort fouvent.. Ainfi , quand il s'agit d'une 
quantité ou grand nombre de quoi que ce foit , ils 
fc fènrent ôrdtssrirement de ces ëpithetes- ci : înnS^ 
mhus , mûltus , plûrïmus , mîVé y crehït \ quand il 
s'agit d'ine chofe qui fe fait fouvent, ils fe fervent 
•de cïntinnits , âfsïdiÙis ^fr^quéns. Exemples ,.ils cueil^ 
knt quantité de fleurs , & beaucoup de lys. 

. lunwneros fiçus t & pturma liliâ eatpunu 
fis baifent quantité de fois li^ teire »^ resot-^ 
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33^ Des .EpitfMe^. 

vent la UéeSé en frappant beaucoup de fois di^ 

O feula milUfoia figunt y tnbrifqui jter aurat 
PlaufibuÉ êxcipium préffentm numina diva,- , 

Beaucoup 4è pfcfirrejries omnt & chevetnre blondi r 
JExornat fiavas pîêrima gemma coifHts* 

ÏI lu? cîommande fans Cfffe de faire cela fit le preffc 
a chaque inftant par fea lemon^rances : 

^ JuJ^ébus.êJpduis^. diàisqui ffiquémibus inJIaU ^ 

Voua ne ferez done pda diiAculcé de voua fervir. 
ie toute$ ces éphhetea ^. qaand l'oceafieo-^'en pré--^ 
fente f non plus que de Tad^eétif médius^ quf ilgnifie 
0u mithu y & imus ^ qui ûgniûe nu -bas ^ tOîKime pffiT 
exemple ; 

Mi$c ubi diéla dciU \ meiias fe jnîjit in undas.- • 

Ayant ainfi parlé » il fe jeta dana ka eaux^. ûu an 
iDiiieu des eaux* 

tnnmnfm» im& traxh de j>êêoi^ ^èfki'^ 

21 ^otiiFa du food de h poûrine ungiaod BomBre dé 
pfahicea; 

5. ,Poar trouver dies ëpitbecea bien propres Se 
lien eonveoablea 9 il eft â propot- de les forger pre- 
iméretnent en^ iraoçoia. Par exen)^ 9 ii j'aî dans ma 
matière de vers, JudeK^ je dwaî 'aîwft : nii Juge fufle ^ 
équitable , entier , févere r &c. Puis après le mettrai 
toutes ces ëpithetes en latin , pour voir & choifi» 
enfuite celle qui me fera la plus propre yjujlus^f a^quus » 
ihteger , gravU^ Sl atsfi de toutes^ ïea autres.- 

Or , poar ibrettre -une ëptthete Vien â ' propos '9 1^ 
tout, c'eft de prendre garde â entendre comme îl 
faut le fujec dont ii s'agit cians !e vtr? que vous avez 

^ £Mie ^ aâa de sepréfeacer oaivemeut la .eboiîe autaM 
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f^ne faire fe pourra ] &. c'^ft particulièrement en cela 
que l'on reconnoic le jugemenc d'un écolier : c'eft 

rarqQoi celùi qui Toodra touc êe bon avancer âan» 
Poëfie , rëttffir dans fes rers , n^aura pomc recours à 
fon fynonyme , que lorfqu'il aura premièrement fondé 
fon efprit , &e, faic quelques efforts pour trouver de lui- 
Blême celles qui font propres au fujet qu'il craicer^. 
D'où vient que les écoliers y pour la plupart ^ œef- 
' tent desëpttheres i contre* fens ! finon , parce qu*aaffi« 
tôt qu'ils en ont befoin d'une , ils prennent leur 
l^nonyme , & mettent la première qu'ils trouvent » 
ûns prendre garde fi elle eil propre ou noa au lieu 
011 ils la mettent. Par exemple, slls décrivent ufl 
hiver défagréable ^ & qu'ils aient i mettre une épi« 
Chete à arSot ^ ils ne feront point difficulté àt mettre 
viridis on grata^ i caufa qu'ils trouvent ces mots 
dans leur livre : au contraire ^ s'ils fongeoient en 
eux-mêmes | il s'a^t ici d'un hiver ; ( or pendant 
lliiver toutes choies font triiies 9 ) ils diroient : 0/» 
mjbn trijti ^ dipouHU ié feuiHe$ y taid , geli \ & pat 
Ce moyen ils trouveroient ces épiihetes : tytiVis ou 
mœjia , frondé orbata , deformis , gelida , &c. Or ces 
fortes d'épithetes fe trouvent rarement dans les Livres,, 
& je ne vols pas même qu'it y aie mojen de le» 
y mettre. Par exemple , foppofons que dans dîes vers 
fur la Paffion ie notre Seigneur f on vous donne , 
dans votre matière : ' 

JJei mihi t quid cerna ï fpinas lacérantes témporO' 
Ei terga Ihida virgarum notis^ ^ 

Hélas \ qu'èiKce que' }e vois T des épines qui lui pef» 

cent la téte, & fes épaules toutes noires des marques 
que les fouets y ont imprimées.. 

Cherches dans tous vos Livres une épif faete â nôih / 
vous^rouverez infamis ^ rurpis , probrofa , &c: maïs cdd 
né revient pas trop bien â votre fujet , au lieu que . 
fi vous fondez qu'il s'agit ici de la Paffion du Fils 
de Dieu , & par conféquent de la cruauté exercée 
fur lui far &% ennemis» vous ne mettrez que des 
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épicberes qui fîgnifieront cruauté *, & ainfi vos épî- 
tbeces conviendront ^bien mieux k votre fujec. Ot^ 
pour i\re cruel , vous pottnrez vous ferviF de ces mots: 
flru$ , dk&s sivus ^ crûdèlh f ïm/nUts f fcfdx y fUnn^ , 
€rc^i donc vous pourrez fort biea dire : nota fera » 
difû f JiPva , &c,y marque cruelle : & ainfi vous terex 
votre vers de cette iaçon aiTez élégamment; 

Hei mihi l quid cerno 1 laciranus umpora fpiaas , 
VirgQfum^ue fitis livida mga 'notis^ 

L'on {fourra m*bbjeâer peuc-écre id deux ebofei» 
La première , que je demande trop de jugement 2 
des enfans. Et la féconde , qu*il leur taudroit beau- 
coup de leiTîps pour foire quelque vers de cette 
façon- là, A cela y je réponds en deux mo.cs : premié«' 
remenc^ qu'il faut former le jugement dès enfans^ 
s*ils ne l'oîit pas encore bien formé; & je ne vois 
pas de meilleur moyen que celui que je propofe» 
Je fais bien qu'il y a quelquefois des enfans fi lour- 
daucs , & qui ooc Tefprit. fi peu ouvert , que ce feroic 
perdre fa peine , que de vouloir ^u*iU fe ferviflenc 
de cette lAéthode pour trouve^ des épiihetes» Ea ce 
cas» là , je fuis d*avi$ qu'ils aillent leur grand cbemîo^ 
& qu'ils cherchent dans leur Synonyme , ou dans 
leur DiUélus Epithetorum ^ en attendant que leur juge-^. 
itient venant à fe former , ils puiiient après former 
leurs épitbetes eux-mêmes^ comme nous avons dît» 
A la féconde objeéKon , ^e réponds que l'otn n'em- 
ploie jamais trop de temps pour bien faire, & qu'il 
vaut bien mieux au comn>encement ne faire que cin^ 
ou lîx bons .vers en deux ou. trois heures ^ que d'en 
Élire vingt qui ne valent rien. En tai^fant bien ^ dit 
le proverbe , on s'habitue peu i peu à laire vite; 
mais en faifant vite , on sliabitue à ne rien faûe 
gui vaille» • ^ . 




CHAPITRE XV. 

Du Vers lambique^ 

J^Â i fromi a propos , avtffC que de finît €C feàt 
Ouvrage , de donner au moins quelque légère 
teinture du vers îambique. 

Ce vers a été amii nommé de Tiambe , qui en eft 
la principale mefure : Tiambe eft compofë d'une brève 
& d'une longue , comnie potefl^ nivês. Archiloque^ 
PoëteGrec^ en fut l'inventeur. Ce vcr§ d'abord ne 
fut compofe que d*iambes , & Ton appelle purs iam- 
biques ceux qui ne font formés que d'iambes. Mais 
daos la fuice » pour les rendre pliis aifës & plus 
eraves , on a rais des fpondées & des itmbes tndif- 
fireoimeot aux pieds impairs. 

Ïambe de quatee pieds. 

Fôrttt I nS non | mutic { gSnOs. 



Ïambe de six pieds. . 

f « ? 4 5 <5 

'hSsc I I8s îl I Vi qucm | vîdc I îTs h5 fpïtcs. 
Kit ^ m \ t&aS. 1 vïûm. I cëlëf 1 rïmiUj 



Catuu 

/ ^ î 4 5 ^ 

Qûïd ob I sëci I Cis au | ribus I iÂxt\i\s \ prëcês« 

Terent. 

Enfuîte» comme deux brèves valent une lonfrue^ 
on a fait entrer le. tribraque à la place de Tiambet 
excepté au iixîemé pied , où il faut tonjouru ua 
i^mbe. Le tribraque eft compofè de trois brèves ^ 
iKomnxe ^aia ^ qui ne fe prononce pas plus vite quo 



Digitized by Google 



lambique. , 

p/çfê$. On a au.fli, introduit Ift dadyk,& Tana^peft^s 
d'ans les pieds impairs , i la place au fpondée* Des 
Poéces Comiques enfin ont étendu encore plus loin 
cette licencê^ car ils (k font toncentés <|e mettre 
un iambe au dernier pied , & ont employé dans 
les autres indifTeremment l'iambe , le tribaque , le 
(fondée, le daâ:yle> &- Tanapefte, qui eft de deux 
Brèves it, une iongue^ comme aomJaï fptetas. Exemple: 

Prohibé I rë rltï | o nul 1 la pari | tûrûm | pôtefl* 

S£N£C. 

Homo I sum humâ | aï nihïl | 3 m «il | ênûm i pâto* 

TjERENT. 

Amit I tît mërï | tô prâprï 1 um qui âlï I cnum ip | p^Ut» 

9 

Iambe de huit pieds. 

Pëc3 I niam în l ioco 1 néglige Uë^ mâi xïmtfm îa) 
icrdiim câ | lucrum. . TeRENT. 

Omnêsl qutaurës I ràntmïnSs | sêcûn | dsmSgïl 
6 7 8 . f ^ 

sûnt ne j fcïd quô. | môdô, I • 

Sttfpkiofi. TerëNT. 

Cet iambîque de huit mefures n'eft d'ufage que 
dans les Poëœs Comiques. Nous allons reprendre 
plus^en détail ce que nous venons de dire^ don*^ 
ner la matière de comporer icecie efpece de ver»* . 

Le vers iamb.el (difons-nous ) eft un vers de fix 
peds , appelle iambique , parce que le pied , nommé 
ïambe, le rencontre dans la plupart des mefures de ce 

jfçrs« Au^ premier pied , on y peut mettie ua fpondéQ 
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d^ux fj'llabes longues , comme Musas ; ou un 
^aapeile.de deux brèves & une loQgue « comme nume'- 
rôs ; ou -lui daâyle d*tine longue & de deux brèves ^ 
comme ycrlAm; ou un iamte d'une brève & d'uae 
longue , comme legûnt^ ou biea enfin un tribraque 
de trois brèves, comme similis. Au fécond pied <Sc 
au (juatrieme , on y peut mettre un îainbe , ou quel- 
quefqis un tribraque. Au troifieme eooune au premier , 
€xcepré l'anapefte » qui s'y met fort rarement. Au 
cinquième pied , on y peut mettre un fpondée ou 
un anapeft'Ç. Au iîxieme pied , il y faut toujours mettre 
un iambe. Pour ce qui eil des cefures , il les faut 
Dbferver^ après le (#cond pied dans les vers iambi« 
ques^ comme dan; les hejcamecres. 
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I. La première chofe donc que doit faire TEcolier 
jjui veut commencer à taire des vers iambiques , après 
javoir fait ûx (eparations fur fon papier^ comme pour 
&îre les vej^s bexametres ' Se peotametreè , c'eft de 
4:hercher un lafnbe , c'eft-â-dire , un mot de deux 
fvliabes , dont la première foit brève , comme /Jrôx, 
furcns \ & quand il l'aura trouvé ^ il faudra qu'il Iç 
me.cte en la âxieme ieparation. 

2» Enfuite de cela » il confidérera diligemment côus 
les mots de fa matière , pour voir en quel pied un 
chacun d'eu:^ pourra être mis^ Pour cela, i îl fe fer- 
vira des Règles fuivantes. 

^. Quand .il trouvera un mot de trois fyllabes , 
4.ont la première foit breice > & la féconde &. troi« 
fieme longues , il faudra qu^ljen mette ^/i^ceiTaire^. 
ment les deux premières fyllabes dans la féconde 
ieparation, & la dernière Tyllabe dans la uoifieme. 
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Du Vers lambique. 
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4. Si ce mot de trois fyllabcs 1 1« dernière brerey 

aum bien que la première , il pourra être mis au 
iêcond pied , comme nous venons de dire 9 ou bien 
même au premier. Exemple: 
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hit 
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movë 
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5< Quand il fe trouvera un mot de trois iyllabes ^ 
dont 4a première St la dernière feront longues , & 
celle du. milieu brève; fi ce mot commence par 
une confonne , il faudra néceflaî rement le mettre 
après la céfure du fécond pied , de telle forte que 
la première fyllabe foie à la fin de la troifieme fépa« 
ration ^ &ies deux autres dans la quatrième. Exepnple: 



col 



4 

^ïdls 
lïgOnt 



S 



J'ai dit 9 s'il commence par une conforme , car 
comme nous dirons ci - deffous i l'article 8 t ^ ^ce 
mot commence par une voyelle, il pourra bien 

être mis au pied du dernier vers , particulièrement 
s'il n*y a point dans la matière quelque autre mot 
de deux iyllabes , dont la première foit brève 
l'autre longue , pour &ire Tiambe de la fin. 
< 6. Lorfqu'il y aura un mot de trois iyllabes lon« 
guea , comme vêraSmês , tnstgnêm ou un de .quatre 
fyllabes, dont la première & la dernière feront lon- 
gues , & les deux du milieu brèves , comme eln^USs^ 
einsïliûm , il faudra mettre ce mot de telle ^çoa 
que la preniieire fyllabe foie i h fin de h quatrième 

féparatifu^ 
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fepafariofl , & le refle dans la cinquième. Si c'eft un 
i^oc de quatre fyllabes , dont les deux premières foîfent 

brèves , & les deux autres longues , comme résonantes , 
il faudra tout de même en écrire les deux premières 
fyllabes â la ân de la quatrième réparation , & meure 
le. refte daos la cinquième* Exemple : 
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Maïs fi ce mot de quatre fyllabes a la première 
longue» la (econde brève, & les deux autres lon- 
gues, comn^e înnocêntim sèparâtutn , il le faudra 
mettre au commencement du vers , de Torte que te 
première (yllabe fbic â k fin de la première fépa* 
ration; la féconde & la troifîeme fyllabe dans la 
féconde féparation , & la dernière au commencer. 
mène de la troiiieme* Exemple : 
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nÔcên 


têm caû 


sa se 


cûrûm 


n\ôr$ în 


npccn 


têm sô 




tîinx ë 



facît 
rïplc» 

. ^. Quand il y aura un mot de crois fyllabes , donc 
tes* deux premières feront longues , & la dernière 
b^eve , comme fpêrâra ^ gaudirê j il faudra le mettr# 
tout au commencement du vers. Exemple : 

I 

if^râ 

S'il y a m mot de quatre fyllabes , dont les ieu% 
premières foient brèves , la troifîeme longue , Sl la 

d^/aiw brève , comme vïSliri ^ fcclfrâta ^ ou ^ui aie 
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5 J& Du Vtfs^ Jambîque. 

toutes ces quatre fyllab^s brèves* comme satagirS ^ 
rPficSrï, il faudra pareiilemenc meccre ce mot touc 
aSi cpmmencemeac du vers , de telle ïorte qtie les 
tjrois première^ fyllabes Toient dans la première fépa- 
i-acîoa , & rauire dans Ja féconde , comme : 
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,4' , 
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rë ■ 






r8. i 
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vïôlâ 



î.^ Remarquez qwe ^^m péut , à la £n du vew îatn- 
f)ique , fe fervir d'un moi de trois fyllabes , pourvu 
qve ce moc commence par une vojelle , comme , 
ixt^ïi , optimum , Innâcins ^ & que la dernière fyllabe 
dû mot iprécédent fe tanilne st«ffi en TOyeHis ou 
diphAotigt/e , ou enui^ comme Ton peucTotr daa» 
J^rs expmjples fpivans : * • 



Quêm priJfd 
liyfér 



'gH, ter 



râ ma 
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s^ilt 



t^r er 



rSntem ^ 



gîtpQS' 

EXEMPLES DU VERS lAMBIQUE, 



6 



Qucm c3n 
Non Çft 

Pôft mol 
Rex vëlït 

Sëquïtûr 
Quém f« 
ligêns 



2 

que for 
Ma 
ri ^if 

$upêr 
pë trân 



3 

té m vl 
ftra moi 
^tGsiSpS 

iU nê 

b5^ ul 

sic 

fÔS cû 



4 

dèrîs 
Its ë 

mo flÔD 

tilr â 
Sits ail 



mïsërum 
têrrîs 

ëSdcm 

têrgô 
^uandoïn 

iïcicss 



6 

negEs. 

y*Ict, 

DôUs. 
vënïs, 
hibêc> 



PhATIQUË DfT VERS lAAfBIQUE. 

• . ' < 

Si î'al pour jjlatiere , nutla fpes m&nflrSt f^fS» 
affliBis rfbus ; je cherche premièrement un iamie 
pour mettre à la fin de mon vers ; je trouve vlâai; 
je t'écris donc a^ufTi-iÔt d^ns ma 'fi^deme féparratîou* 

D^H je wnâdete les ^wes mots -qui me réttetit 
â| m m^ïçtet, pur i^fr ^ ij[uâ Itea iis'dcdtMc^^^ 



Du Vers lûmhîcfut. Chap. XV. 33 f 

'Iftfe je trouve â^cits^ çuî eft de trois longues , & qui 

far conféqtrenc doit être mis immédiatement devant 
wimte la fin 9 >de force que la première fyllabe 
Tcttc â la fin - de la quatrième 'fëpanratioii » & les dea< 
autres dans la cinquième^ Je Tecris doac en nème 
temps de cette façon : 

1. 1 - il ..< 



1 » I i U=Ll 



vum. 



Dans ce qui refte de mots , il n'y en a aucun qijii 
idemande d*ètre mis néceâairement en aucun lieu / 
faisant les règles que bous avons données : il fiiâic 
donc maintenant que \e les arrange comme je pour« 
r-ai , pourvu que les pieds du vers s'y trouvent» Je 
ne faurois , fi je veux mettre un Ïambe au fécond 
pied t comme j*y fîiis obligé , faire le commencemanc 
de «len ver^ aaisrement que de cette fâçon*ci : 

I { 2 { ; I 4 I 5 6 
Spcs nul I li I àrSc Yc | bits if | fllétîs [ triSa* 

Et ainfi f voilà mon vers fait (ans peine. 

iPrenons encore pour matière : SdllïcïfSs ftSutS iimh 
procdlâs gir^vîs. Je checdie hidù ianibe de la i9n Je 
trouve grsi^ïs » ou itihh ! je prends plutôt timet que 
non pas ^nzues , pour mettre à la fin de mon vers, 
parce que ii j*y nlettois j^r!zvc£ , le fubftantif pr^cUlâs 
rroit devant répithetë gravTs , te qui ne fèroit pas bien ^ 
comme hDUS aYôHs'ittarqâë dails lè Cba'pitre des ëpi- 
thetes* J'écris donc ce mot dans ma fixieme répara- 
tion , &, graves dans la première. 

De-Iâ je confidere mes mots ; je vois pricèUàs qui 
eft un mot de trois fyllabes , dont la première eft 
brève » & les -deux autres longues : il faut donc 
tiéceiTairement qoè ]e mette les deux premières fyl- 
labes de ce mot dans la féconde féparation , & Taurre 
dans la troifieme , comme nous avons dit ci-dev#nu 
Voici comment : 

* T ^ I ? I 4 t 5 t ^ 
1 pr^ccl l lâs 1 I I tïmét. 

Pa 



Digitized by 



^ Du Vers lambîque. 

Après cela je vois fôUïcïtuSy qui eft ua mot die 
quatre fyllcjbes , donc la première eft loncrue , la 
lèconde & la croiiieme bre\^es, & la quatrième brève, 
mais qui peut être longue par po(Icion:.je metciai doitc 
ce mot devant mon ïambe de la fia : 

. r . â 3 45-6 

[Gravés I prôcél [ lâs | soi ] lïcïtûs J tïmêt» 

II eû aifë de voir . enfuiie de cela qu'il faut faire 
0on vers ainfi : . 

Graves procellas nauta foUicUus timet„ ■ 

Si l'ai pour matière, men$ sôla ImpUdict cfftcTf 
Jciléraiûm^ je cherche premièrement un iambe pour 
mettre à la fin de mon vers. Je n* en trouve point; 

que me faut-îl faire? je regarde auffi-côt s'il n'y a 

poific un mot de trois fyllabes , dont la première 
îûit longue , & la féconde brève , qui commence 
par une voyelle > je trouve Iffécït , je le mets donc 
à la fin. 

Après cela je trouve Tmpudîc7y qui eft un mot de 
quatre fyllabes , donc la première eft longue , la 
féconde brève , & les déux autres longues ; je vois 
hien que ce mot doit néceffairement être mis de 
telle (orte , que la première fyllabe foit à la fin de 
la première feparation , & les deux fuivantes dans la 
féconde ^ Sl la dernière dans la troifieme. Je.l'y mets 
doncainii: 

îm- 1 p«dî l cr 1 I êf I fïçît. 

Enfuîte je trouve fceleràttîm , qui eft un mot de 
quatre (j llabes , dont les deux premières font brèves , 
& les deux dernières longues : il faut donc nécef- 
iairement^ te mettre devant le dernier moi du vers ^ 
de telle feçon que les deux premières fyllabes foient 
i la fin de la ^uacàome fépaiacion , & les deui^ 



1 

I 

Du Vers Jamhtque. CHAP. XV. 541 

dernières dans la cinquième. Et ainâ je trouverai 
non vers fait de la force : 

Mens ïm 1 pûdî ] cisô 1 la fcëlë ! râtiîin ët i fïcîc. 

VERS ÏAMBIQUES , 

Sur le/quels un Ecolier Je rcgUrp,. , 

Le chiffre qui eft au-deiTus des mocs corierpond à 
celui des préceptes que nous avons donnés. 

Fôrtûna fortes mtcuïc ^ îgnâvôs prëmlu * I 

4 , ^ 

AmSr tïmcrë nêmïnem vêrus pStêA, 

Nëmô poclntês âggrëdl tStûs p6tê(l. 

7 6 i 

Ingrâtâ vita êH , cûjus âctêpcâs pudëc. 

7 5 • 

Vîadîâà lëvïs ëfi , quâm (SrSnc pâryS rnSbOft 

7 u «l • ' 

Prâhibirë ratïô nûllà përîcûrûm pStSft. 

Pour faire des vers iambîques qui aient, bien ée . 
la prace^, il ti\ bon de prendre garde que le fcns 
ne fe termine pas toujours kh fin de chaque vers, 
comme dans les fentences précédentes, mais qu'il 
avance dans le vers futvanc , tantôt jufqu'au milieu , 
tantôt plus y & tantôt moins , afin que la diverficc 
en plaife d*avantage. L'exemple fuivanc vous fera en-^ 
tendre ceci claireuient. Voici comme Médée, toute 
furieufe 9 parle chez Séneque ; 

Quoniam ifla tendit turba furiarum impotens ? 
Quem quarit l aat quo Jlammeos ic^m parât t • ' 
Aui oui cruintas agmen infernum faces 
Intentât l ingens anguis excujfo fanant, 
Tortus flagella , quem trabe infeflâ petit 
Megœral cujus umhra difyerfis vcnit 
laccita mmbris l fratet ejl , panas peret^ 
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De quelques autres ejpeces de Vers., 

Nous venons de donner les repies dta* vers hexa- 
mètres , pentamètres & iambique*. Si l'on ae 
»eftoît entre hs mains des jeunes gém qot Virgile^ 
Ovîcîc , Phèdre , Térence , il ferait peut*»étrr s)« 
important, pouf le plus grand nombre,. de connottre 
les autres efpeces de vers ; mais on leur fait lira 
Horace , & les Epigrammes de Martial 9 4"' 
employé das vers de diféremet fories : nous allons 
parler fuccinteiTienc du SgpM^ue , de l'Alcaïque , du 

I Du Vers Saphi^ue, 

Il porte le nom de la fameofc Sapbo, feeslwmiei, 
eui .l'inventa. Il eft compofé de cinq pieds: le pre^ 
mier eft «n trochée , comme musa \ le fécond un- 

. ftondée V le troifieme un da^yle, & les deux autres 
m troelfée. tes Poëtei Lyriques font un kequent. 
Lfage de cette forte de vers; ils en ^^^H^^^ 

' de fuite , & le quatrième efl Adonien , «•oft^a-direj^ 
tfun daâyle un fgopdée. Exemple: 



t î * î 

Intë gêrvï » 

Kon § I gêt Majû 
IS^c vë i jiêiû 



tS,fcëir 
n jacu 
tîs grdvî 
Fûfcë, pha 



I rïlquë 



lîs nëc 

a sa 
xë.tr^. 



l 



■5 



punis 
Src& ^ 



■ Du Fers Phaltuquu Chap. XVI. 542 

S II. 

Du Vers PhdmqM. 

Ce vers ^ mil nommé, de Phalaectis « fon wren* 

feur & parce qu'il eft compofé d'onze fylfeibes , oa 
J'appelle encore hendécafyllabe , nom qui peut con-^ 
feoir égalemeoc au jers faphique. 'Le phaleuque a 
cincj pieds : le premier prend un fpoodée, ( Cauile J 
nec auili un ïambe , ou un trochée \ ) le fecoiid uô 
daâjle y &r les crois autres demandent un trochée. 
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1 5 


Vitim 


quae raci 


Qnt bS 


âtï^ 




Pâfsêr 


dêlïcï 


âê më 


âc p u 


ëilâê. 




: cf ,ôV«në 


, res y Cu 


pïdï 


nêf^uiv 



Peut- on réiifter â la tentation de mettre ici une det 
folies pièces de Cacule ^ fur h mort d'un moidibau l 



Lugete 9 6 Vénères f Ci^idinefque f 

Et quantum eft hominum venufiorum. 

f affer Mortuus ëfl nim fuettœ y 

Quêm plus Hta oculis fuis armhaîf. 

Nam mellitus erat , fuamque norat 

Jpfam tam benè-i quàm puella matnm } 

Nic fefe à gnmio . iWas mwtbat : 

Sid cireumfiÏÏens modo hùc , modo illi^c f ^ ■ 

Ad foltm, dominam vfque piprlakat^ * 

Qui nunc it per icer. renehricofum , 

illùc , undè negant redire quemquam» 

At vobis 9 mali fit , malœ unebrœ 

Orci y qu(f omnia billa dcporàtis ; 

Tam iéilum mihi pajerem abJiuUjiiSr 

O fatum malè ! o mifelle Pajfer ! 

Tua nunc opéra meœ pueïlœ 

FUndo (urgidiili rubeat ocellL 
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Du Vers AUaïpte, 



. S ni- 

Du Vers Alcaîque. * 

Alcée j Poète Grec , <?un génie (upérîeur y âottt 
11 ne nous reAe que quelques fragniens , fut riûven^ 
teur de cette force de vers. Il e& compofô de quatre 
pieds ^ favair f d'qn iambe ou d'un fpondée y Se d'un 
bacchias ^ forte de mefure compofée d'une brève fid 
deux longues , comme amàbânr ^ & de deux daélyles. 
Les Poëces lyriques font- grand nfage de ces vers; 
Mais après en avoir mis deux 9. le troîfieme eft un 
iambique , dont voici la mefure ua kmbe ou un 
fpondée au premier pied » un ïambe au fécond , qa 
fpondée au troif:eme , & au quatcieme un iambe ^ 
fuivi d*i}ne cénire. Le vers qnî le luit, eft appelîé- 
J^lcnianique , de fon inveuceur Alcinan : il eii cofli* 
poie de dipgjc daélylea de. deux crochéea. 



Jlçaïquf, 



I 

Eh eu f 
iiâluin 



2 

fugaces y 
tût ânni ; 



FôAhumë ) 
nêc ptë 



Pôfthumë ^ 



lambique. 



t 1 3 4 ^ 

Kiigîs 1 ïn ) ftâiui l sëoê I ^4 



Alcmanigue^ 



4 



AfiSrët i indomï 1 tâéquë J mortï. 



* G ux qui voudronr avoir un plus îong dérail fur ce 
iujet , peuvent confiilter la Méthode Latine de Port-Ro.y*l 1^ 
<lu'on trouvera chez 13raças> Huxnbloc ^ B^risou^ 



Du Vers Alcmaniquà. Ch. XVI. * 

Les Poètes lyriques * n'emploienc pas le vers Alcaï- 
que feu! *, il eii fuivi de deux autres y & ifs formenc 
enfemble une flrodhe f celle-ci eft la première de 
r Ode XIY du IL L. d'Horace , qui doit s'écrire ainû: 

fA^tf / fugaces , Poflhume ^ PoJihum€f 
Labuntur anni : prVm^ moram 
Rugis & injlanti feneéiof 
Afferet 9 indomitmqut monu 

Il y a encore quelques autres fortes de vers , mais 
dans la compofuion defquels on n'exerce pas les 
Ecoliers : aiaii } nous avons cru qu il écoic inuûle 
d'en parler* ^ 



'4 Les mêmes Libraires ont fait imprimer un ouvrag-e 
qui a pour titre; Difcours fur la PoUJie Lyrique , in- 12 , 
oà- Ton peut s'infiruire de ce qui regarde les inventeurs 
de ce genre , coMime Pindate , Anacrion , Sapho , âi ceux 
qui parmi les François « ont marché dans la même carrière , 
.comme Malherbe » Rouffeau* 




Digitized by Google 




TR A I T È 

DÈS CRÈME N S; 



GHAFtTRE PREMIER.. 
I?€S Crémens en généraU 

LE crément n*efl ^tre chofe qu*une augmentatîair» 
& furcroît de fyllabes* Il y ^ deux forces de cré— 
roens, Pun des verbes , & Tautre déS^^Boms. 

Le crémeiit fé fait dans Ié5 noms , quand il y a.^ 
«ugmencatkm^dè fyUâlm ai> géaliif c'eâ» à* dire 9. 
q^and le génitif- fingulief a.plus- de fyllabes que foa. 
nomiiratîF. Ainfi , dans marmoris ^ \\ y a crément^. 
parce qu'il y a, plus de fyllabes dans génitif, qu'il 
jfi'y en a. au nominatif marmor. 

Le créioenc fe connoic dans lèS: verbes toutes'. 
ïés Ms que la féconde (hsrfoane du prëfent de Tin**^ 
dicatif eft fttrpaffée en fyllabes. Par exemple , il y 
a crémenî ou augmentation dans anaibam , parce qu'il* 
y. a plus de iyilabes* que dans amas ^ qui n'en a qi^e 
«leuX'^ Uy atCrémei^t dans diligebamas ^ dans Jfuduera'-. 
mus y p^rcémlït'^ a plus^de fy^Uabes que à^m diligisî: 
& d^ns ftudis.. 

D'où vous pouvez conclure ^*îl y a jurant <îè- 
cremens dans q,uelque perfbnne , de quelque temps, 
ou de quelque mcde<|ue ce foit , que c^te perfonne-^. 
M a pins dé fyllabes que la* féconde perfbnne dû* 
{irefent de rjndicatif aélif. Par«exémplé, dans cette, 
première perfonne , amai»fra/7m5 5 il y a trois cre'mens,.. 
parce qu'iî y a trois fyllabes de plus que dans amas 
qui n'en a.,que dc«x»; de même ^.dans legiremus-^.ili 

a..diii|QE:«.ci)émen$.;9^parc^ a. deux fylla^efti 
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ée plus que'dàns hgisj qni eft la (èconde perfonné 

du préfenc dt; l'indicacif aélîf , (ur laquelle il faut fe- 
régler pour cela , comme lîous avons dit, ' 
La difHcuIce à préfenc frft de favoir bien diilinguer' 
llir quelle fyllabe fe rencontre le premier crément.* 
Or voici une règle infaillible pour le donnoître ', c*eft 
que le premier crément eft toujours fur la fvilabt; qui- 
étoit la dernière de la (econàe perfonné de l'indicatif.- 
Par exemple , je veux favoir ou eft Je crément de* 
eonfiitutbamus ; je regarde auflUtôc qu'elle eft ia fécondé ^ 
perfonné du préfent d» l'indicatif aélif *, ayant trouvé* 
que c'eft conflituis , qui a quatre fyllabes , de là je 
conclus que par tous les temps &: modes de ce verbe 
le premier crément feca toujours fur la quatrième 
fyllabe \ de forte que dans co^ftiiuebamtts , le premier' 
crément c'eA ev lé fécond ba i pour ce qui 'efi de^ 
mus yrC*èû la terminaifbn : car vous remarquerez en 
^paflant , que la dernière fyllabe , de quelque mot que- 
• ce foit , n'eft jamais crément , niais fe nomme ter-- 
•> mioaifon. De même dans audiverimus , & par* tQus 
les temjps du verbe aci^bVe^. le premier crément eft 
toujours flir la- fécondé 'fyllabe , parce que dans audis 
R féconde fyllabe étoirla dernière. Dans-diligebamus y. 
& dans tous les temps du verbe dilige're ^ le premier 
crément eft toujours ftir la troifieme fy Ha be , parce* 
que c'eft elle qui eft la dernière dans la féconde pepi- 
K)nne diligis. Il faut raifbnner de même en toutes 
(Srtes dé verbes, & avoir toujours recours â la féconde- 
perfonné du préfent de l'indîcatif aélif Je dis de l'indi-- 
catif actif • de-là vient que fi Je vérbe n'à point - 
d*aélif ( comme font tous les verbes déponens ) il. 
éô. faudra feire un*. Par exemple ^ fi je veu» (àvoipr 
eombiéitil y » de crémens^ dam fequehamini y & oki 
eft le premier crément, je ne me réglerai pas fur 
J(q4ierîs y qui eft la féconde perfonné du préfent de? 
1 •indicatif j mais je feî^drâi jcquis , comme fi Vghà 
èifokfèquo, i l'aaif,.& puis fe raifonneraî' aînfi:: 
fiquis v^2L que déux fyjlabes , & fequebamini en 
einq ; il y a donc trais crémens dans feqaebùminiU 
]jLlà$-9 iaXecoadç- f^la^eft la-deffiier &.daiïs«yi;£l(4»;: 
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donc le premier crément dans fequehamini cft fiir {si 
(ècoûde fyllahe e^ut , & aiiifi ba efi le fécond crémeiic.^ 
mi le croifieine > & ni efl la cermtnaifbn.. 

Vous rein arc] lierez encore une chofe , que fi le verbe 
cft irregulier , & ne fe conjugue pas de même que 
quelqu'un des. verbes des quacre conjugaifons latines^ 
«070 , doceo , lego y audio ^ il lui faudra teindre une 
féconde perfônne régulière. Par exemple , fero , fers n 
n*el\ pas régulier, m volo , vis ; car toute conjugaifbn 
régulière ( fi vous exceptez celle qui eft terminée 
en eo ou io ) doit avoir aucant de 1} ilabes à la féconde 
perfonne du préfçnt de l'indicatif aelif, qu'à la prer 
miere. Si on vo.us demanda donc combien volebama» 
ou ferebam , par exempje , 9 de crémens, & en quelle 
fyllabe eft le premier crémenc y vous Feindrez une 
leconde perfonne régulière qui aura autant de fyllabes^ 
comme volo ou fero : or comme de lego , vous for- 
mez rdguliéremeo.t Ugis ^ de même de volo ^ vous 
£>rmerez volis ; de firo ^ vot^s forthevezftris \ enfuitet 
de quoi vous raifonnerez Ijonime nous avons déjà 
fait pour les verbes déponens. Faits a deux fyllabes ^ 
4ml voJebafjiHS eA a quatre: donc il y a deux crémens. 
dans voïebamu0. La féconde fyllabe eft la derniers 
dans volis: donc la (ecoiide fyllabe U 9, e&. le premier 
crément dans volébamus. Vous direz de même de- 
ftraham r fer'is n*a que deux fyllabes , & ftrebam ea 
• ^ trois : donc il y a un çrément dans fttebam , & ce 
crément eft en la féconde iyllabe , pqifque dans feris 
c'eft la. féconde fyllabe qui eft la dernière. 

De ce qqe^cus venons de dire touchant le crément 
des verbes irréguliers y vous deve^ apprendre que C€^s 
verbes-là r.e doivent point paffer pour tels , qui ont 
jutant de fyllabes à leur féconde perfonne du préfent 
de Tindicacif aélif qu*à leur première perfonne^ , nori. 
j^Ius que tQus' l'es verbes, terminés en ou io , & 
qu*ainfi il ne fera pas befoin de leur feîiidre une- 
autre féconde perfonne du préfent de l'indicatif adlif , 
pour connoÎLre combien ils auront de crémens , & 
«n quelle fjHabe fera Je premier.. Ainfi^np/o , non\ns*^ 
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Sl tous verbes femblables , doivent pafler pour régu-* 
lierSy & il faut fe fervir de leur féconde perfon'ne 
du prëfent del'înclicatif, pour juger de leurs crémens^ 
fans qu*il foix befoin de jeur en feindre une. Par exem- 
ple , û on vous demande combien il y a dt^ crémens 
dans noliiote , & où eft le premier , vous direz aixifi r 
nonvis a deux fyllabes , & noUtote en a quatre ; donc 
il y a deux crémens dans nolmtt : & puîfque la» 

. féconde fyllal e eil la dernière dans nonvis ^ il s'enfuit 
que le premier crément de nolitote eft fur // , qui 
eil la lèconde fyllabe. De même 9 fi on vous propoië 
ibamus ] dites ^ la (econde perfbnne 7^ n'a qu'une 
fyllabe y Sù ibamus en a trois ; il y a donc deux crë- 
mens dans ihamus* Outre cela , la première fyllabe 
ëcoic auffj la dernière dans is : donc la première fyU 
labe eft le premier crément dans ibamus. Pratiquez- 
la même chofe ^ pour vous exercei^vous- mêmes fur 

^ les autres verbes malo ^ poffum , &l jum \ & ne feignes 
point de compter fur vos doigts les () Ilabes des mots 
dont vous voudrez connoîire les crémens , vous trou^ 
verez par expérience ^u'il n'y aura lien de plus facile*. 
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Des Crimens des Verbes.. 

DAMS tes verbes^, tout cre'meat (e termine en 
ou en f , ou en i , ou en 0 ^ ou en 11. En â ^ 

comme par exemple , le crément ma â^ns amabam ^ 
ou ta dans cogiraveram. En e , comme le crément 
C£f dans docebam , ou , daais Isgeram. £n i ^ comme 
ïe crément gi y dniis legimus.^ ou 11 dans dimittimus^ 
ou Ji , dans pojfimus. £n a , €omme le crément /» 
dans vo/fimu^ ou Jit àtttïs poptmus Sl quœfumus. 

Aînfi , qui (aura bien queDe e/i la quantité de ces 
cinqlectres, faura parfaitement les crémens des ver* 
bes , & fera aifuré de ne s'y tromper jamais. Foa£ 

cela I, ?oici ce que voué ea devez apgrmdce^, 
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A , dans le crëmenr des- veH^s , eft toujours Ion gr^ 

. excepté au premier crémenc du verbe ào. Ainfi dans 
amavtrdmus , par exemple, ma & ra font longs. Dahs 
Ugebamus Se audieb'amus , ba ell long. Pour ce qui 
eif du verbe ào ^ a bref aru prémtercrétnent feu«- 
lement, cotnme nous avons dit ; car aux autres cré** 
m^ns il a û long. Par exemple , dans dabamus , da ^ 
qui eft le premier crément, eft bref, mais ba eft 
long. Dans dederamus , ra eft long j^uSi. 

E eft toojoura teng dans ïè crément des verbes^ 
de là deuxième conjug^ifon , excepté devant ram^ 
rirti , ro , & dans beris , comme vous pouvez voir ' 
par les exemples fuivans : docebo ^ doc'cre , docueras y. 
docuërimus , aocueritis^ doceberis. Dans le crément des 
autres verbes 9 « eft long encore, ûuand après cet 
on n*y trouve point la lettré r& Ëxemple : àmêtur 
hgtham , audic^ s , coïèbat ; mais quand après e , fuir 
la lettre r , cet e eft toujours bref dans toutes fortes 
de conjugaifons , excepté en quatre temps i favoir, 
au préEérit parfait , de l'indicatif ûélif , comme , avpa-^ 
terunr^ U^hunt \ au futur de l'indicatif pafiif, comme 
hgêris ^ Quiiêri» \ k l'imparfait du fubjonâif paftif^.. 
comme amanris ^ auduem\ & enfin au préfent da'- 
fubjonélif paflif dans les verbes de la première con* 
jugaifon feulement, comme amcris. 

l eft toujours bref dans lé crément des verbes 
comme lèglmus , amavmus ^ éUcutrimut ^ audiverïris - 
^cepté au premier crëmeot de ceux de la quatrième - 
conjuf^aifon , & aux prétérits en ivi. Exemples : audU- 
mus ^ garrltist cuplviiis ^ nefclveritis. Remarque?, en paG- 
fant , que i eû encore long.dans les crémens des verbes^ 
nolo , volo^f malo , & , comme nolUe , velTmus y.- 
slrAiiS '^ ad.iTmus 9 pofstmus , excepté les prétérits, v^uj^ 
mus^^ fuYmus ^ & les fuiurs frJfjwwf, erïtis. Remarqireîr' • 
en ftcond lieu que le verbe eo , is , fe range parmi- 
lès verbes de ia quatrième conjugailon , quoiqu'il ne 
(bit pas terminé en io ^ comme aadlo ; SL qu*ainfi iV 
y a un î long à fon premier ciément , comme îbam,. 
• 9waty& le fait bref par- tout ailleurs comme /i'/flw^ y> 

w # 
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O ^ ell toujours long dans le crément des verbes:: 
Exemples , amatôie y àocetote^ voUcote. 

U , eit toujours bref dans le crément des verbes ^ 
comme sUmus ^ pojsàmus y volSmus , quasumus. 



. CHAPITRE. 1 1 Ir 

Des Crémens des Noms. * 

LE crément "des noms fe fait , on dans le fingulier,. 
ou dans le pluriel. 11 fe fait dans le fingulier,, 
lorfque le génitif fingulier a plus de fyllabes que 
fbn nominatif. Ainfi dans lampaais , it y a un crënoenc 
fingulier y parce^que ce génitif a plus de fylljbes que 
fbn nominatif 7ampj5. On appelle un crément plun^ry 
quand il y a plus de fyllabes dans quelques cas du 
pluriel de quelque nom « qu'il n'y en a au noniinatif- 
Sngulîer , fi ce nom eft de la cinquième déclinaifon y. 
ou qu'il n'y en a au génitif fingulier ce nom èft 
de toute autre âëclinâîron que de la cinquième. Par 
exemple, dans rerum , dierum , & fpecieiiim , il y a 
un crément pluriel , parce qu'il y a plus de fyllabes 
que dans le nominatif r^i , dies ^ he, fpecies : de même 
dans menfarumy ttmpUrum ^ panihus ^eartninibus^ il y^ 
a encore on crément (duriel , parce que , comme il' 
eft aifé de voir , ils ont tous plus de fyllabes qu'il 
n'y en a dans le géniiif fingulier mtnfa , templi 
panis , car mini s, 

11 faut raifonner îet pour les noms y de même qtte^ 
nous avons fait pour les verbes dans le premiér cha*- 
pitre. Premièrement , que dans dn nom il y a autant: 
de crémens , qu'il y a plus de fyllabes qu'au nomi- 
natif lingulier *, par exemple, Virginia a un crément^, 
parce que^irginis a une fyliabe déplus que le nomî« 
natif vir^o : Janguinibus en a deux; car il y a dans 
Jhnguintbus^ deux iyllàbes de plus qu'au nominatif:' 
fingulier fanguls, 

£n. fécond lieu \p premier cfément. efi. loujours^^ 
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fur la {ylUhe quî répond â ta dernière du nomînatiT; 
Par exemple, dans vuglnes , le crémenc eft en la 

' féconde fyllabe -, car c'eft h féconde fyllabe qui ell 
la dernière dans le nominatif virgo : ainfi dans crimi-m 
nibus ^ le premier crémenc eii fur la féconde fyllabe 
mi , pour la même raifon ; ni eft le^fecond crémenr^ 

. & bus eft la cerminaifen ;'car jamais la dernière fyl* 
labe dftùn mot foit dans les verbes , foît dans le** 
noms , ne fe nomme pas crément, mais cerminaifon. 

Or , voici maintenant Tordre donc vous vous ferVires 
pour connoicre la quantité de chaque crément. 

S'il s'agit d'un crément pluriel y voyez quelle en eiï 
la terminaifon. Si elle eft en a , ou en e , ou en o ^ 
le crémenc eft long : fi elle eÛ en / , ou en u , il 
eft bref: par exemple, dans ce mot mufarum ^ le 
crément fa eft long , parce qu'il e& terminé en j» 
Dans dieruniy le crénrienc e eft long^ parce que,, 
comme nous venons de dire ^ e eft long au créihenc 
pluriel. Dans deminorum , le crémenc -ffo eft encore 
long , parce qu'il eft terminé en o. Au contraire ^ 
dans verjibus le crément ft eft bref, d'autant qu'il 
eft terminé en i : & dans portubus ^ le crément m 
eft bref , parce ^u'il eft terminé^ en u. II n'en eft 
pas d'e même du crémenf iingulier , ii n^ieff point 
néceffaire d'^en confidérer la terminaifon , fi elle efl; 
en a j e y i y 0 y u : mais ce qu il faut faicc ^ c'eft de 
voit de quel nom vient ce mot du créaient , duquel 
TOUS êtes en peine. Far exemple , vous doutez dé 
ee mot virginis , fi le crément gi eft long ou Bref;; 
TOUS devez feuTement con-fidérer de quel nominanf 
il vien-t : &l alois ayant trouve qu'il vient de virgo ^ 
il vous faut chercher la régie du crément des noms^ 
en o , vous trouverez que c'eû iais ^ ^ la regfe 

<dic ttiiS y onis ab o ftr y inis ^ brève , &c. Vous êtes- 
encore en .peine de fàvo& la qjuantité du crément db 
mot pietatis y il faut confidérer auffi-tôc que ce mpt 
vient du nom! natif p/fr^j : & ainli , il faut avoir recours» 
à la règle du crément des noms en as , vous trouverez:: 
que c'eft atis ab as produc , & ainfi qu'il eft lon^. Or ^ 
faj;ce que cbaq^ue terminailba » foa crément diiférenit » 
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éc qu'il eA beaucoup plus difficile pour cette grande 
diverfité d'en avoir la connoiiTance , que de l^avoir du 
erément desr verbes » ou niéme du crément pluriel 
des noms, vu que l'un & Tautre ne combe que fur les ' 
cinq voyelles a , f , i , o, u , j'ai trou\é à propos, 
pour le foulagenienc de la jeunelTe , de meure ici 
vn pecic abrégé de toute la Quantité Laiine ^ où 
il lui fera aifé de voir , non-feufement la quantité 
d« crëment iîngulier des noms donc nous parlons » 
mais encore tout ce que Jean Defpautere Traite alTez 
au long touchant cette matière. J'efpere que l'ordre 
que nous y tiendrons ne donnera pas peu dHntelli- 

{rence aux petits Ecoliers qui voudront bien fe donner 
a peine de le lire. Ils verront au comn>eneemenC 
quelle eft la quantité de la diphibongue , de la voyelle 
&, de la pofition. Enfuîte nous parlerons de tous les 
vers compofés. En troiiieme lieu , des prétérits St 
fupins. Après cela du crément des verbes. En cin* 
quieme lieu , du crément des noms | tant au plurie^ 
qu'au fingulier. Et enfin , bous traitefotis de CQUcet 
les terminaifoos ou finales. 
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QUANTITÉ LATINES 



SECTION PREMIERE. - 

De U iifhtkûngus veytUe devant' une antre ^ & 

de la pofitiea. ' 

TOUTE diphthongue eft longue.-^ œ ^ce ^ av ^ eu ^ 
&c, coinnie hatHS ^ mufa y cceh , audi , excepcé 
«paod elle dl deia&c ime vejrfiUe fcommt ptxtit 
alors elle eft brere* 

Une voyelle devant une autre vôyelIffeft^Mwe^c^îililie 
Deus ^ tûus y exceptez néanmoins la voyelle /, qui 
eû longue dans le verbe Jî<? , même devant une autre 
voyelle , quand la lettre r ne fe trouve pas après , 
comme flam , fîebam ; mais elle eft brève , quand 
F"ft trouve après, comme fïeri ^ fïerem. Le génitif 
en lus a i douteux , c'efl- à-dire , long ou bref, comme 
:unïus. Il n'y a que le génitif alïus qui ait toujours i 
îong^ & au contraire alterïus Ta toujours bref. Les 
noms de la cinquième décUnaifon font encore e long 
entre deux i , comme fpecili , dtêi ; mais ce même * 
eft bref, quand il n'eû pas précédé d'un /, co.mme' 
fidei , ni , fpeL 

Toute voyelle qui fe rencontre devant deux conlon- 
nes , qn devant une lettre double , f , x , & «n / coni- 
fonne , eft longue par pofition , comme princeps^ g^I^r 
âxis , major. La voyelle qui de fa nature eft bieve , le 
trouvant devant une muette &. une liquide , devient 
douteufe » c'ett» à-dire , longue ©u brève r comme 
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SECTION II. 

De la Quantité des NQtns & des Verbes compofJs.^ 

LES compofës de a «.de trcy font ces parti- 
cules, longues 9 comme Smêha- y, d^fero ^ trkiue^ p 
imineo. 

Les compofés de ab , ad ,per , cum , cb , in &l fub ^ 
font ce9 particules brèves 9 comme auffi !a dernière 
ijUabe 4e ii^p^ & circum. Exemple : iisffe , i^f^jp ^ 
pirago 9, camd^ » 2f6#^ ^ ia^^ ». ^ Juptr^ê ^ 

Dans les noms compofës, quand la première partie 
eft terminée en /, ou en d , cet i , ou cet c , font 
hrcà'f comme omnïpotens , lucifer yArgSnauta. Exctfe* 
tez tiblcen uhJque y ibidem ^ ^mendies : qàouc^.iMÀ' 
^cmteax. ^ 

Les particules fe 8l di font longues donirla ccm- 
pofuion , comme scduca ^ dïvido, Exceptez dïrimo 
& difertus, 

La particule re efi brève , comme rUporio. Exceptes 
rtfert j quand il fe prend pour imeufik 
La particule pro eâ langue dans la compofitibfl ^ 

comme promitto ^ prZferro, Exceptez profanas , prëm 
fugus j proficifcor j profejfus , profari , prôfeélo , pruter^ 
vus , profurrdus ypricella Ht prépinquus. Pm eâ douteux, 
dans les mots fùivans : prâpifto , procurro^ profunda^, 
fr&pellù y* & iuns propago , foU qiC^^foic verbe 9, fok, 
^u'il foit aom. 
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S E C T 1 O N IlL 

■ • 

De la Quantité des Prétérits , Supins , & 

Participes, ^ 

LES ptétërîts de âeuiL fyllabes ont la première 
longue , ccmine vêni , vïdi , v?c*/. Exceptez biti^ 
Jcidi , fïdi , tUli , dedi , j}cti y de blbo , fcindo , findo , 
fero , dû , flo , avec leur» compoies. 

Les prëcérits qui doublent leurs pi'einîcfes fyllabes , 
font Içs deux premières brèves , comme chtii , de 
eado ; etcini ^ de cano\ tèïïgi j de tango. Excepte» 
clcïdi , de cœdo , & pcpcdt , de peJo. 

Les prétérits en vi font longue la voyelle qui 
t& devant cett^ dernière ijUabe ^ comme deUvi , 

Les fopîns de deux fyllabes ont la première lôngue, 
comme vïfum , nôium. Exceptez datum , ïtum , satum^ 
Sïtum ^ rïtum ^ citum j lîtum & mtum ^ qui viennent 
des verbes iio , eo /iri> ^ jî/io ^ r^or y ciVo ^ lino f 

Quand le prétérit eft terminé en ^Z, & le fupîa 
en TU M , la voyelle qui eft devant TU M eft tou- 
jours longue f comme delctum ^ quœsïtum , cupîtum.^ 
ixptêtum. 

Les fupins an UTUM 9 qui ont plus de deux fylla-^ 
les, font V long! devant TUM f comme argûtum. 
Exceptez les compofés de rSium , comme dir&tum ^ 
nbrUtum. 

Les participes en URUS ont la péaultieme longue , 
comme amatUrus f audiiùrus. x 

k * • 
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SECTION IV. 

De la Quantité des Voyelles z y c , î , o , u ; 
au Crémeat des Verbes. 

À eft lone au crtfment des verbes , comme amahâ^ 

mus , aocebâmus. Exceptez le verbe do , oii il 
eft bref, mais feulement au premier crémenc , comme 
dabâmus. Vous voyez que le premier crémenc di 
eft bref y & le fécond bâ e& long. 

£ eft long daits cous les crëmens des verbes 9 comme 
amëmus y amêris^ afnarlmus , doeîbam , doctrem , doclre ; 
legcbam ^ leglrunt ^ hgcris y vous ferez lu. Exceptez 
le premier crément du préfent , & ^imparfait des 
verbes de la troifieme , qui eft bref quand U fuie 
vn r ; avec Tinfinitif & Timpéracif paffif, comme U^r , 
Ugëris ) vel legfre , le^erem , legerat , legtreris ^ mcrt^ 
remttr ^ légère , lire , légère f foii lu. Exceptez encore 
le crément qui eft devant ram , r/m , ro , & dans beris 
ou bere , comme atnav&ram , docuirim , Ugïro ^ ûma^ 
beris , docebere* 

I eft bref au crémenc des verbes , comme Ugïmus^. 
audivïmas. Exceptez néanmoins le premier crémenc 
des verbes de la quatrième conjupraifon , & le pré- 
térit en ivi , comme audïmus , nefcïtis , cupivi, 

I eft encore long au crémenc des verbes Jum , po/^ 
fum , nolo , volo & moto ^ comme ^ sïmus ^ nolins ^ 
velïtis ^malimus. Il faut * remarquer que le prétéric 
venimus , du verbe venta ^ a la pénultième brève, 
quoiqu'au préfent elle foit lonprue , ventmus, 

Ô eft long au crément des verbes , comme nolmte» 

V eft bref au crémenc des verbes , comme noi&mus. 



^ jfS La Quantité Latine, Sect. V< 

S E C T I O N V. 

J> la Quantité des Véyelles au crémtnt pluriel 

- Ms Noms. 

L*ES voyelles -4 ^ E ^ O ^ fyaX longues au crë- 
r meflt dii pluriel , cem«ic MWiBWrniii , diirujn ^ 

damiadrum ^ 

Les voyelles l U foût brèves :, <;oçome carpi/- 
ni^»^ 9 fpiciibus. 

m 

SECTION VI, 

Da Crtment fi%ulier des Noms. 

DA16ÎS la premiete déclinaifon il n'y a point de 
trément ^ c'eft-â-dh-e , il n'y a point de nom 
^ui ait plus de fyîïabes au génitif qu'au nominatif. 

Tous les noTHS de la féconde déclinaifon qui ont 
un crémenc, le font bref, comme vir ^ vïri ^ gêner ^ 
gencri , piter , pueri. Exceptez feulement iber , ibcri. 

DaUi la troifîeme déclinaifon il faut garder cet 
ordre » pôor 1)îen ïkvoir lecrément de tous les noms. 

Le nom terminé en A , ïâtt fon créfticnt eà âtis 
bref, comme diadema ^ dladematis. 

O , fait Iots^ , comnnf fetâio , fttmSnii. 

fait inis bref, comme virg^a, virgt/Èis» 

AL , fait SHs bref dans les noms de genre maf- 

culin , comme Annibal ^ Annibalis^ 

AL , fait âlU long dans les noms neutres ,v comme 
fin! mal , animâtfs. . 

EL , feit ilis long , eemiilie Daniel, Damilis. 

Il y fait fîij.bref , comme vi^M , vigilis. 

OL , foit dlis long:, comme fol , 

VL , fait ////jr bief p comme^ eaul , exÀ^//i. 
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JN , fait ânis long , comme Titan ^ Titinis. 
'£ff , fiic ônis \mg^ comme fphn , fplmis. 

EN y fait ïi^is bref, comme carmen ^ carmïnis^ 
IH , foit tnis long , comme delphin , del^kinis, 
'ON ^ taie onis douteux ; il le hil long | quand le 
-inoc dont il s'agic , s^écrit en grec par me^a ^ comme 
hêlicon, fmUcûms\ & le ftric bref, quand il.B*ëcrit 
par <i micron , comme JUemnwn , Memnonis. 

.^S , Êût 5riV hnif dans Jes noms mafculins , comme 

AR , fait long dans les noms .neutres,, comme 
valeur , calcâris. Excefwez neélmr , neâ^ri* , /aior ^ 

JuhSrh. 

ErR^ fait Sfk'href^ cemmecmrci^^ eafcHns* Ezcep* 

tez wr, veris , & les noms grecs en TER , comme 
crater, craûris j characUr ,xhêraciiris. Exceptez mhtr ^ 
^ui fait œtbëris^ bre£. 

YR , fait yrî^ kref , comme martyr^ marins. 
^ OR^ Uit Sris long dans le genre niatcnlin , comme 
Éimifr , HmSrijf, Exceptez les noms grecs , comme 
Heâor , Heéîoris : joignez-y eaciore mem^r ^ mtmiris m 
ÙL arbor , aroons. 

VR {âiz orh bref dans le genre neatre , comme 

aquor ^ œquHm* 

JJR , fait itris bref , comme -murmur g murm ôris. 
Exceptez far , fûris^ . 

AS , fei-t 3itV long, comme /7f<f/dw , pieràris. Excep- 
tez feulemeot an^i^ , anaiis , qui le faic bref. Les noms 
en as , qui ne- font point leur ^gjénitif en aris , o^* 
leur Clément bref, comme loiapas^ lampâdis\ nias ^ 
mSris ; vas ^ vadis. Il n'y a que vas vâfis , ;qiii ak 
. le crément long . 

'ïsi* , faic Ton crément bref , comme mihs , milïns J 
efue$ , equïtis. Exceptez locupUs ^ Ucuplhis\ mercts^ 
mercidis -, iquUs , quietis ] hœr^s , harcMs \ & les nomi^ 
grecs qin font leur génirif en , cdmme ^apes^ 
fapêns flebis^ Ubêrig; magnés ^ magne tî s, 

fait fon crément bref, comme ''laph ^ Icrpïdîs ; " 
pAm ^ pulvîris^ Exceptez glU s glirU ^ & les ûoras 
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qm ont le génitif en Itis , comme dis ^ dîtis ; lis^^ 
Vtts \ ajoucez-y Àêlphis ^ dilphms i & Salamis f 
Salamînis. 

OS , fait fon crëment long , comme fios , flôrh t 
Exceptez ios , bjvis ; compas , compotis y impos^ 

impotis, 

US , fait fon crëment bref ^ comme manus 5 munKris^ 
Exceptez les noms qui ont leur génitif en udis , ou 
uris , ou utîs , qui le font long , comme iheus \ inctidis ; 
ullus y iellûris ] vktus , virtûtis, II n'y a de ces noms- 
lâ que peeus , pecUdis , ligus , liguris , & intercas , 
intercutis , qui Taienc bref. Les comparatifs en US 
ont leur crémenc long 9 comme mdius ^ meliôris ; 
fortiug , fortidris^ 

Les noms qui ont une confonne devant un ^ à 
la fin > ont Jeur crément bref, comme Arabs , Arabis \ 
prlnceps , princîpis \ hyems , hyemis. Exceptez feule-* 
ment Cychps ^ Cyclôpis\ hydrops , hydrôpis \ pUbSf 
plïbis ; Jeps , sïpis , & quelques noms gfecs. 

Caput fait fon crëment bref , capïds \ & fes compo" 
. ies de même ^ occiput , occipuis, 

AX , fait âcis long , comme pax , pâcis. Exceptez 

fax , fiçig y St quelques noms barbares peu ufités. 

EX , fait êgis long , comme /ex , /tfg'^. Exceptez 
grex.grëgis, 

EX , fait ïgis bref, comme r^mex 9 remïgis, 

EX y fait eds long , comme vervex » vervêcis. Excep- 
tez nex 9 necis , & pr^x ^ prccis. 

EX 9 (àit tcis bref, comme virtex , verflcU. Exceptez 

vibex , vibicis. 

IX y fait FczV long , comme radix , radîcis. Exceptez 
co/w, caiïcis , /or/iix , /ornïcis , /a/ix , j[b//c<5 , varix , 
vurYc/V ; vlb/i? , qui ft*a point dé nominatif*, EfJ^f 
Êncis \ 'onyx , onychis \ pix , pïcis i (St nix , qui filîc 
ntvis , & quelques autres, 

YX^ fait ygis bref, pomme yîyx , fiygis ; PAryx , 

f>X, 
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OX , feit ocis long * comme velox , veldcis -, voXy^ 
vëch. Exceptez pracox , frœcicis. 

UX , fait wa'j long , cotnmc hx , /«ri/. Exceptez 
criix , cr^c/i -, dux , ^fwn^ -, trux , rn;c/5 j nux , nucis.- 

UX 9 faii idgis hief » comme con/wx , conjugis. 



SECTION VIL 

De la Quantité de la Lettreifinale ^ ou ttminaifon"^ 

des Mots. 

A cft bref à la fin dans les noms , comme 
jfji Exceptez rablatiF, comme mtnsà , & le vocacif . 
des noms en ar, comme /£neâ. 

t& loog â ia fio', dans les ^rbes & adverbes 
comme 5w5 , frujfrâ: Exceptez quia , itH ^ & puta , - 
quand il fi^nifie , c'ejl- à-Javoir. 

E , eft bref â la fin , comme accipt. Exceptez les»^ 
noms de la première & de la cinquième décijinairon ^ • 
comme Pénélope , dit , oii il ell long , Se les deux-* 
adt^erbes ferme Sc -ferê. 

E , eft long â 1^ féconde perfonne de Timpératif 
des verbes de la (èconde conjugaifon ^ comme doré \ 
& dans tous les monofyllabes, comme fi, me. Exceptez - 
lés enclitiques", que fvS ^ ne. 

E 9 eâ long dans les^ adverbes qui rietinénr des *• 
adjedifs de la féconde déclinâîfbn', comme yincf??, . 
piï \ 8l dans ceux qui viennent auffi des fuperlacifs • 
de la même déclînàifon , comme doâiffmC f maxime^ . 
Ebcceptez des praimiers ben^ & ma//, qui ont e bref, 

/y eft long-.i la fin, comme ^apf^/, dedî. Dans ^ 
viihi , tibiyftbi , i/W', mji , quaft^^cai , i eft douteu:^; • 
on peut le faire long ou bref. 

O , eft douteux â la fliï , comme Apollô-^ legH^^» 
ÏÀs monofylUbesibnî longs , cômme d5 fto ^ prô, 

0,.eft long au datif & à l'ablatif , comme dominQ^^ 
6i dans les adverbes qui viennent des nomSi comm^^ 
idei- y meriil ^ fqlso. Exceptez ceux-ci ; cito , feduh ^ t 
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i.crebro ^ fero , Sc modo , 4}uaiidil {igmèe/eulêr- - 
went • dans lefquels o eA douteux*. 

f/ } du long à la fin , .comme cornU , fru^v 

B , cft bref à là là fin. , comme; suh , ab^. Exceptes^ • 

lès noms héhre\ix j comme Jacob y Acâh, 

C , eft long. , comme làc: Exceptez ncc &, donec^ 

qui fonx brefs. Le verbe fac S^Mc ^j^uand il eft^ro^ 

iK)m , font^outeux. - 
/? , eft bref, comme ad , 5pjiJt Exceptey les noms» 

)\éhr€ux y coxr)me David j 

Lj eft brève , conwoe, mcl ^.animal. Exceptez sï/ 

sâl , /iH - â& le^ noms hébreux , comme Danièl ^. 

, ^ , devienc léogoe. par pofitîony^ oti fé retrancnev^i^ 

quand le mot fnivant commence par^ une voyelicjr. 
Ci^.mme gratûm lumen , magnum œquor, . 

A, eft longue, comme Tisâa. Exceptez -^i, in 
' & lés cômpofës dé /n , comme proïn , ^ififl , ajoutez-y* 
' encore tamSln Jorfita^^ ^ & /bma vMAt,,pour.' 
vidéfne j &. fes femblables. ^ ^ 

A^, eft brève à h, .des .noms. qui font leur genH- 
en ïn/i jbirt;f -, comme, lumin .y lumïnis \ carmèit y.^ 
cgrnuniu 

R , cft bref*, comme, en Wr. Bxcepcez.flfr , cûri^. 
fûT , lâr , nâr , pJr ; &;.le8 noms grecsLea w> comme 
crâthèr ^ fsihïr , charaâlêr.\ 

AS\ efl lông -, comme o'f 55 , çimâs ,^ ^J^^^^' Excep- 
tez les noms qui fonxJeur. génitif en. diizs , comme.- 

JgmpâSy lampadis, / , - -i , 

ES , eft long > coWc. nubls , d6ce$\ il n y a que, 
, du verbe fum , qui ToîC' bref. Le3. noms de là 

troifieme^ décîinaifon qui font léur ctémeut bref», 
atifti- <s bref à Ja fih. Exemple : feg^s , Ag^^^/î; 

w/7fi, Exceptez néanmoins lès.noms fuivans:: 

K^rU , tffiw ,,parfa ; abiîs , & pê^ , qui ont c5 longr. 

euoîqu'ili aien t lé crémcnt.bref * Cêi^Hs , flmtis , &c. 
'i*, eft bref, comme /ii/w5 , û//»/n<f,.rîl eft Icng^ 

ak pluriel , ccmme npbh , (fcwJflû , à. la^ii des. 

/ / 
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m>ms qai font leur génitif en ms , inis^ ou tntis'f 
Comme Ils , lïth , delphis , delphinis , pyrols , pyroinfis: 
/lî, eft long à la féconde perfonne des verbes de la 
quatrième conjugaifon , comme nefc:s , ; &c dans 
^î«s pofsls ^ nolis f Velis f jnj//5 , c*eft- à-dire 9 ii efl 
long à la (ècoode personne du i>ngulier quand la» 
pénultième du pluriel eft longue - ce qui n'arrive qMe^ 
dans la quatrième conjugaifon. 

OS j eft long-, comme flôs y.magiflrôs. Exceptez-' 
compos , impjs , Us , quand il fait fon génitif^ aj^i J> 
& les noms grec$ 9 comme cha6s ^ melos , &c. 

USf eft bref 9 comme valnus ^ amamâs, Excepteaf 
lès monrofyllabes , comme tus , & lès - noms de la 
quatrième déclînaifon , qui ont us long au génitif 
fingulier , & au nominatif y. accufatif Sl vocaûi: d» 
pluriel , comme fruâûs. 

US , çft long.' à la: fin des noms, qui font lenrr 
génitifs en vris , utis , & unfis , comme tillûi , vir^ - 
'tus j opùs , opuntis 

eft bref à la fia des verbes &, des noms > comme 
legïr , Capiit. 

.X^ eft long, parce, qye c'eft une letue^double^? 
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T A B L E D E S MAX 1ERE S: 

DE LA TROISIEME PARTIE. 
Chap I. D 

XJ[ vers Hexamètre , pajr. a3j -r 

CHAPtlI.' moyen de trouver aijémentrles pieds du 
vers Hexamètre aS^w 

CfiAP. lit, Pbferyatic^nj ne affaires pour la compofition 

du vers Hexamètre ^87 

CHAPi IV. Des mors qui doivent être mis nécejfairement 

en certains pieds , 290 - 

Chap, V. Pratique des règles précédentes pour le vers 
. Hexamètre , ~ ~ ^9}^ 

CtHXV, y l- Des moyens dont V Ecolier doit je fervir 

îorfqu il apprend encore à rejoumer des : 
vers, j ^07- 

CHAPrVit. Objervations nicejjaires a r Ecolier qui veut\ 

ûifement retourner les vers 1 ^oo . 

OWAP.: VIIt'D^s: moyens dont il faut Je fervir pour com^ 

pofer des vers , quand la matière e(i un 
peu difficile^ & quil y a mime quelque : 
chofe à changer y retrancher ou ajouter 9 . 

Chk^. IK*. Ji^gJ^s .d*élégqnce pour^ le vm Hexa-' 

mètre y 308 ' 

Chap. X. Du vers Pentamètre y . ^ 17 • 

C«AP. XL Du moyen de trouver ai/ément les pieds . 

du vers Pentamètre ^ 
Châ^V *,%fl. Pratique des règles qui fe doivent obferver r 

dans la . compofiUQn du vers Pentamètre^ 
' 321 . 

ChAP. XHI.; /î<'^/« d'élégance pour, le vers Pen/j- 

metre , . 3^4 

Chap. XIV. Des Epithefes , 327 

Chap. Xy. Du vers lambiqut ^ 33^ 
Cfi^p..XYi Ue quelques, autres ejpeces de vfr5> 34^ 



Google 



Tablé des Matières, ^SS. 
TRAirÉ DE.S CRÉMEKS-. 

GkAP. I jDbs Crimens en général i . 346^' 
Ch.\P. 11. Dts Créai en s des verbes ^ * 349v 
Chaf* llh D-A^ Crémens des noms , 3jl. 

LA QUANTITÉ LATINE. 

D E la Diphihongae , de, la Foyilli- devant' 
une^autre , & de la Poftiion , îl^^- 
S£CT. IK Lie la Quantité dts noms & des verbes com^ 

SecT. ill. De Li Quantité des prétérits , fupins , 6^ 
participes ^ j^jô^ 

Sect. IV. De la Quantité des voyelles z , e , i ^ o ^ u ^ 
au erément des verbes y 357 

SEcr. V. De là Quantité deè vayelles au trement plitriet 
des ncms , 3^81 

SecT; Yl Du c/ément fingulier des Noms , ibid^ 

SEC1\ vil De la Quantité de. la lettre finale , ou ter^ 

mlnaijon des. mots.:, j6k, 

• • % 
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^ P P il .O BAT 10 Ni 

J^AI lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier^' 
uo Livre intitulé : Manuel des Grammairiens ^ 

vaevoouvelk .édicioo» A Paris » ce )0 Juin 176)* 
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P RI y i LÈ G E D U ROI. ■ 

LOUIS, par: la grâce de Dieu, Roi de: 
France et de Navarre : A nos amés &' 
féaux Gonfeiliers les Gens tenanc nos Cours de Parle-- 
ment > Maicres des Requéces^ordinaires de notre Ifôcel ^ 
Grand Con(eil > Prévôt de Paris , Bafllifs , Sénéchaux • 
leurs Lieutenans Civils., & autres nos JuAiclers qu'il- 
appartiendra , Salut, Notre amé Benoît Michel • 
MautevillEj Libraire i Lyon, Nous a fait expofes. 
gtt*il defireroic faire réimprimer &. donjier au public 
des Livre&qur ont pour titre : peut Diéiionnairê* 
des Commençais : Abrégé de la nouvelle Afith'odè pour 
apprendre le Lotin: /Van uet.de s Grammaivïens : Diurnal 
du 'Breviaiie Romain y s'il Kous plaifoit Jur accorder' 
nasJeccrâ» de PermilTioa pour ce oécefraires : A c£S 
CAUSES» vQjulanj; favorablemeac t;faicer rExpoûoc», 
Nous lut a*5ons 'pcrmiâ».& permettons par ces Préfentea 
de faire réinipiimer lêfiîîts Livres autant de fois que 
. lyoii;*|tir fcfTiblera , & de les vendre faire vendre 
^l^ébiterpar tout notre Royaume , pendant le tem{^ 
lë. trots années confécutives , à compter du jour de - 
là date des Préfemes/ Faifons déienfes â tous Impri-- 
meurs. Libraires, & autres per(bnnes, de quelque* 
quaJî:é & condition qu'elles" foient , d'en introduire • 
de réimpretfion étrangère dans aucun lieu de notre- 
obéiffanîîi^ *, àJa charge que ces Préfentes feront enre-- 
giârées tout* air long fur le RegiAre dé la Gomma-* 
nautë des Imprimeurs & Libraires' de Paris dans crois 
mois de la date d'icelles ; .que la réimpreflion defdits* 
Eîvres fera faite dans notre^oyaume , & non ailleurs,., 
en bon papier & beaqx caraéleres , conformément 
kvfeuille imprimée-., attachée Dour' modèle fous Iç 
eoncrefcerdés Préi^ntes', que rimpécranc fe confer« 
mera en tout aux Réglemens 6^ la Librairie , Sg" 
noiarnment à celui du lo Avril 172']] qu'avant de: 
lés expofer en vente , les imprimés -qii auront fervii 
^de copie à lâ réimpre(î5cn défaits Livfes , feront remis.» 
dans lé même état où rAppfobacioa-y.aura été don- 
Bée g ès ntaiiis^de noere crès-^chec &.féaL^Qi«valief^* 
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Cbaneelrefr de France , Je Sr. DëiakioigkoN ^ & 
qu*il en fera enfuîte remis deox Exemplaires de cha— 

eun dans notre Biblioiheqiie publique, nn dans celle- 
de notre Châceau du Louvre, un dans celle dudic 
Sr, Dl LAM01GN0N, & un dans celle de notre très- 
cher & fearChevalier Garde des Sceaux- de France le*- 
Sr. F£YD£rAl} DE BroCJ , le cmic à peine de nullité, 
des Pféfenfes', du contenu derquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofanc Se Tes Ayans' 
caufes pleinement 6i paiiibiemeat > fins fouârir qu'il' 
lè^r foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons - 
^.u*à la copie des Préfemes , qui fera imprimée touv 
au lorrg a a commencement ou â la An défaits Livres » 
foi foie ajoarée comme à l'original ; Commandons., 
au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , 
de faire pour rexécution d'icelles tous A61es requis . 
& nécefîaires ^ fans demander atHre- permiâîon- , & 
Donobfiant ciameur*de Haro , Charte- Normande , & 
lettres â ce contraires: Car tel eft notre piaifi/r,. 
Donne â Paris , le trente-unierne jour du mais d'Août^ 
r»an dô grâce mil .fept çent foixante. uois , & de:' 
aotre Begne le. quarânce-seuvieme. . 

Par U Rci en fort ConffH,, 

LE BEGUE. 

Uègiflr'é fur lé Tlegijlre XV d£ la Chambre Royalg > 
€r Syndicale des Libraires & Imprimfuirs de Paris 

ic66:,, foi. . 4^6 9 couformimînr au Règlem€ns>' 
dâ X7a j, Ai Ravis t c#. 5 Stptentbre 1763. 

LE BRETON , Syndic. 
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